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TILOEN FOU N DATIONS 1 

■a wl^ i rai laj race de Dieu, Roy de France à de 
Navarre : a. nos Amez & Feau* Confeillers , les Gens 
tenaus «nos Coûts de Parlement , Maîtres de, KWtes 
ordinaires de nôtre Hôtel , Grand-Conleil .Baillifs, Sé- 
néchaux, leurs L.eutenans Civils, & autres nos Offi. iers 
se Jtifticiers qu'il appartiendra : Salut. L'aplaudiflement 
que reçoit le Mercure de France , cy- devant apellé le 
Mercure Garant compofé depuis l'année 167'. par le 
ficur de Vifé & autres Auteurs ,nous (ait croire que le 
fienrDufrem, Titulaire du dernier Brevet, étant décédé, 
il ne convient pas que le Public foit à l'avenir privé d'un 
Ouvrage aufli utile qu'agréable , tant à nos fojets qu'aux 
étrangers : c eft dans cette vûë q„ c bien informé des 
talens, & de la fa.efle d« fleur Antoine de la Roque . 
Ecuyer , ancien Gendarme dans la Compagnie des Gen. 
darmes de nôtre^Garde ordinaire , & Chevalier de notre 
Ordre Militaire de Saint Lciiis ; m us l'avons cboifi pour 

enta tout autre, ledit Ou- 
vragé , fous le titre de Ms*corb France , & nous lui 
en avons à cet effet accordé nôtre Brevet le 17. Oftobre 
dernier, pour l'exécution duquel ledit fieur de la Roque 
nous a tait fupher de lui accorder nos lettres de Pri. 
vilcgc fur ce neceiîaires : A ces causes p tonf jrmément 
audit Brevet, Nous Im avons permis & permettons par 
ces Prefentcsde compofer & donner ad .Public a l'avenir 
tous les mois , à lui feul exclufîvement , ledit Mercure de 
France t qu'il pourra taire imprimer en tel volume, for* 
me , marge , caraftere , conjoinfernent ou feparement 
& autant de fôis que bon lui femblera , chaque ntois & 
de le faire vendre & débiter par tout nAcre Royaume,' & 
ce pendant le temps de douze années confecutïvcs , à 
compter du jour de la datte des Prcfemrs ; à condition 
néanmoins que chaque volume portera fon ApraSation ex-, 
prefle de l'Examinateur , qui aura été commis à cet effet 
ï Nions défenfes à toute* fortes de perfonnes , de quel» 
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f lies qualités & conditions qu'elles foient , d'en intro- 
duire d'impreffions étrangères dans aucun lieu de nôtre 
obéi/Tance , comme aufli à tous Libraires , Imprimeurs , 
Graveurs , & autres , d'imprimer, faire imprimer , graver, 
vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Livre , 
Ou Planches , en tout ou en partie , ni d'en faire aucun 
Extraie , fous quelque prétexte que ce foit , d'augmen- 
tation , •corrections , changement de titre , ou autrement, 
fans la permiflion exprefle & par écrit de l'Expo fant , ou 
de ceux qui auront droit de lui ; le tout à peine de con« 
fifeation des exemplaires contrefaits, de 6coo. livres 
d'amende , payables fans ; déport par chacun des concre- 
venans , dont un'tiers à Nous., un tiers à ! 'Hôtel-Dieu de 
Paris, l'autre tiers à l'Expofant , ou à ceux cjui auront 
droit de lui , & de tous dépens f dommages & interelts; 
à la charge que ces Prefentes feront enregiitrées tout au 
Joug fur le Regillrc de la Communauté des Libraires & 
Imprimeurs de Paris , & ce dans trois mois de la datte 
d'icelles ; que l'impreflion de ce Livre fera faite dans 
nôtre Royaume , & non ailleurs , en fin papier , & en 
beau caraftere , conformément aux Reglemens de la Li- 
brairie ; & qu'avant de l'expofer en vente , le manuferic 
ou imprimé qui aura fervi de copie à l'impreflion dudic 
tivre ftra remis dans le même état où les Aprobacions 
y auront été données, es mains de nôtre très-cher & 
Féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , ie fieur 
ïtEURXAU d'Armenon ville , Commandeur de nos ordres, 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires de chacun 
dans nôtre Bibliothèque publique , un dans celle de nôtre 
Château du Louvre , & un dans celle de nôtredit très-cher 
Se féal Chevalier, Garde des Sceaux de France ; le tout 
* peine de nullité des Prefentes , du contenu dcfqucllc$ 
Vous enjoignons de faire jouir ledit Expofant, ou fes 
ayans caufe, pleinement & paifiblerrent , fans foutirir qu'il 
leur foit faic aucuns troubles & empÊchemens , & à cet 
effet Nous avrms révoqué & révoquons tou* autres Pri- 
vilèges qui pourraient avoir écé dorinez Cy-devanc à d'au- 
ttc qu'audit Expofant; Voulons que la copie des Prefentes 
qui fera imprimée tout au long au , commencement ou à 
la fin dudit Livre foit tenue pour dûëmcnc fignifîée,& 
qu'aux copies colla ionnées' par l'un de nos Ame* & 
Féaux Confcillers.Secictaires ,foy foit ajoutée ,&c. 
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C AT A LOGV E des Mercure* de France, 
défais l'année 1711. jusqu'à présent. 

JUin et Juillet 1711. x . T ol. 

Août, Septembre, Octobre, Novembre,, 
et Décembre , j. vol. 

'Année i7iz« les mois de Mars , May f 

Septembre et Novembre doubles , 16. vol. 

Année 1713 le mois de Décembre double, 13. vol. 
Année 1714. les mois de Juin et de Pe- 

cembre doubles , 14. vol. 

Année 1715. les mois de Juin , de Sep- 
tembre et Décembre doubles , 1 y. vol. 
Année 1726. les mois de Juin et de Dé- 
cembre doubles , 14. vol. 
Année 1717. les mois de Juin et de Dé- 
cembre doubles, 14. vol. 
Année 1718. les mois de Juin et de Dé- 
cembre doubles , * 14. volt 
Année 1719. les mois de Juin , de Sep- 
tembre et Décembre doubles, ij. vol. 
Année 1750. les mois de Juin et de Dé- 
cembre doubles , ' 24. volt 
Année 173 1. les mois d'Avril , de Juin 

et de Décembre doubles , 1 y ♦ vol. 

Année 17 j i. les mois de Juin et de Dé- 
cembre doubles , 14. vol. 
Année 173?. les mois de Juin ci de Dé- 
cembre doubles » 14, vol. 
Année 17 $4- les mois de Juin et Dé^ 

cembre doubles , 14. vol* 

Année 173 y. les mois de Juin et de Dé 

cembre doubles , J4. vol. 

Janvier 173^. 1. vol. 

*o8. voI# 
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LISTE DES LIBRAIRES 

qui débitent le Mercure dans les 
Provinces du Royaume , &c. ' 

A Toulouse , chez Forést* 

Bordeaux , chez Raymond Labottiere , et chez 
. Chapui , fils, au Palais , ce à la Poste. 
Nantes, chez Nicolas Vager. 
Rennes , ehëz Joseph Vatar , Julien Vatar .Guillau- 
me Jouanet Vatar ec la veuve Garnier. 
BIois 9 chez Masson. 
Tours, chez Gripon. 
Rouen, chez Hérault. 
Châlons-sur - *Vtarne , chez Seneuxe. ' 
Amiens , chez la veuve François et Godard* 
Arras , ehez C. Duchamp. 
Orléans, chez Rouzeaux. 
Angers < chez Fourreau et à la Poste. 
Chartres , chez Fetil , et chez J. Roux- 
Dijon , chez la veuve Àrmil , et à la Poste* 
Versailles , chez Monnier. 
Besançon ., chez BrifFaut , a la Poste. - 
Saint Germain , chez Doré. 
Lyon , à la Poste. 
Reims , chez De Saint. 
A Vîtry-le- François , chez Vitalis* 
Beauvais, bhez De Saint. 
Doiiay , chez Willerval. 
Charleville, chez P. Thesin. 
Moulins, chez Faure. 
Mâcon , chez De Saint , fils • 
Mets , chez la" Veuve Barbier. 
Boulogne-sur -Merf, chez ParassoL 
î\ T ancy, chez Nicolas. 
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AVERTISSEMENT. 

JfOici le deux cent huitième volume du 
r Mercure de France ; que nous avons 
Vhonneur de présenter au Roy et d'offrir au 
Public } depuis le mois de Juin 1 7 1 1 . que nous 
travaillons a cet Ouvrage , sans qu'il ait souf- 
fert aucune interruption. Nous rendons de nou- 
velles et de très-humbles 9 races a nos Lecteurs 
de V accueil favorable quils continuent de faire 
nH Mercure. De notre coté nous redoublerons nos 
soins et notre aplication pour que la lecture en 
soit encore plus utile et plus agréable. 

En remerciant nos Lecteurs du cas qu'ils 
daignent faire de ce Livre , nous Isur deman- 
dons toujours quelque indulgence pour les En- 
droits qui leur parottront négligés. Le Lecteur 
judicieux fera, s'il lui plaît y réflexion que dans 
un Ouvrage comme celui-cy y il est tres-aisé de 
manquer 5 même dans les choses les plus com- 
munes , dont chacune en particulier est facile^ 
mais qui ramassées, font ensemble une multi- 
plicité si grande 3 qu il est mal aisé de donner 
à toutes la même attention , quelque soin quon 
y apporte 3 sur tout quand une telle collection 
est faite en si peu de temps ; F Auteur dn 

Mer* 
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Mercure , chargé du pénible employ de dort* 
ner chaque mots m volume au Public 3 ne 
peut jamais avoir le temps de faire sUr chaque 
Article les refléxions quy feroit une Personne 
qui nauroit qu? cet Article en tête , le seul ati- 
<fnil elle s intéresseront y et peut-être le seul 
quelle liroit. Une chose qui paroit un peu in* 
juste , cest quon nous reproche quelquefois des 
inattentions > et quon ne nous s fâche aucun gré 
des corrections sans nombre quon fait et des 
fautes quon évite. 

Noms faisons de la part du Public de 
nouvelles instances aux Libraires qui en- 
voyant des Livres ou des Listes 3 pour les 
annoncer dans le Mercure J de ptarquer le 
prix de chaque Livre an juste j cela sert beau- 
coup 3 sur tout dans les Provinces > aux per- 
sonnes qui se déterminent là-dessus à les ache* 
ter 3 et qui ne sont pas sures de V exactitude 
dis Messagers et des autres personnes quelles 
chargent de leurs commissions J qui souvent les 
font surpayer. M. Moreau pour a même se 
charger de faire les Envois au prix coûtant. 

On invite aussi les Marchands et les Ou- 
vriers qui ont quelques nouvelles Modes , soit 
par des Etoffes nouvelles > Habits y Jijustemens 3 
Perruques j Coéffures, Ornemens de tête et autres t 
Parures ; ainsi que de Meubles tJ Carrosses, 
Chaises et autres choses 3 soit pour P utilité , 
soit pour P agrément , den donner quelques Me- 

A iiij moires 
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AVERTISSEMENT. 

moires pour en avertir le Public , ce qui powrk 
faire plaisir à divers Particuliers et procurer 
un dél it avantageux aux Marchands et aux 
Ouvriers. 

Plusieurs Pièces en Prose et en Vers 3 en* 
voyées pour le Mercure > sont souvent si mal 
écrites quon ne peut les déchiffrer , et pour 
cela elles sont rejettées i d autres sont bonnes h 
quelques égards et défectueuses à d autres. 
Lors quelles peuvent en valoir la peine J nom 
les retouchons avec soin ; mais comme nous ne 
prenons ce parti quavec répugnance J nous ( 
prions les Auteurs de ne le pas trouver mau- 
vais ^ et de travailler leurs Ouvrages avec le j 
plus d attention qu 'il leur sera possible ; si on 
sfavoit leur adresse ^on leur indiquer oit les 
défectuosités et les corrections à faire , quand j 
les Pièces en valent la peine. 

On nous a envoyé plusieurs fois des Pièces 
Latines J que nous avons omises 5 ne les croyant 
pas tout-a-fait du ressort de ce journal. Ce- 
pendant J par ravis de quelques Personnes ha- 
biles et de goût , nous avons crû nen devoir 
pas exclure la bonne Poésie Latine J pourvu 
que les Pièces soient toujours bien et ingénieu- 
sement composées y quelles ne soient pas lon~ 
gues , et que les moeurs y soient respectées, Les 
Dames ny perdront rien 3 si les bons Poètes 
François continuent de traduire celles qui leur 
plairont le plus y et de nous faire part de 

leur 
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leur travail y comme cela est déjà arrivé > k 
quoi nous les invitons. 

la S f avons s et les Curieux sont pries de 
vouloir lien concourir pour rendre ce Livrer 
encore plus utile y en nous communiquant les 
Mémoires et les Pièces en Prose et en Vers , 
qui peuvent instruire et amuser. Aucm genre 
de Littérature ri est exclus de ce Recueil, oh 
ton tache de faire régner une agréable varietê y 
Poésie 3 Eloquence , nouvelles Découvertes dans 
les Arts et dans les Sciences , Morale % Anti- 
quités y Histoire Sacrée et Profane 9 V lyages , 
Historiettes > Mythologie J Physique et Méta- * 
physique ; Pièces de Théâtre Jurisprudence , 
Anatomie et Médecine , Botanique J Critique , 
Mathématique, Mémoires 3 Projets $ Traduc- 
tions 3 Grammaires 3 Pièces amusantes et ré- 
créatives y &c. Quand les Morceaux dune cer- 
taine considération seront trop longs , on les 
placera dans un volume extraordinaire et en 
fera ensorte qucm puisse les en détacher faci- 
lement pour la satisfaction des Auteurs et des: 
Personnes qui ne veulent avoir que certaines 
Pièces. 

' A F égard de la Jurisprudence J nous conti- 
nuerons , autant que nous le pourom y de faire 
part au Public des Question* importantes^ nou- 
velles ou singulières J qui se présenteront et qui 
feront discutées et jugées dans les dffîrens Par- 
kmens et autres Cours Supérieures du Royaume* 

■ 

Digitized by Google 



1 



AVERTISSEMENT. 

en observant tordre et la méthode que nette 
avons déjà pratiqués en pareil cas M sur quoi 
nous prions Messieurs les Avocats et les Par- 
ties intéressées , de vouloir bien nous fournir 
Us Mémoires nécessaires. Il ri est peut - être 
point d Article dans ce Livre qui regarde 
plus directement le Bien public que celui-là * 
et qui soit plus recherché de la plupart des 
Lecteurs. 

Quelques Morceaux de Prose et de Vers 3 re- 
jettés par bonnes raisons , ont souvent donné 
lieu à des plaintes de la part des Personnes in~ 
teressées ; mais on les prie de considérer que cest 
toujours malgré nous que certaines Pièces sont 
rebutées ; nous ne nous en raportons pas tou- 
jours a notre jugement dans le choix qu: noue 
faisons de celles qui méritent répression. On 
nous reproche avec raison que nous ri avons que 
trop de complaisance a cet égard. 

Quiiquon ait toujours la précaution de faire 
mettre un Avis à. la tête de chaque Mercure 
pow avertir quon ne recevra point de Lettres 
ni dt Paquets par la Poste s dont le port ne soit 
affranchi , /'/ en vient cependant quelquefois 
quon est obligé de rebuter. Ceux qui ri au- 
ront pas pris cette précaution ne doivent pas 
être su pris de ne pas voir paroitre les Pièces 
quils ont envoyées , lesquelles sont d ailleurs 
s perdues pour eux , s'ils rien ont point gardé 
de copie. 
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* Les Personnes qui désireront avoir le Mercu- 
re des premiers 3 soit dans les Provinces ou 
dans Us Pays Etrangers J| n auront quà s'adres- 
ser a M. Moreau , Commis au Mercure , 
vis-à-vis la Comédie Françoise , à Paris y) 
qui le leur envoyer a par la voye la' plus con- 
venable et avant quil soit en vente j les Amis 
a qui on . s adresse pour cela y ne son( pas 
quelquefois fort exacts ; ils nenvoyent gueres 
acheter ce Livre précisément dans le temps quil 
par oit. Us ne manquent , pas de le lire\ sou- 
vent ils le prêtent et ne Fenvoyent enfin que 
fort tard y sons le prétexte spécieux que le Ader- 
cure ria pas paru plutôt. 
, Nous renouvelions la prière que nous avons 
dé) a faite , quand on nous envoyé des Pièces 3 
soit en V ?rs 3 soit en Prose 9 de les faire trans- 
crire bien lisiblement \ chaque Pièce sur un 
papier séparé et d'une grandeur raisonnable , 
avec des marges pour y placer les additions 
ou corrections convenables 3 et qiie_ les noms 
propres , sur tout , soient exactement écrits. 

Nous aurons toujours les mêmes égards pour 
Us tuteurs qui ne veulent pas se faire con- 
noître > înais il serait bon quils donnassent mie 
adresse 3 sur tout quand il s agit de quelque 
Ouvrage qui peut demander des éclaircisse- 
ment} car souvent , faute dïun tel secours , des 
Pièces nous restent entre les mains sans pou- 
voir Us employer. 4 

A vj Nous 
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Nous prions ceux qui par le moyen de leurs 
correspondances 3 reçoivent des nouvelles d!A- 
fhj d'Afrique , du Levant 3 de Perse 3 de 
Tartarie , du Japon 3 de la Chine 3 des Indes 

Orientales et Occidentales et d? autres Pats et 

» 

Contrées éloignées ; les Capitaines 3 Pilotes et- 
Officiers des Navires et les f^oyageurs^ de vouloir 
bien nous faire part de leurs Journaux y à FA* 
dresse générale du Mercure* Ces Matières peu- 
vent rouler sur les Guerres présentes de ces- 
Etats et de leurs Voisins y les Révolutions 3 les* 
Traités de Paix ou de Trêve ; les occupations 
des Souverains 3 la Religion des Peuples 3 leurs 
Cérémonies 5 Coutumes et V sages 3 Us Phéno^ 
menés et les productions de la Nature et di 
VArt y &c. comme Pierres précieuses 3 Pierre? 
figurées 3 Marcasites rares , Pétrifications ep 
Cristallisations extraordinaires 3 Coquillages y 
&c. Edifices anciens et modernes 3 Ruines 3 Sta- 
tues 3 Bas- Reliefs 3 Inscriptions , Pierres gra- 
vées r 3 Médailles 3 Tableaux 3 &c. Le caractère 
de chaque Nation , son origine 3 son Gouver- 
nement , sa Religion 3 ses bonnes et mauvaises 
qualités 3 te climat et la nature du Pays , ses- 
principales richesses et son Commerce ; les Ma- 
nufactures , tes Plantes 3 les Animaux 3 &c. 
Les mœurs et Coûtâmes des Peuples 3 leur ma- 
nière de se nourrir y de s'habiller et de s ar- 
mer h &c. 

*Nous serons plus attentifs que jamais k 

aprendre 
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dp rendre au Public la mort des Sçavans et 
de tous ceux qui se sont distingués dans 1er 
Arts et dans tes Méchaniques > on y joindra le* 
détail de leurs principales occupations , de leurs' 
Ouvrages et des plus considérable* actions de 
leur 'Vie. V Histoire des Lettres et des Arts y 
doit c:tte marque de reconnaissance a Ja mé- 
moire de ceux- qui s y sont rendus célèbres 3 ou 
qui les ont cultivés avec soin. Nous' espérons que 
les Parens et h s Amis de ces illustres Morts 
aiierom volontiers a leur rendre ce devoir 3 . 
par les instructions quils voudront bien nous' 
fournir. Ce que nous venons de dire regarde 
non -seulement Paris y mais encore toutes 1er 
Provinces dw Royaume et les Pays Etrangers 3 
qui peuvent fournir des Evtnemens considéra* 
lies 3 Mo^ts 3 Mariages , Actes solemnels , Pè- 
tes et autres "Faits dignes d'être transmis à la 
Postérité \ en observant décrire exactement et 
lisiblement tes noms propres. ' « 

On a fait au Mercure et même plus dune 
fois r honneur de le' cntiqugri c*est une gloire 
qui manquoit a ce Livre. On a beau dires 
nous ne changerons rien à notre méthode 3 puis"-* 
.que nos Lecteurs la trouvent passablement bon- 
ne. Vn Ouvrage de la nature de celui-cy > ne 
rçauroit plaire également a tout le monde y a 
cause de la multiplicité et de la variété des ma- 
tières A dont quelques-unes sont lues par certain? 

Lecuun 
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Lecteur s m avec plaisir et avidité , et par d'autres 
avec des dispositions contraires. M. du Fresni 
avait bien raison de dire qu? pour que le A&er- 
cure fut généralement aprouvé J il faudrait que 
comme un antre Prothée ,il put prendre entre 
les mains de chaque Lecteur 9 une forme conve* 
nable k ridée quïil s'en est faite. 

Cest 'assés pour ce Livre de contribuer tous 
les mois en quelque chose s à r instruction et h 
£ amusement des Citoiens. Le Mercure ne doit 
rien prétendre au-delà. Nous sç avons J // est 
vrai y que la critique outrée , eu la médisance 
plus ou moins malignement épicée J fut toujours 
un mets délicieux pour beaucoup de Lecteu rs ; 
mais outre que nom ny avons pas le moindre 
penchant > nous renonçons et de tr es-bon cœur 3 
k la dangereuse gloire dêtre lus et applaudis 
aux dépens dautruy. 

Nous serons encore plut retenus sur les louan* 
ges â que quelques Lecteurs nom pas générale- 
ment aprouyées K et en effet nous nom sommes 
aperçus que nous y trouvions peu d avantage * 
au contraire on s'est vu exposé a d.s e peces. 
de reproches au lieu de témoignages de re- 
connoissance 3 sur tout de la part des gens k 
Talens ; car tel quon loue ne doute nul- 
lement que ce ne soit une cho-e qui lui soit 
absolument due, souvent même il trouve quon 
ne le loue' pas assis ê et ceux quon ne loué 

point 
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point ou quon lotie moins > sont très-indisposés s 
et prétendant quon loue les autres a leurs dé* 
pens j ils sont doublement fâchés. 

Nohs donnons ordinairement des Extraits des 
Pièces nouvelles qui parois sent sur les Théâtres 
de Paris J et nous faisons quelques Observations 
d'après le jugement du Public 3 W les beautés 
et sur les défauts quon y trouva la crainte 
de blesser la délicatesse des Auteurs s nom re* 
tient quelquefois et nous empêche daller plus 
loin > nous craignons d'autre pa*t y si nous 
sommes plus sincères 3 quon ne nous accuse de 
partialité. Si les Auteurs eux-mêmes vouloient 
bien prendre sur eux de faire un Extrait oie 
Mémoire de leurs Ouvrages y sans dissimuler les 
deffauts quon y trouve s cela nous donner oit la 
hardiesse dêtre un peu plus sévères 3 et le Lec^ 
teur leur en s ç aurait gré ; ils ny perdr oient rien 
par tes remarques , a charge et à décharge , que 
nous ne manquerions pas d ajouter ^sans oublier 
de faire observer l'extrême difficulté qu il y a de 
flaire aujourdhui au Public , et le péril -que 
courent tous les Ouvrages desprit quon lui 
présente. Nous faisons avec cC autant plus de 
confiance cette prière aux Aut°urs Drama- 
tiques et a tous autres , que certainement Cor- 
neille , Quinauli , Molière,, Racine , &c. noté* 
r oient pas rougi et avouer des défauts dans leurs 
Pièces. 

Njus 
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« Nous tâcherons de soutenir le caractère de 
modération , de sincérité et et impartialité 3 cjuott 
nous a déjà fait la justice de nous attribuer*. 
Les Pièces seront toujours placées sans préfé- 
rence de rang et sans distinction pour le mérite 
et la primauté. Les premières reçues seront ton- 
jours les première* employées 3 hors le cas yuan? 
Ouvrage soit tellement du temps 3 quil mérite 
pour cela seulement la préférence. 

Les honnêtes Gens mm sçavent gré d avoir 
garanti ce Livre depuis prés de i j . ans que 
nous y travaillons 3 non-seulement de toute sa*- 
tyre â mais même de portraits trop ironiques x 
trop ressemblons et trop susceptibles d aplica- 
tfans. On aura toujours la même délicatesse- 
four tout ce qui poura blesser ou désobliger^ 
mais nous admettrons très-volontiers les Oh- 
vrages dans lesquels une plume légère s égayer a x 
même vivement > contre divers caractères bien 
incommodes et souvent très-dangereux dans Ut 
Société $ tels J par exemple 3 que les Nouvel- 
listes outrés 3 partiaux et trop crédules , . les en- 
nuyeux J les iniiffirens J les grands par- 
leurs 9 tyrans des Conversations , les Opi- 
niâtres y Drputeurs et Clabaudeurs éter- 
nels 3 les Glorieux J qui vous disent d'un air 
important les plus petites choses y les faux 
Cçnnoisscurs et ceux qui croyant ne se connoU 
ire à rien , pas même au temps quil fait y 



— 

A VERT I S SEMENT. 

les Complaisais et fades Louangeurs 3 les Ett« 
vieux 3 GTc. encore y faut-il mçître cette clause, 
que le Lecteur riy puisse reconnoitre aucune 
personne en particulier J mais que chacun se 
puisse reconnoitre- en quelque chose dans la 
peinture générale des vices et de* ridicules de 
son siècle. - 

Rien nest si- rare qui de voir une Rela* 
t'nn parfaite d'un Shge ou dune Bataille , 
particulièrement quand on la fait sur Us pre- 
mières nouvelles quon en reçoit. C*est beau* 
coup 9 après avoir ramassé et comparé tous [es 
Af< moires et pris toutes les instructions des té- 
moins oculaires et de leurs Lettres J si on no- 
met aucune circonstance essentielle. Tout ce 
qiion écrit peut être vrai , mais il y a presque 
toujours quelque particularité qui échape. Par 
ces considérations nous aimons mi*ux donner 
ure Relation plus tard et la ^donner moins 
défectu ".use. On tache de rendre justice a tous 
ceux a qui elle est due, et nous sommes très* 
apliqués à cet égard a ne faire aucune omission 
injurieuse J ou a ne. nous pas étendre hors dt 
propos en loïsanges ; mais le Lecteur doit con- 
sidrer aussi qu il est bien difficile détre in- 
formé de tout bien exactement. Ceux qui écri 
vent ne sçaur oient avoir été en differens en 
droits tout a la fois. Dans F Action y un how 

me ignore souvent ce qui se^passe a 10. p* 

c 
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& lui. Nous prions très-instamment les per* 
sonnes amies de F exacte vérité et bien instruis 
tes y de vouloir faire passer juscjua nous Les 
Lettres et Mémoires qui leur tomberont entre 
les mains 'sur ces matières. 

Il nous reste à remercier au nom du Pu* 
hlic > plusieurs S çav ans du premier ordre, 
d aimables Aluses et quantité d autres Person- 
nes dm grand mérite 3 dont les production* 
enrichissent le Mercure et le font rechercher. 



APPROBATION. 

J*Ay M par ordre de Monseigneur le Garde des 
Sceaux > le Mercure de France du mois de 1*nv>er r 
et j'ay crû qu'on pou voie en permettre l'impress:oa« 
A, Paris, le 4 Février 17 jd. 

. . ■ ■ HARDI OIV 
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I 

DE FRANCE, 
DEDIE AV ROT. 

JANVIER. ' 173*. 

PIECES FUGITIVES* 

en Vers et en Prose. 

% 

NARCISSE ET CL A RI CE. 

E G L O G V E. 

Ssîs près d'un Ruisseau l'infortuné 
Narcisse , 

■ 

rieuroit le changement de la jeune 
Clarice , 

Falloit-il que les Dieux aux plus tendres apas 

Joignissent chés Clarice un cœur volage et bas f 

Sans songer un moment qu'elle devient parjure 1 

Sans 
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Sans 'ongcr qu'a Narcisse clic fait une injure î 
A Narcisse chéri des Bergers et des Dieux ! 
L'Inconstante Clarice abandonne ces lieux $ 
Pour un autre Berger son amc est atendric $ 
L'ii'fi iclle le suit jùsques dans sa Patrie. 
Que les bords de l'Allier p'antés de cent Forêt* 
Ne vous retiennent point par leurs charmes secrets f 
Nimphes, quittez ces Prés, ces Grotes,ccs ombrages, 
Où souvent lesTi itons vous rendent leurs hommage*) 
Venez pour essuyer de Narcisse les pleurs , 
N Venez guérir enfin ses mortelles douleurs/ . 
Prè* de lui ses Moutons oubliant la parure, 
Paroissent ressentir les tourmens qu'il endure; ' 
Les Rochers sont touchés, les sensibles Echos 
| mitent ses soupirs , répètent ses sanglot» ; 
Tirsis vient le premier ; le prudent Mehbéc 
Rapclle d'un Amant la raison égarée ; 
Apollon vient ensuite; ah! dit le Dieu du jour; ' 
Je croyois un Berger moins sensible à l'amour , 
On rencontre par tout des Bergères volages , 

II en est plus encor aux Villes qu'aux Villages; 
Ai- je élé plus heureux ? A cet infortuné 

11 raconte aussi-tôt l'Histoire de Daphnéj 

On voit venir après le Dieu de l'Arcadie, 

Vingt Satires lui font une cour assortie ; ' < 

Berger , dit'lc Dieu Pan , je protégeai toujours 

Jes fidellcs Brebis et tes tendres amours ; 

La 
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La peine de ton coeur qui t'agite sans cesse, 
Ne sçauroit dans nos bois ramener ta Maîtresse j 
JLa perfide se rit de tes vaines douleurs , 
Et le cruel Amour se nourrit de tes pleurs* 
Venus vient , les Amours paroissent à sa suite; 
Elle se plaît a voir le trouble qu'elle excite , 

T 

£es Jeux qu'elle conduit déguisent sa rigueur , 
Le miel est sur sa lèvre et le fiel dans son coeur £ \ . 

• V 

En la voyant , Narcisse à sa douleur fidelkj 
S'écrie incontinent ; ô Déesse cruelle ! 
En ces. Lieu! fortunés si tu portes tes pas 
L'innocence et la paix n'y séjourneront pas» 
Tu promis à Paris un destin favorable , 
11 trouva dans tes dons une fin déplorable, 
Malgré tes foibles pleurs, inutile secours, 
Le charmant Adonis a vu trancher ses jours , 
.Anchise dans tes bras fut frapé du Tonnerre , . 
Ta honte fit rougir le Pémon <le la guerre, 
Je n'ai que trop suivi ta rigoureuse loi , 
Tu n'as point de Berger plus fidèle que moi 5 
Un autre cependant possède ma Bergère î 
Est-ce là de mes voeux le précieux salaire/ 
Je veux suivre l'Allier , et remontant son cours 
Je trouverai bien-tôt l'objet de mes amours j 
pour mon heureux Rival je verrai sa tendresse { 
J'en serai le témoin et mourrai de tristesse ; 
\\ est temps de" finir la rigueur de mon sort, 

Jo 

I 
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Si c^n'est par l'oubli , ce sera par ma mort * 
Venus pour mon loyer m'ordonne ce suplice ; 
Souffrons- le constamment , que Venus en rougisse^ 
A Narcisse aussi- tôt Venus tendant la main , 
Promet à ce Berger un plus heureux destin j 
Elle doit en ces lieux ramener la Bergère 
Plus fidelle a Narcisse, a ses vœux moins contraire^ 
Mais Narcisse refuse un espoir plein d'apas » . 
I/infîdelle deux fois ne le trompera pas. 

' Pierre Defrtsnay. 

LETTRE sur l'Histoire du Théâtre 

François. 

m 

$ 

IL est vrai, Monsieur , qu'il m'est reste 
entre les mains quelques Mémoires de la 
personne dont vous me parlez, mais ce sont 
des Morceaux peu digères et fort mai en 
ordre* Je veux bien vous communiquer ce 
qui est en ma possession , et si , comme 
vous dites 3 ces Mémoires font agréables 
au Public et secourablcs à des Personnes 
de mérite qui travaillent actuellement sur 
ces matières , je tâcherai d'en avoir d'autres 
qu'on a détachés de la même Collection et 
dont j'espere pouvoir disposer,, à con- 
dition 
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dition que le nom de M.- * * * ni le mien 
tic seront point connus. 

Son Ouvrage de voit porter ce titre ; 
I Bibliothe qu e Historiette et Critique des 
\ Auteurs Dramatiques François , Anciens et 
f JModemes 9 contenant l'abrégé de leur Vie, 
leur caractère et leur génie ; le Catalogue,, 
la Critique et la Chronologie de leurs Pic- 
ces de Théâtre, dont on donne quelques 
fragmens bu Extraits sommaires , avec des 
Observations sur le jugement qu'on en 
peut faire, où Ton raporte les sentimens 
du Public et ceux des plus habiles Criti- 
ques , et le dénombrement des différentes 
JEdttions de leurs Poèmes. Ouvrage orné 
de Portaits en taille-douce, de Remarques 
et de Recherches curieuses. 

Je ne doute pas que ce titre bien rempli 
rte fit un très- bon Ouvrage* Voici un Pro* 
jet de Préface , qui fera connoître plus par- 
ticulièrement le Projet et le caractère de 
X* Auteur, Il avertit qu'il a marqué en titre 
le remps#uquel les Auteurs ont vécu., ou 
l'an-née de leur naissance ou de leur mort ^ 
autant que cela a été possible. 

S'il se trouve par hazard quelques En* 
étroits y en parlant des Auteurs de notre 
îsfation 3 qui puissent déplaire à quelqu'un , 
je puis assurer que je n'ai jamais eu la p«n« 

&é& .de choquer personne , et je déclare, avec 

sincérité 

I 
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sincérité , qu'il n'y a nulle affectation de 
ma part. Je suplic même ceux qui pouront 
y avoir quelque intérêt pour leurs Parens ? 
pour leurs Amis ou pour eux-mêmes , de 
me fiire la grâce de me communiquer leurs 
Observations^que je recevrai avec beaucoup 
de reconnoissance, et dont je ferai un usage^ 
tel qu'ils auront lieu d'en être conrens. 
Je ne précens nullement flafer ni offenser 
qui que ce soit 5 ma première inrention 
en commençant cet Ouvrage , a été ma 
propre satisfaction , ensuite celle du Public. 

La censure, quelle qu'elle puisse être, ne 
peut nuire qu'à une réputation chancelante 
et injustement acquise, mais elle ne peut 
qu'atfermk celle qui est établfe sur des 
fondemens solides. 

Les sources où j'ai puisé , sont les Au- 
teurs Anciens et Modernes que j'ai cités en 
marge, et dont la lecture et l'usage sont 
d'un droit , commun à tout le Monde. 
Mais les Endroits qui regardent les Auteurs 
d'aujourd'hui , ne sont àpuyés qu§sur Tau* 
tonte de la voix publique, que j'ai raportec 
nûment et avec une grande circonspection. 
Je voudrois bien qu'on me rendîr la jus- 
tice de croire que je n'ai nulle inclination 
à reprendre les autres y fose même assurer 
que peu de personnes y ont naturellement 
plus d'aversion que moi. 

Ah 
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Au reste , quoique je a'aye rien oublie 
pour mettre de l'exactitude dans cet Ou- 
vrage , tant par les lumières que j'ai, tirées 
de plusieurs année sd'aplication assidue, que 
par celles que j'ai acquises de diverses per- 
sonnes éclairées 3 je ne me flate pas qu'il ne 
me soit échapé aucune faute % et je déclare 
qu'on me fera très^-grand plaisir de m'a- 
vertir en particulier ou en public de celles 
qu'on remarquera dans cet Ouvrage , afin 
que le rectifiant sur les avis qu'on vou- 
dra bien me donner, je puisse le rendre 
plus correct et plus agréable. 

On me reprochera peut - être qu'en 
beaucoup d'Endroits de cet Ouvrage :je 
ne suis que Copiste; je n'en rougirai point 
et je ne prendrai pas cela pour une injure. 
Si on me trouve au moins bon Copiste ^ 
j'ose espérer* même qu'on m'aura quelque 
obligation d'avoir rassemblé dans Un seul 
Ouvrage ce qu'i 1 fa udroit chercher dans 
une infinité d'autres avec des soins et des 
peines très- grandes , encore plus si on trou- 
ve de la netteté et de la méthode dans 
ce que j'offre au Public. 

Une Collection telle que celle-ci ne doit 
pas être regardée comme un simple abrégé 
des Auteurs originaux, et Ton peut dire 
<ju'en conservant leur Texte , bien loin de 

fi ries 
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rien ôter à 1 la Littérature du Théâtre: 
elle lui donne un ordre et des secours 
qu'elle n'avoit pas , qu'on en remplit les 
vuides qui sont très-considerables , et de 
plus nous sommes persuadés qu f il se trou- - 
vera bien des gens qui seront charmés de 
trouver un amas de toutes les sources où 
l'on peut puiser. D'ailleurs personne n'a 
réduit ces matières en un corps où l'on 
trouvera plusieurs Observations qui avoient 
échapé à la diligence de ceux qui avoient 
écrit sur ce sujet. 

Dans tous les temps les Ouvrages de la 
nature de celui-cy ont été bien reçus du 
Public. Les seuls Catalogues, sur tout quand 
Us sont instructifs , sont nécessaires -, ils 
tiennent lieu , en quelque sorte des Livres 
mêmes^et donnent de plus une idée des Au* 
tcurs 5 ce que lesLivres ne font que rarement* 
J'avoue que la multitude des Auteurs 
Dramatiques de notre Nation et le nom* 
bre prodigieux de Pièces dont notre Théâ- 
tre est enrichi , seroit capable d'épouvanter 
le plus laborieux Compilateur , et que cette 
idée m'a souvent effrayé-, mais j'avoue en 
même-tems que livré à un grand loisir pour 
de malheureuses raisons dont le Public n'a 
que faire, bien loin d'être intimidé par 
cette considération 3 elle a servi à exciter 

inoa epurage çc ma résolution. Si j'eusse 

envisage 
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ferivisagé l'Ouvrage eritier,j'eusse sans doute 
été rebuté pat l'immensité du travail , et 
par la juste crainte d'y succomber ; mais il 
j'est insensiblement grossi partie à partie , et 
j'ose dire que ça plutôt été pour moi un 
amusement qu'un travail 9 quelque labo-2 
tieux qu'il paroisse. 

Je ne fais nul doute que cet Ouvrage ; 
nialgréjmes soins,etmon aplîcation a ne puisse 
encore être fort imparfait. Mes moyens ne 
sont point à beaucoup près suffisans pour 
acheter tous les Livres qui me manquent; 
j'avoue d'ailleurs que je n'ai pas autant de 
science , autant de sagacité , de génie même 
qu'il enfaudioit pour rendre un Ouvrage 
complet , et pour épuiser la matière. Il n'y 
avoir qu'à se tenir en repos , ne manquera» 
fon pas de dire, oui ; mais qui le pouroit?Il 
m'a fallu «ne occupation amusante , on ne 
choisit pas les amusemens -, ceci m'en a 
servi. Dieu veuille que le Public n'en soit 
point fatigué. 

Je me persuade que divers Auteurs , et 
di verses Pièces de Théâtre ont échapé à mes 
recherches , principalement de celles qu'on 
a. représentées en France jusques vers le mi- 
lieu, de l'autre siècle , qui ne sont pas venues 
à ma connoissance. Mais il y a lieu de croire 
que les Curieux voudront bien me faire 
part des choses rares qu'ils gardent dans leurs 

B ij Cabinet 
/ 
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Cabinets sur cette matière, et qu'ils contrit 
hueront à perfectionner cet Ouvrage. C'est 
tout ce que je désirent de voir mon dessein 
justifié par un Livre utile et agréable 3 an* 
q^iel il aura peut-être donné lieu. 

- Le Théâtre François , dit M. de S. Real ; 
s'est élevé trop haut depuis environ $o. ans # 
ppur se contenter d'être mesuré avec celui 
des autres Nations,; il semble même avoir 
voulu surpasser celui des anciens Romain? 
pour atteindre à l'élévation et à la gloire de 
celui des Gfrecs, on pouroit même se persua- 
der que laComédie desFrançois ne cède poinjt 
à celle des Grecs ,£ommc il est indubitable 
^ue leur Tragédie a effacé celle des Romains. 
Le Théatœ n'avoit assurément à Rome ni 
Ja beauté ni l'agrément qui! .a aujourd'hui 
parmi nous. La Tragédie fut toujours chéjs 
eux très défectueuse > et Ja Comédie très 
obscêncou médisante jusqu'à être mordante 1 . 
En France la Tragédie a toute la grandeur 
et tous les mouvemens qui lui convient 
luent > avecla dignité qui l'accompagne pat 
tout. La Comédie instruit y corrige , di- 
vertit, et les Latins n'ont rien qui aprochc 
de Racine et de Corneille pour la Tragédie, 
ni rien qui surpasse Molière pour le Comi- 
que. % 

Quoique les effets de la louange ne soient 
guexe moins à craindre pour les pcrsonn.es 
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ijuî en sont le sujet, que ceux de la censure, 
je me suis apliqué en parlant des Auteurs 
qtii ônt vcçu parmi nous , à ne dire, non- 
seulement que des vérités qui ne fassent rou- 
gir personne , mais encore qui soient avan- 
tageuses à la mémoire de ceux qui ne sont 
plus 3 et à la réputation de ceux qui vivent 
encore. Je ne touche point à celles qui pou- 
roient être choquantes , à moins qu'elles 
n'ayent déjà été publiées > ©u que je n'y sois 
contraint par une nécessité indispensable 3c 
raporter un fait historique , dont Je Lecteur 
ne doit point être privé. 

- La troisième et quatrième' des Prolusions 
ù\i Harangues Académiques du Jésuite Srra- 
da \ (Livre premier,^ roulent sur cette 
Question , s£avoir:SV les Ecrivains ou les Foi- 

-sèurs de Vers obscènes méritent le nom de ?dèic\ 
il soutient la négative. II exalte fort la Tra- 
gédie, qui a, dit*il, été inventée et mise sur 
le Théâtre pour le bien des Peuples. Et après 
avoir assuré que toute Poésie , qui n'est pas 
utile pour les mœurs , est vaine , il dit que 
les railleries , les bons mots , et tous les 
jeux mêmes de la Comédie i n'ont point 
d'autre but que l'utilité des hommes , afin 

- qu'ils évitent les vices et les défauts qui sont 
-joués et raillés publiquement sur leThéatrer 

s'il arrive même qu'on introduise sur la 
Scène des valets infidèles , des corrup- 
: ; B iij teur* 
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tcurs de la jeunesse, des Enfans débauche», 
&c. tout cela est profitable aux Spectateurs, 
quand on le fait discrètement , et lorsque 
les vices y sont toujours censurés. 

Je cite éxactementd'où les faits que je re- 
porte sont tirés, et je suis très^apliqué à 
rendre à tous les Auteurs chés qui j'ai puise, 
Phonnetir qui leur est dû. Au surplus je n'ai 
nui empressementpour me faire une réputa- 
tion d'Auteur orrginal,moins encore dans cet 
Ouvrage-ci que dans tout autre. Je m'atta- 
che uniquement à bien remplir le plan que 
je me suis fait dans cette Compilation y sans 
m'embarrass'er beaucoup des vains re^ro- 
ches qu'on poura me faire , persuadé que 
rien ne poura me mettre à couvert de la 
mauvaise Jrnmeur àc certains Censeurs. 

Ceux qui .n'aiment point les abrégés se rc- 
crieront peut-être encore contre cette Bi- 
bliothèque., quoique les Extraits et les au- 
tres Ouvrages de cette espèce soient asscs du 
goût de notre sieclé , mais celui-ci est sur un 
sujet si varié et si plein de choses propres à 
recréer et à instruire, que j'attends plus 
-d'indulgence auprès des Censeurs équitables 
et de bon goût 3 que je ne crains la mau- 
vaise humeur des Lecteurs chagrins : bien- 
plus y je crois 'que. Je Public me sçau- 
ra gt*é de lui avoir mil devant les. yeux 
des Auteurs Dramatiques donc il connois- 
- - soit 
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4oît à peine le nom 3 er de lui en avoir dé* 
couvert les beautés , desquelles il n'auroit 
pû jouir qu'avec des recherches pénibles et 
ennuyeuses. Le pays de la Scène Tragique 
et Comique est immense ; il esc aisé de s'y 
égarer^ou pour le moins de se fatiguer inuti-: 
lement.Un Guide sûrestd'un grand secours 
â ceux qui veulent le parcourir. Les ama- 
teurs des Spectacles seront bien aises 5 sans 
doute 3 qu'on les aide à ne se pas laisser 
tromper sur diverses Pièces de Théatt£ donc 
on ne doit faire que peu de cas } et à en es- 
' rimer d'autres auxquelles on ne rend point 
assés de justice , qui sont entièrement dans 
l'oubli, ou seulement connues d'un très pe- 
tit nombre de Personnes, telles que les Piè- 
ces de nos premiers Poètes François , donc 
la lecture des Ouvrages entiers est très peu 
amusante , pour ne pas dire pénible > &c. 

Antoine Forestier , & Louis * François 9 
sont seulement connus pourAuteurs Drama- 
tiques de ces premiers temps. 

Jean Michel 3 Evêque d'Angers. Il vivoic 
sur la fin du 15. siècle y menoit une vie 
exemplaire , et passa pour Saint. Il est Au- 
teur de la Comédie de la Passion , qui corn* 
mence parS.Jcan qui prêche auxJuifs.SonSer- 
mon est tiré d'Isaïe et divisé en deux points 
fort courts. Cette Pièce est dans la Biblio- 
thèque du Roy, un vol. in folio. Elle fut 

B iiij jouée 
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jouée à Paris et à Angers en 1490. et im* 
primée par Antoine Verard, sur vélin, avec 
figures peintes. 

On voit de Greban , Docteur en Théo- 
logie , le Triomphant Mystère des Actes det 
Apôtres, par Personnages > imprimé à P**- 
ris y chés Guill. Alabaty 1537. 2. vol. 

Jacques Bourgeois est Auteur de la Co* 
médie à' Ero strate ^ en 1545, 

$^$w$s fis fisfisk fi\fi\ fis fis fis fivfit 

L E T E M P S r 

ODE* 

jAl U plus haut sommet du Parnasse 
Je prens un essor glorieux , 
Et plein d'une nouvelle audace, 
Je vais parler comme les Dieux»- 
Le noble transport qui m'anime,. 
Me fait chanter d'un ton sublime 
Le Temps et ses progrès divers» 
Quel vaste sujet à décrire ! 
Je découvre que son Empire 
Est aussi vieux qae l'Univers* 

Déjà brille le premier âge ; 
Je vois du ténébreux Cahos 

Sortir 
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Sortît 1 le magnifique Ouvrage 
Des Cieux , de la Terre et des Flots. 
Instrument du pouvoir immense , 
Le Temps suit r soutient et dispense 
Des Saisons le rapide cours. 
Et par un mouvement utile 
Il sçait dans sa route fertifé J 
Mourir et renaître toujours. 

* • 

Tous les ans la Plaine se dore 
la Vigne étale ses trésors , 
le triste Hyver , l'Email de Flore;- 
Du Temps distinguent les accords. 
Son secours bienfaisant prépare 
tes biens que dans son sein ava« 
La Terre renferme et produit. 
Artisan qui n'a point de trêve, 
Par toi tbùtf commence et s'achève , 
Tout se forme cr tout se détruit» 

Que la Beauté mené à sa suita 
L'aimable Troupe des Plaisirs 
Et que son attrait nous invite 
À lui consacrer nos désirs. 
Elle a beau marquer ses conquêtes 
Sur les plus orgueilleuses têtes > 
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Et triompher de tous les cœurs,,. " . 

Bien- tôt en proye à des allarmes, 

Du Temps qui ternh tous ses charmes ,. 

Elle éprouve le» traits vainqueurs. 

Quels changemens marquent sa course \: 
Par lui seul les hommes épars , 
Depuis le Midi jusqu'à l'Ourse,, 
Elèvent de hardis remparts* 
Sous ses auspices établirent 
Ces pompeux Etats qui fleurirent* 
Dans la célèbre Antiquité, 1 
Et victime da même Maître 
A peine laissent- ils paroître 
Des restes de leur majesté» 

On marche aujourd'hui sur le* herbe» 
Qui couvrent les faîtes fameux * - 

De tant d'Edifices superbes 
De l'orgueil enfens somptueux» 
Les plus brillantes destinées , 
Contre le tyran des années y 
Vous promettoient un vain secours^ 
Héros que la vertu couronne ; 
Sans le nom que le Prnde donne 
Ycs faits auioient suivi vos jours; 
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Mais quelle ardeur vive et pressante 
Ranime et saisit mes esprits î 
Quelle matière éblouissante, 
Vient s'offrir à mes sens surpris ! 

♦ 

O Temps î ce n'est point à la gloire 
Des Héros qu'a vanté l'Histoire , 
Que tu dois ton plus bel éclat 1 

- 

Rien ne surpasse les prodiges 

Dont marque tes plus beaux vestige* 

Un grand et pieux Potentat. 

Aussi-tôt Destructeur que Pere 
Des heures , des jours ix des ans» 
Tu fais que d'une «île lcgcic * . 

Loin de nous volent les instans. 
.Dans le canal qui la renferme , 
L'eau sans relâche vers son terme 
Roule d'un cours précipité ; ~^ 
Ainsi d'une égale vitesse 
Les momens se creusent sans cent 
Un tombeau dans l'Eternité. 

Quelle horreur , quels feux , quel tonnefte$ « 
Hors de moi , plein d'étonnement , 
Du débris entier de la Terre 
3'envisage l'afircux momew. ^. - ^ 
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Ces beaux liens, ces sympaties, 
Des choses les mieux assorties ; 
Tout, sans retour, se brisera, 
Et dans les éternels abîmes , 
Temps, avec tes propres victimes, 
Ton Règne à jamais se perdra. 

> 

£, ETTR E de M. Le Boeuf , Chanoine e4 
Sous Chantre £ Aux erre, adressée aux Au- 
teurs du Mercure \ four servir de Réponse k 
celle du R. P\ du Plessis,. Bénédictin y in- 
sérée dans le Mercure- du. mois de Décembre 
1735. premier volume y touchant la signifi- 
cation du mot Dun oh Doun, chès les Celtes* 

JE ne vois pas , Monsieur, quel sujer je 
puis avoir «fonné aa Révérend PéreDom 
Toussaints du Plessis-, de me croire fore 
oposé au sentimenr de M. Samson sur le 
Noviodunum- Sue'ssionum. Loin d'avoir in- 
tention d'infirmer, ou de combatte ce que 
ceSçavant Geographea écrit Touchant la po- 
sition de cette ancienne Ville Gauloise , je 
prétends, le confirmer parce que j'ai écrit 
dansmaDissertation sur le PaysSoissonnois* 
N'est-ce pas , en effet, une nouvelle rai- 
son de rejeter l'opinion de ceux ojii avaient 

pri* 
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pris Noyon du Vermandois pour ce N0* 
viodunum , que d'en assurer la posîtiori ^ 
Comme j'ai fait,dans leSoissonnois M. Sam- 
son n'a pas écrit qu'il fut impossible derieri 
ajouter à son sentiment y ni de le mettre dans 
un plus grand jour. Ce Géographe après 
avoir déduit les raisons qui empêchent dé 
placer ce Noviodunwn à Noyon du PayS 
Vermandois , porte le Lecteur à considérer 
h position de Soissons d'aujourd'hui par 
report à Bibrax d-où venoic Cesar,et il l'ar- 
rête à cette position pour y fixer ce Novïo- 
dltnum y après quoi il ajoure : Si ces raisons 
ne suffisent pas , le temps poura en faire naître 
encore d" antres. Ainsi Samson n'a pas cru 
avoit tout dit ; et je suis persuadé que s'il 
avoit fait attention au nom de Noyan qui 
est aux Portes de Soissons , if n'eut pas ou- 
blié cette preuve pour détruire dé plus en 
plus l'opinion vulgaire qui étoit pour Noyon 
du fa) Vermandois. 

Mon sentiment et /celui de ce Géographe 
sont donc le même dans le fond : et comme 
la montagne de Noyan commence à une 

, fa) Vay été surpris de voir Dom Calmet dans son 
Histoire de Lorraine Tome I incliner encore pour U 
sentiment que c'es* la VilleTLpiscopale de Noyon , qu'il 
met dans l'ancien Pays Soi$sonnois:il ne peut pas igno- 
rer que cette Ville a toujours eu le nom de Noviomum, 

m Novriomagus, ernmfas cçlm 4* Novioiunum, 

demie 
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demie lieue du Soissons Romain , tout ce 
Territoire tant celuMe ia Ville que celui de 
la Montagne est censé ne faire q.u r un tout, 
avec cette différence seulement que le can- 
ton de la Montagne a été habité par les Gau- 
lois, et la Vallée par les Romains, et depuis 
par les François. C'érott au R. P. D. à me 
démontrer l'impossibilité qu'il y a que le* 
Gaulois demeurassenr sur cette Montagne, 
et que les Romain», venus depuis eux, eus- 
sent préféré la commodiré du Vallon. 

Je persiste à soutenir que le nom de Du- 
ttum signifioit chés les Gaulois une monta- 
gne , une élévation. Les raisonnemens duc 
P.D.ne peuvent pas me faire changer,ni me 
persuader quel)»» signifioit une profondeur. 
Je ne nommerai pas ici les GrandsHommes 
après lesquels je pense ainsi (*):mais j'espère 
que D. D. ne récusera pas le témoignage de 
l'Auteur anonyme du Traité des Fleuves, 
imprimé avec les Oeuvres de Plutarque.Cet 
Auteur qui a écrit en Grec , marque claire- 
ment en parlant de la Rivière de Saône cC 
de Lyon , que Dunum signifioit un lieuermV 
rient ,v de- même que Lug signifioit un Cor- 
beau : d'autres Ecrivains très-anciens, et qui 

(a) Scaliger , Casaubon , Turnebe , le S f avant M. 
du Cange , et de nos jours l'illustre M. Lancelot , eue 
l Académie des Belles-Lettre S, Tome Vi, des Mémo», 

rts de çeetc Attdàaue* 

ne 
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lie sont pas Géographes , rendent pareille- 
ment le mot de Duntm par celui de Mon- 
tagne* Bede.L 3. Hist. cap. 4. Wdf*res-dpin r 
id est Adons IPulfaYi % Florent de Wigorne p; 
tfi8. Assamdun , idçst Mons Asini. Asserus 
*/£scednn latine Mons Fraxini. Josselin eu 
la vie de S. Patrice 3 cap* 1. Dmbrcatan , id 
est Mons Britonwn* Les Auteurs même qui* 
ont ignoré l'explication de la première ra- 
cine Celtique du nom Lvgdun r ont tous 
adopté Tin ter précation de la seconde par le 
nom de Montagne. Tel est Heric , Moine 
d'Auxerre Précepteur d'un Fils deCharles 
leCbauve ^ce Poète explique Lucdmitm dàns 
la vie de S- Germain par ces mots Mons Ln- 
cidns. L'Itinéraire de Bourdeaux , cité par 
M. du Cange , le rend par Mons desideratas* 
L'authenticité du témoignage de l'Auteur 
Grec que j'ai cité ci- dessus J et qui cite lui- 
même un Ecrivain plus ancien apellé Cli- 
topbon , a suffi pour persuader tous nos' 
Sçavans que c'étoit en Langue Celtique oœ 
Gauloise que Dm signifioit Montagne m ,C'css 
au R. P. D. à détruite ce témoignage , ou à 
faire ^oir que c'est dans une autre Langue 
«jue la Celtique , que ce mot avoit cette st- 
gnification.Si sur fe seul témoignage deSue- 
tonc nous sommes assurés que Bec et Cocf 
sont de,s racines Celtiques > pourquoi ne le 
terons nous pas également sur ié témoigna- 
ge 
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ged'un Auteur aussi ancien que celui que j'sf 
allégué ci-dessus 5 et qui a été suivi dans 
fous les siècles ? Je prie D. D. de nous" mai> 
quer la différence. Jusqu'à ce qu'il détrom- 
pe le Public là-dessus , je croirai que Dun a 
signifié montagne , éminence , élévation 
chés les Celtes ou Gaulois 3 et parmi d'autres 
Peuples enccrre , et que pour cette raison ce 
mot terminoit plusieurs nomsdeVilles ou de 
Châteaux , à peu près comme les syllabes 
hem y berg y bourg y court terminent une infini- 
té de noms de Lieux en différentes Provinces. 

Quant à la Rivière que le Peuple du Pays 
de Caux apelle Dun , elle est de fort petite 
conséquence : c'est un Ruisseau éloigné de 
Dieppe environ de trois lieues vers le Cou- 
chant. Il se jerœ dans la Mer > et c'est totft 
ce qu'il a de remarquable. Il n'est point 
d'une profondeur extraordinaire, (a) Maïs 
ce qui détruit absolument l'avantage que 
D. D prétend en tirer , est que le nom de 
Dun est un nouveau nom qu'on lui a donné. 
Son nom primitif étoit Tala ou Tal : Vers 
le dixième siècle on commença à Tapeller 
Dum (b) y et la* ressemblance de Z)/#»avec 
Dun a fait que quelques herivains des der- 
niers siècles l'ont apellé Dun : J'ai là- dessus 

fa) J'en puis parler commt * témoin oculaire , ayant 
passé ce ruisseau au mois de Septembre 1707. 
(i>) Talam qnâDum wd$ dicauu 
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fin garant que D. D. ne récusera pas. C'est 
Ôrderic Vital , Moine de S, Evroul , qui 
connoissoit certainement la Normandie. ïl 
parle du Ruisseau en question, et des autres 
Rivières du pays de Caux dans son douzié* 
me Livre à l'an 1115. Cet Historien est as- 
ses ancien pour faire foy en ces sortes de 
matières. 

Le second exemple que D. D. a produk 
pour insinuer que Dun en Celtique signi- 
ûoït profond , est la Rivière deDordogne ; 
il prétend que son nom est forme de deux 
Racines dont la dernière Don ou Dun jointe 
2 celle de£>0-*,forme un mot qui signifiera 
Profonde. Mais cet éxemple n'est pas plus 
rccevable, ni mieux fondé que le premier. 
La Lettre qu'il vous a écrite, m'a donné 
occasion de rechercher comment: nos piu$ 
anciens Ecrivains apelloient cette Rivière, 
* Ausone la décrit en ces termes Gelido Dh* 
tant de monte volutus amnis. ** S. Sidoine § 
Evêque d'Auvergne, l'a pelle aussi Duranus. 
Grégoire de Tours qui en parle plusieurs 
fois, l'a pelle toû jours DorononU. Aucugi 
des Manuscrits de cet Historien ne Papelie 
Dordonia ni Dvrdnnia. Isidore (Pacensis,y 
lui 'donne le nom de Dordonia* Le Moine 

* Edyllio X. de Mesell* circa finm* 
** Carminé 2,1. 

d'Ensoulêmê 
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d'Engoulême Ecrivain de la vie de ÇhitU* 
magne au IX. siècle , la nomme Dornonia. 
Egmhard lui donne le même nom. Les An- 
nales deMetz y fant un petit changement^ 
Tapcllent Dorninia.W n'y a que des Ecrivains 
moins exacts ce bien postérieurs à Grégoire 
de Tours , qui ont commencé à lui donner 
le nom de Dordonia par corruption ; encore 
le plus célèbre d'entre eux^qui est Ay moin , 
lie dit pas que Dort ou Dm y qui compose là 
seconde syllabe signifie profond * mais il pré- 
tend que c'est le nom d une de ses Sources ; 
ou de la Montagne dont elle sorti ce que 
je n'ose garentir. Il me paroît que Grégoire 
de Tours qui écrivoftau sixième siècle étoif 
plus en état de sça voir les véritables noms des 
Rivières des Gaules 3 que ceux qui ont écrit 
quatre ou cinq cent ans après lui , et qui 
ont latinisé les noms sur la prononciation 
populaire. Il faut conclure de tout ceci , 
<jue les éxemples que D. D. P. a aportés 
pour autoriser sa pensée sur la signification 
du mot Dm en langage Celtique , ne sont 
d'aucune valeur. 

Je ne sçai si ce sçavant Religieux, qui rei 
cherche aussi-bien que moi les noms Çelti-. 
ques 3 ne devroit pas plutôt regarder la ra- 
cine Bod comme ayant pu signifier profond 
ou profondeur chés les Celtes ou Gaulois, 
JJn endroit de Pline > L. III. c. 16. m'a four- 
ni 
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. hîcette pensée. Je connois des Pays en France" 
ou les cavités causées par les chutes d'eau , 
s'apellent Boinjcx. Boa.TSlç confondons pas les 
racines Celtiques : et quoique ce qui est pro- 
fond puisse aussi être apellé haut , il est à pré- 
sumer que ce qui signifioit montagne ou émir 
nence chés les anciens Gaulois, ne signifioie 
pas profond. 

Je profite de cette occasion , Monsieur ; 
pour rendre compte au Public dans quel 
sens j'ai écrit à la p. 103. de ma Disserta- 
tion ; » Que comme les Druides du Pays 
» Soissonnois étoientles plus célèbres delà 
» Province Belgique , après ceux de Reims ; 
» aussi le Pontife qui préside au Clergé de ce 
n Diocèse est-il dans une possession perpe-; 
»tuée de siècle en siècle, d'avoir la pr&- 
» séance sur tous les autres Prélats de la seri 
» condc Belgique. Jamais je n'ai eu inten- 
.tiqn de produire un nouveau système tou- 
chant l'origine de la Primauté de certains 
•Diocèses sur d'autres , comme paroît l'avoir 
-cru l'Auteur des Observations sur les Ecrits 
Modernes. Observ. XXXjr. 1 
- ; J'accorde que la division Ecclésiasti- 
que est fondée sur l'ancienne division po- 
litique faite < par les Romains > mais aussi 
il est vrai de dire qu'il y a en des Cités 
qui ont eu sous les Romains la même 
primauté qu'elles a voient eu des le teinps 
. /des 
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des Druides. Je ne dis pas cjue l'iln soît 
la cause de l'autre ; mais sans que cek 
soit , il est arrivé quelquefois que l'un et 
l'autre sont vrais , et que certaines Villes 
Ont conservé la primauté dans l'Etat Ecclé- 
siastique , comme elles lavoient dès le tems 
des Druides. 

Outre la Ville de Soissons je puis vous ci- 
rer encore celle de Chartres , qui est la pre- 
mière de la quatrième Lyonnoise,autrement 
ilitc la Senvmïse > ef qui l'avoir' aparemment 
été sous les Romains , en continuation de 
ce quelle étoit dès le temps des Gaulois.Lcs 
Commentaires de César autorisent ma pen* 
sée (a)'* aussi bien que la Norice des Gaules-; 
fedigée vers le temps de l'Empereur Hono*- 
rius (b)> I/Àrticle où est Soissons est ainsi 
conçu. In P'rovincia Belgica secundo, s uni ci- 
vitates XII. Adetropolis civitas Remomm. Ci- 
vitas Smssionum. Civitas C atU'ellanortm &t» 
et celui où est Chartres commence ainsi « In 
Frovincia LugcLunerisi quarto, Civitates VII. 
Civitas S enonum Metropolis. Civitas Carno» 
tmrié Civitas Autisiodarensium , &c. 1 

Ainsi rad verbe comme dont je me suis scr- 
tî , ne doit point être pris dans le sens can~ 
sal pour me servir du langage des Philoso- 

^ (a) Lib. VI. n. 13. Il (Druidae) cerf anni ternit â 
in finibus Carnutum comidunt &c 9 
(b) Duehêne t T\ h P. 6 % 

gfiCS f 
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j»hes , mats dans le sens copulatif ou CQD* 
'jonctif. Je suis , &c. 

A Paris ;> ce s 3 . Janvier 1 7 3 6*. 

&A A A AA A ! A A A : A A A ' 

< » 

LA RETRAIT^ DU COURTISAN ^ 

* 

î 



1 E vois régner sur ce rivage 
X'innoccncc çt la liberté ; f 



Que d'objets dans ce paysage ; 
J^lalgré leur contrariété , 
>1 'étonnent par leur assemblage i 
Abondance , et frugalité , 
Autorité sans esclavage , 
jRichcsses sans libertin*ge,î 
^Déterminés ma volofaté 
bienfaisante Divinifé , 
TVjoutez-y^votre sufrage* 

Disciple de l'adversité 

Je viens faire dans ce Villag* 

Ifi volontaire aprentissage, 

P'une tardive obscurité. 

yUssi bien de mon plus bpl Ifp 

J'aperçois l'instabilité , 

1 • v i 
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Trente-huit fois vu le fciiillagc 
Par les Zéphirs ressuscité. 
Du Printems j'ai mal profité ; 
J'en ai regret ; et de l'Eté 
Je veux faire un meilleur usage j 
Je porte dans mon Hcrmitage 
Un Cœur dès long-temps rebuté 
Du prompt et funeste étalage 
Que fait la folle vanité* 
Paysan sans rusticité f 
Hermite sans patelinage; 

Mon but est la tranquillité. 

Je yeux pour unique partage 

La paix d'un cœur qui se dégagé 

Des filets de la volupté. 

L'incorruptible probité , j 

De mes ayeux noble héritage ; 

À la Cour ne m'a point quitté* 

Libre et franc saris être sauvage , 

Du Courtisan fourbe et volage 

L'exemple ne m'a point gâté. 

L'infatigable activité , 

Reste d'un utile naufrage ; 

Mes livres et mon jardinage ; 

Un repas sans art aprété p - 

D'une Epouse économe et sage 

La belle humeur, le bon ménage 
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Vont faire ma félicité. 

C'est dans ce port qu'en sûreté 

Ma Barque ne craint plus l'orage. 

Qu'un autre à son tour emporté 

Au gré de sa cupidité , % 

Sur le sein de l'humide Plage 

Des veats ose affronter l'orage. 

Je ris de sa témérité 

Et lui souhaite un bon voyage; 

Je réserve ma fermeté 

Pour un plus important passage ; 

Et je m'aprochc avec courage 

Des portes de l'éternité* 

Je sçais que la mortalité 

Du genre humain est l'apanage f ( 

Pourquoi seul serois-je excepté f 

La vie est un pèlerinage * 

De son cours la rapidité 

Loin de ro'allarmcr , me soulage j 

Sa fin , lorsque j'en envisage 

L'infaillible nécessité , 

Ne sçauroit me faire d'outrage; 

Brûlez de l'or empaqueté , 

ïl ne s'ea perd que l'alliage. 

C'est tout. Un si léger dommage 

, Dmpir-tt être regretté? % 

I 

LETTRE 

i 

i 

j 
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LETTRE de M. le Président B. D. d*E. 
% en Champagne y à M. le Président D. S F 
de Paris > sur l'Opéra de Scanderbcrg. 1735^ 

LE succès de Scanderberg ne me surprend 
pas , dès qu'on m'assure que Mrs Re- 
bel y Francœur, et ^Servandoni yonr ajouté 
tout ce que leur art a de plus flateuf et de 
plus séduisant. La Poésie en est belle et har- 
monieuse , le Lyrique en est anime , sou- 
tenu par tout d'une infinité de pensées > dp 
jeux, et de traits desprit. ,Avec tous ces 
avantages cependant , je suis encore moins 
surpris que M- de la Moche n'ait pas donné 
cette- Pièce de son vivant, parce que rien 
de défectueux ne doit sortir de la main des 
Grands Hommes. Son héritier a osé le faire, 
il n'en est pas blâmable. Il a pû ce que M. 
de la Mothe n'a pas voulu ; et il a dû trou- 
ver excellent , un Ouvrage que l'Auteur n'a 
jamais pû regarderque comme tres imparfait. 

Il y a 24. ans que le projet en est fait 3 et 
il y en a plus de 23. que je le connois. Feu 
M. de la Moths nous en communiqua le 
dessein , et nous en récita quelques Scènes , 
en excitant la jeunesse à travailler sur unSu- 
jet qui lui paroissoit si propre au Théâtre. 

Aninïé 
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Anime par ses ' paroles , et plus encore par 
«et* complaisance qui lui étoic si naturelle 
pour les Nourrissons du Parnasseje travail- 
lai à uncTragédie qu'il eut la bonté de vou- 
loir corriger et reformer conjointement avec 
feu M. 1* Abbé de P. mon compatriote : mail 

M.dcC mon ami , moins indulgent 

qu'eux , n'ea pût jamais aprouver que U 
première Scène , et jetta impîtoyablemenE 
le reste au feu. Nous étions à table , cela 
n'en altéra en rien le plaisir , parce que je 
sentis dès-lors l'obligation que je lui devois 
avoir y de ne me point laisser embarquer sur 
une mer orageuse 3 qui m'auroit y peur-être 
sans honneur , détourne des fonctions que 
je devois remplir par la suire. Ce désastre 
arriva^si je m'en souviens bien,dans le carna* 
val de 17 î 2. et depuis y il n'en fut plus ques-î 
«on ; sinon , qu'ayant un temps d'oisiveté à 
remplir à la campagne il y a deux ans, je 
m'avisai d'en rétablir deux Actes , que je 
donnai à ma belle Parente Madame de B. 
• Je n'ai retardé , Monsieur , à vous remer- 
cier de la politesse et de l'exactitude avec 
lesquelles vous avez bien voulu m'envoyer 
le nouvel Opéra s que pour donner le 
temps à nos Provinciaux de s'en rassasier, 
et vous marquer ensuite ce que j'en pense. 
Toute la Pièce n'est qu'un désordre pom- 
peux j revêtu des plus superbes dehors, Mau- 

C vais 
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vais bâtiment; riches matériaux. Laconduirf 
en est piroyable. On nous annonce d|§ le 
premier Vers , qu'Osman travaille à tirer 
Scanderbeg , ( et non Scandcrberg ) du Scr- 
rail. On entretient le Spectateur dans l'at- 
tente continuelle de cet événement par les 
intrigues de ce Bostangis , jusquçs dans le 
quatrième Acte > cependant ce Prince nt 
doit sa liberté qu'au chagrin du Sultan ; 
4ont la source n'a ni liaison ni connexité avec 
les longues et sourdes manœuvres d'Osman, 
qui demeurent sans succès;er quoique ce Bos-i 
tangis ait été naturellement regardé comme 
l'ame dé l'intrigue pendant tout son cours» 
l'imagination est obligée de l'abandonner , 
pour se transporter en entier et tout dur* 
«*co l P au dénouementjd'unc intrigue étrange* 
te t qui à peine avoit été annoncéc.Cela forJ 
me une espèce de duplicité d'action qui ne 
peut être dissimulée que par un Spectateur 
<jue l'on étourdit à force de belles choses. 

Ces beautés cependant ne sont pas telle* 
qu'elles puissent faire fermer les yeux sur l'in- 
discrétion avec laquelle le Sultan expose dans 
le deuxième Acte sa Maitresse aux regards 
de Scanderbeg , et qui pis est , a un entre- 
tien particulier avec ce Prince. Rien n'y 
amené , tout s'y opose. Je conviens bien 
qu'Amurat ignore leur passion , mais il les 
cpnnoit pour parens , et bons amis , corn- 

■ pagnon* 
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pagnons d'infortune^dont lui seul est l'Au- 
tepr. La galanterie qu'il en veut faire à Ser- 
vice , et l'amitié qu'elle a pour Scandebeg , 
sont des motifs bien foibles pour franchir 
les bornes d'une prudence même ordinaire. 
Quîcn doit-on penser , si l'on fait attention 
à la jalousie des Orientaux , à l'austérité du 
Setrail 3 et à la fierté de ses Sultans ? 

L'indiscrétion de Roxane dans le troisième 
Acte est encore moins pardonnable. A pro- 
pos de quoi fait- elle confidence à Scandcr- 
beg , d'une conspiration dans laquelle elle 
ne lui donne aucune part / elle ne lui de- 
mande pas même qu'il y en prenne.Elle sçaic 
qu'elle n'en est point aimée. Elle doit bien 
penser que loin d'en être servi, il peut avoir 
des raisons de lui nuire, et que dans l'état 
violent ou il est , il doit tout immoler à sa 
sûreté et à sa faveur : Cependant elle lui ré- 
vèle sans nécessité , et sans le pressentir un 
secret de cette importance ! En vérité, il y a 
plus que de la négligence dans cette démar- 
che. Encore pouroit-on la digérer , si l'Au- 
teur en tiroit quelque avantage »• mais c'esC 
une imprudence gratuite qui ne le mené à 
lien. 

Roxane, Chef d'une conjuration "avortée, 
reste au quatrième Acte dans une tranquil- 
lité incroyable, dans le temps même qu'on 
punit- ses complices. Je ne parle point de la 

* C ij clémence 
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clémence hors de saison du Sultan , quie«$ 
plus incroyable encore } dans les premiers 
mouvemens d une si juste colère , de peur 
de perdre de v.ûë la folie de Roxanc. Cette 
furieuse Sultane menace impunément Scan- 
çîcrbeget son Amante, sans que celui-ci 
prenne trop d'allarmes pour les jours de sa 
Princesse ; Il ne lui répond que des baliver- 
nes usées , tandis qu'il doit la faire trembler 
jusques dans lamoële des os. C'est vouloir 
contre nature imposer silence aux moindres 
mouvemens de l'esprit et du cœur , et sa- 
crifier tout le vraisemblable à des billevesées,' 

3uc de laisser ainsi mariner ce pauvrePrince 
ans une occasion si pressante. Il semble 
qu'il ait perdu le sens. Que ne lui fait-on 
dire au moins pour rallcntir les fureurs de 
cette emportée , çc qu'il n'ose dire qu'après 
qu'elle est sortie pour l'aller perdre î m*hrê 
de son secret— je puis deffier son cohyohx 
Qgei risque yavoit-il * aparçmmcnt qu'on 
a eu honte du mauvais personnage qu'on lui 
faisoit faire y on a tâché de le relever dans 
cette Scène ;on lui rend une sorte de har^ 
diesse ; on diroit à la contenance qu'il af- 
fecte, qu'il a des ressources dans sa poliri* 
que qui le mettent à l'abri de toutes les jao* 
tances de Roxane : mais helas ! il paroît bien 
qu'elles ne "Sont que de son côté ces jactan* 
çc$. Il achevé de perdre Ja tête , lorsqu'elle 

l'accusa 
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f accuse devant le Sultan, auquel il a encore 
Ja stupidité de laisser ignorer que l'infidélité 
et la jalousie , bien ou mal fondées de soti 
accusatr ice,sont les seules causes du dêsordrd 
que sa Hautessé viengt de réprimer. Il restd 
immobile , hebêté : le pauvre homme ! est- 
ce là le Héros qui doit faire trembler Ici 
Othomans ? il va renverser leur Empire > 
et il se laisse mener en prison*. Il est vrai 
qu'il a affaire à un bon homme, Amurat veut 
bien se réduire aux soupçons , tout assuré 
qu'il est d\ine entière conviction par le ta- 
cite aveu des coupables. Quelle patience ? 
11 faut avouer qu'Amtfrat IL est un Sultan 
de mœurs bien douces. Toure l'Histoire de 
l'fcmpirc Othoman ne nous fournira assu- 
tément pas son semblable ; et son caractcrcï 
de bénignité se soutient jusqu'au bout. On 
lui fait porter la clémence jusqu'à l'imbécile 
lité. Il rétablit son Visir et son Rival sans 
aucune justification : Roxane se punit sans 
qu'on sÇache de quoi , et il ne s'en informe 
pas. Il se fiche un peu , à la vérité , contre 
son Muphti s mais ne craignez rien , cela ne 
durera pas. On seroit tenté de dire que le 
Personnage de la Piccc la plus raisonnable y 
est TOdalique ê qui dit à Servilic qu'elle a 
faison de triompher du Sultan. Ce Maître 
du monde a la charité de voler au secours? 
4'uû homme, qu'il ne doit regarder que 

C iij, comme; 
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comme un esclave ingrat et perfide qui a e* 
rinsolcncc de lui disputer sa favorite. Enfin 
celui ci en est quitte pour un honnête exil 
qui produit sa sortie du Serrai! , sans qu'il 
en ait la moindre obligation à Osman. Il 
n'est plus question de* ses intrigues y quoi-; 
qu'on ait eu soin d'occuper Pespritdu Spec- 
tateur des mouvemens qu'il a dû se donner 
pendant quatre Actes pour lui procurer le 
liberté. 

Il faut convenir 3 Monsieur , que voilà 
deux Héros d'une mince voluc J bien infé- 
rieurs à la haute idée que l'Histoire nous a 
laissé d'eux : et que m M. de la Mothe ne lcf 
a point produits dans le Monde de son vi- , 
vant , c'est qu'il ne les voyoit encore que 
dans Penfancc , et qu'il n'étoit point encore 
parvenu à les former tels qu'ils dévoient 
être , et qu'ils étoient en effet. 

Au reste, je me garderai bien de porter ma 
critique sur les pensées ou sur les expres- 
sions de ce Poëme > je sçais ce qu'un Disci- 
ple doit à la mémoire d'un Maître si respec- 
table. Je suis , ôcc. 
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A Madame la Comtesse de la M. . . . • j 
qui fut Reine la veille des Rois 175 6. - 

C^Ucllc plds digne Dame eut été lotre Reine I 

Le Sort nous montre ses faveurs ; 
tous ses aimables Jonc nous vivrons tous sans pcin<^ 

Puis qu'elle règne sur nos cœurs. 

tes plus beau* sentimens forment son caractère. 

Ame belle , cœur généreux ; 
C*est la plus chaste épouse et la plus tendre mere , 

Quel Règne sera plus heurcui i 

Jrop fortunés sujets , /endoni lui nos hommages ( 

Les vices vont être Darius | . 
Son Règne va former un Royaume de Sages / 

Toujours conduits par ses vertus. 

Pont loîîer notre Reide , icî que tout s'animtfj! 

Du sort rendant grâces à Dieu 
Uc cessons de crier d'une voix unanime* 

Vive la Reine de ce Lieu, * 

Que les échos saisis d'une rtême ailegre&tf } 

Repèrent le son de nos voix , 
Qu'ils aillent publiant les traits de sa sagtsScf 

St la justice de (es loix. 

C iii) Mai* 
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Mais que son Règne , Amis , ne soit Règne de table , 
Qui d'une nuit n'a que le cours , 

^Disons tous d'un vrai cc*ur , la Reine est ttùf 
aimable , 

Pour ne point gouverner todjours* 
Charmé de son esprit et de cette justesse ; 

r 

Qui de tout saisit le milieu , 
Inutile d'ailleurs je veux chanter sans cesse, 
.Vive la Reine de ce Lieu. 

■ F. d'jt. - 

* 

REP O N S E de M.leCat aux Questions 
sur la Sympathie proposées dans le Mercure 
de Décembre. Essay d'un Système générât 
pour la solution de toutes les Questions de ce 
genre. . .- * 

i 

VOs petits prodiges, Monsieur, me 
confirment dans la pensée où je suis 
que nous avons des sensations extraordinai- 
res , ou que nous recevons des impression» 
d'objets extérieurs par d'autres voyes que 
par les sens vulgaires, et par un méchanisme 
un peu diferent de celui qui nous fait sen-i 
tir , voir , entendre , flairer , et goûter. Se- 
roit-ce donc une erreur de l'usage , de ne 
nous attribuer que cinq sens t franchement 
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il rem astreint le term? de sensà signifier ut* 
Organe solide , palpable , susceptible de l'é- 
Xamen anatomique, je m'en tiendrai volon* 
tiers à ce nombre , en attendant quelque? 
nouvelle découverte i mais si l'on comprend 
dans cette expression tous les moyens qu'à» 
notre ame de recevoir des impressions de* 
x>b}ets extérieurs, ou plutôt toutes les esp«i 
ces de commerce qu'elle a avec ces objets 
la découverte est déjà toute faite, je vais 
vous enrichir de deux sens dont vous ne 
vous soupçonniés peut-être pas propriétaire; 

il n'en faut pas douter , Monsieur , l'ame 
a des impressions , des émotions , elle reçoit 
des déterminations à des pensées , à des pas- 
sions qui ne lui viennent par aucun des sens 
vulgaires.^ J'en atteste votre émotion , celle 
Je votre nourice , et celle de votre Héros 
V tz.in : j'en atteste les faits sur la baguette 
divinatoire', ces émotions dans- les lieu* 
d^un meurtre , sur la piste des meurtriers 
à l'a proche de certaines gens , de certains 
animaux , et rant d'autres phénomènes de 
fa, Sympathie et de l'Antipathie auxquels on 
ne'sçauroit refuser son consentement .• j'en* 
atteste enfin ces présser>timens avérés , qu'oRt 
ne sçauroir nier sans démentir les Auteurs; 
lies plus graves -, les hommes du- premier or» 
dre , tels que Socrate , Platon , Ciceron ^ 
Cardan ^ Porta y Agrippa , Descartes Gas-- 

C v sendii 
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Scndi , Valiemont , Duguétrouin , &c. enfin 
presque rous les hommeSjCar s'en trouveroit- 
t'ii quelqu'un , parmi ceux qui ont un peu 
d'ame , qui pût assurer qu'en toute sa vie , il 
n'eut jamais de ces sensations extraordinai- 
res , de ces préssentimens inquictans , à 
l'occasion de quelque événement , de quel- 
que révolution très- intéressante î 

Des preuves de tout ceci , Monsieur 9 nous 
couteroient peu , la matière seroit curieuse * 
la suite des faits persuasive ; mais nous ne* 
scaurions ici qqc vous les indiquer y et vou* 
donner un cannevas bien mid sur cette ma- 
tière. 

Comment Pame reçoit-elle ces impres^ 
sions extraordinaires ? combien y en a t'il 
d'espèces ? quel est leur objet ? leur su- 
jet ? et d'où dépend leur diversité ? voilà r 
Monsieur , le fond de la Question > auquel 
je viens brusquement. 

Si nous avon* des oreilles pour entendre ^ 
des yeux pour voir , une langue pour gout- 
ter &c. c'est, sans doute, que la lumière 5 le 
son , les ragoûts &c- ne sçauroient affecter 
notre ame sans la médiation de ces organes 
et du flu de qui les anime ^pareeque la dis*, 
proportion de ces matières à notre ame est 
trop grande pour qu'elles puissent lier un 
commerce immédiat j ensorte qu'il fiut 
qu'elles ébranlent l'organe , dont la nature 

leur 
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Ictfr est proportionnée ; l'organe «nsuite 
communique son impression au fluide ani^ 
mal , et celui- ci à l'ame. Par cette gradations 
de communication , l'organe est média-* 
teur entre l'objet et le fluide animal , ce 
ce fluide médiateur entre l'organe et Pâ- 
me. C est donc la rrop grande distance del* 
substance terrestre de ces objets à la substan- 
ce sensitive , qui les empêche d'y produire 
immédiatement la sensation ; par consé- 
quent , si nous concevons qu'il y a de ces 
objets extérieurs dont k substance est ana- 
logue à celle qui est le sujet des sensation* 
ou au fluide animal qui vivifie les organes ; 
ne devient-t'ii pas clair que ces objets ex* 
teneurs remueront ou notre ame Immédia- 
tement et sans l'intervention d'aucun organe 
tïi d'aucun fluide , ou le fluide nerveux sans 
la médiation de ces organes ? 

Je divisefofs donc volontiers les sensa- 
tions en médiates , que nous recevons païf 
l'entremise des sens vulgaires si immédiates 
quenous avons sans leurs secours. Jeferoi» 
deux disses de sensations rm média tes \\m 
première seroit ceHe qui affecte immédiate-* 
ment la substance pensante , ou l'a me due 
cerveau organe de la pensée. J'appelleroi* 
Celle-ci sensation transcendante intellectuelle 
idéale, La seconde espèce de sensations \tttj 
médiates seroit celle qui affecte le pur £uic? tf 

C v| animal ^ 
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animal la substance passible , Tamc des* 
entrailles , si on peut le dire, ou des orga-n 
nés des passions -, /apclle ainsi le fluide ani-- 
mal correspondant aux centres et aux plexus 
du système nerveux ,>tels que le mezente- 
xique , hépatique , stomachique , diapragr? 
matique , cardiaque , pulmoniqyc , &c. )d 
nomme celle-ci sensation animale- pathétique^ 
ou prèïordiale* 

Cette sensation animale ou plu tôt ce com- 
merce immédiat entre les fluides animaux r 
auroît encore une espèce subalterne plus» 
machinale, et par là moins digne du nom de 
sensation que de celui d'impression , d in* 
fluence > c'est cette espèce de commerce im~ 
médiat que je conçpis entre des substances 
que je nomme animo végétales»* Je donne ce 
nom au fluide animal lié aux solides er aux 
Jfluides de la machine pour la productioa 
de ses effets purement médiatiques ,, corn- 
pie la circulation 3 la nutrition &c. et qui 
regardent principalement les états de santé 
et de maladie : je lui laisserai cependant ^ si 
vous y consentez, le nom impropre de sen~ 
nation animo végétale , en attendant que nou$ : 
lbi en trouvions un autre.- 

Je ra porte rois à la sensation transcendante* 
ou 'intellectuelle Ifcs visions -, les dons de devi- 
ner de prédire&c.certaines vertus surprenan- 
tes qulon^a observées dans. tous. les siècles* 

des» 
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ics personnages sans missions et extraordi- 
naires parcet endroit seul-: vertus , au reste^ 
dont on dok reconnoître les semences , 1er 
principe, dans ces pressentimens communs à 
tous les hommes, et qui n'ont d'autres sour- 
ces que nos sensations immédiates. Cessensa* 
tions bien dévelopées feroient donc rentre» 
dans le naturalisme bien des phénomènes- 
qu'on a donnés aux prodiges 5 et rien, à moi* 
avis , ne serait si propre à augmenter les (bi- 
bles connoissances que nous avons de la na- 
ture de notre ame r et à faire sentir route la 
noblesse de son être. Je me flate même qu-on 
auroir sur cette madère assés de preuves de 
raison nemens pour arrêter certains esprits 
forts^ct asscs de faits et d'autorités pour faire 
taire leur incrédulité. Mais raprochons nous^ 
Monsieur,, de vos Questions. 
- C'est à la sensation animale > pathétique ot* 
précordiale que je raporterois ces émotions * 
sur le Heu- d'un meurtre , sur 1a piste des> 
meurtriers, ce sang qui coule du cadavre 
assassiné à Taproche de l'Assassin , ce que 
Gassendi explique par une espèce de com- 
bat des esprits de celui-ci y avec ceux qui 
«estent encore dans celui-là : c'est- à, cette 
même: sensation prècordfale que je raporte- 
rois vos histoires , Monsieur , aussi bien que 
Ife* va peurs, le* défaillances:,, dont une illustre 

Dame d* cette Province est prise toutes* les 

fcoifc 
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Iris qu'elle se rencontre dans un lieu ou stf 
trouve un chat , même à son insçu. Enfia 
je rangerois sous cetre classe tous les phéno- 
mènes de la sympathie et de l'antipathie dans* 
lesquels notre ame est remuée , agitée de di- 
verses passions 3 sans l'entremise des sen* 
ordinaires. 

A la sensation y an imo Vegetœle, se ra portent 
certaines opérations prétendues magiques sut 
ftos vies et sur nos santés , d'àurres recon- 
nues pour sympafiques -, toutes les cures ma* 
gnetiques ou par sy mparhie,ct généralement 
Tous les effets qui regardent la simple ma- 
chine, ses mouvemens , sa vie , sa santé r 
&c. On voit bien que ceux qui voudroiene 
s'en tenir à un traité de la Sympathie seule ^ 
pburoient la diviser commodément en inteb 
tectuelle y animale , et anima Végétale > mais on 
doit entrevoir aussi que les vues de ce pian- 
cy sont plus vastes. 

Le partage qire je viens de faire des ph& 
flotnenes de la Phyûque occulte à nos sens*-* 
fions immediates,n'excluf pas les sensations^ 
médiates de la part qu'elles peuvent y avoir 
dans certains cas. Il en est où ces mômes émo- 
tions , ces mêmes révolutions sont excitée* 
dans Pame, dans le fluide animal, par la mé- 
diation des sens vulgaires , comme la fascina> 
fion par les regards ; mais tous ces détails 
ftous mèneraient trop loin > jt m« bornerai' 

dan* 
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cfans ce petit mémoire, à la seconde espèce de 
sensation immédiate que j'ai nommée ani~ 
maie , pathétique , ou précordiale. 

Cette sensation sera,si vous voule^moin^ 
immédiate que la transcendante ou inteU 
factuelle , quoique toujouri sans la médiation 1 
des organes. Ce sera le fïuide animal 01* 
nerveux \ vicaire de notre ame , qui rece- 
vra et portera ces impressions dans les par- 
ties précordiales , et de là au cetveau. Ce- 
% pendant , pour la précision , faisons , s'iï 
vous- plaie , abstraction de cette correspon- 
dance qui allonge le chemin. Apellons r 
comme nos Percs , ame sensitive , ce fluide* 
subtil résidant dans nos parties , et sur tout 
dans celles que je ttomme précordiales > et sup- 
posons aved eux y qu'il y est susceptible' 
d'impressions capables de senti mens et des* 
mouvemens que nous ressentons dans les 
organes à la suite de ces impressions. Cette' 
suposifion commode nous est encore néces- 
saire, en ce que nous ferons remarquer dans 
les animaux auxquels on n'accorde guère que 
• cette espèce d^ame , plusieurs de ces sensa- 
tions occultes y comme dans l'homme*- Peut-* 
être que cette supositïon nescroit pas non- 
plus inutile pour expliquer d'où vient que* 
le sang coule d'un cadavre assassine , c'est à* 
dire d'un corps sans ame pensante J à la- pré- 
sence de son Assassin, 

' JLa suite pour h prochain Mvrçwft* LES' 
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C A NT A TE 
Mise en Musique par M. Le Clair. 

PRès des bôrs enchantés du mont des trois Piiïh 
celles,. 

Ist un Parais superbe élevé par les Arts , 

Ou la paix , l'abondance et les Sœurs immortelles £ 

loin du trouble des Court et des hoireurs de Mars,, 

De cent peuples divers attirent les regards , 

Sous les lôixd'un mortel qui ne vit que pour elles.* 

Tout y rit , tout y plaît , tout y charme les yeux 

ïl y rend tous les coeurs satisfaits de sa joie ; 

Et les plus doux plaisirs d'une trame de soie* 

Lui filent a l'envie des jours délicieux*- 

« 

Célébrons les douceurs parfaites* 
Qu'on goutc en ce charmant séjour ; 
Que nos hau r bois , que nos i^uscttes^ 
fassent aux échos d'aîehtour , • 
Répeter les douceurs parfaites 
Qu'on goutc en ce charmant séjour- ~ 

A la Vaittesse d'Bpicure > 
Chacun consacre son loisir* a , 

* 
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m 

Elle est 1* règle et la mesure 

Du timps qu'on y donne au plaisir* 

m 

Avec la Reine d'Amathonte r - 
L'amitié partage les coeurs ; 
Et tous les inscans qu'on y compta 
Y sont marqués par leur* faveurs, N 

On y cLanfe f on y fait la guerte 
Aux trmid«s Hôtes des bois , 
Et l'on tfy boit que dans un verrt 
Qui sert à l'Amour de Caïquois* 
Célébrons les douceurs &Cr 

Mais quelle voix s'y fait entendre jr 0 

Est-ce Apollon , Orphée , Amphion , ou Linus f 

« . - 

Ou quelque Cigne du Méandre 
Dont ks accords divins ne me sont pas connus > 

Non , c'est ce Chantre dont la Seine 
A cent fois aplaudi les sublimes talens , 
Le plus cher nourrisson du Dieu de THipocrene y 
Et le Perc des sons gracieux et.krillans. 

Sur ses couleuvres érouffées 
L'envie en frémissant voit d'un œil égaré 
Omphale , Télémaque , Issé , Callirhoc 

Lui dresser d'immortels Trophées 

Dan* le Temple qu'au goût les Dieux ont consacré 

Dans> 
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î)ans ses concerts , de la nature 

On trouve tous les orncmcns ; ■ j 

Us en font la vive peimufc 

Ainsi que de ses sentimens : 

Ils peignent l'H y ver , la verdure , 

tes Fleurs , les Zéphirs , k Printemps 

Et d'une nouvelle parure 

Us décorent les élemens 

Us tracent de grandes images 

Des Dieux , des Héros ,des Amant y] 

Des Morts ils font voir les rivages ,> 

Us en expriment les tour mens, ; 

Dans ses concerts t &c. 

9 

Dieux f que ?ois- je ! une Cour brillanfSf m 
!Ï vole sur les pat d'tme j eune Beauté f 

Ah ! c'est Philotaéle ou Canchtc. 
De ses tendres accens mon coeur est enchante ; 

■ 

Sa voix charme , ravit , &neut , anime , touche ; 

Qui l'entend se croit dans les Cicux j 
Quand elle chante , elle a les amours dans les ytvtx f 
St les grâces toujours voltigent sur sa bouche* 

A ses côtés les Ris , les Jeux 

Aprennent d'elle l'art de plaire 9 

Et la Déesse de Cythere 

£icat d'elle cet art précieux* 
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Que dans ces retraites* 

Les Chantres des bois, 
Dans leurs chansonnette* 
Redisent ceftt fois , 
Du tyran des ames 
Les plus vives flammes 
Sont dans ses beaux yeux / 

Et ce sont leurs charmes f 

# 

Qui forgent les armes , 
Qu'il porte eu tous lieux; 

Que dans ces retraites, 

Les Chantres des bois , 
Dans leurs chansonnettes 
Redisent cent fois 9 - 
Qui la voit séiipire t 
îrès d'elle on respire 
Les tendres ardeurs; 
Et ce qu'elle inspire 
ïait que son empire 
fcst celui des cœurs* 




\ 
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NOus avons reçu le petit Avertisse- 
ment qui suit, au sujet de la seconde 
Epitaphe de Molière, qui est imprimée dans 
le Mercure du mois de Novembre dernier. 
» L'Auteur de l'excellent Original de cette 
» Epitaphe est Etienne Bachot, Médecin 
a du Roy : du moins elle se trouve à la page' 
» 30, de son Parerga , seu hor* snbcmvA 9 
» imprimé à Paris en i6%6. Elle y est in- 
» titulée , Molieri Comœdï Thï^hIhs. On f 
i>lit Roscius , et noîî pa$ RoSsius , ce qui 
»est , sans doute , une foute d'imprc&iotv 
w dans le Mercure > et TEpithete de parva, 
n au lieu de celle dç tristi. 

A l'Avertissement était jointe la Traduc- 
tion de la même Epitaphe en cette manière? 

Cy gît Ros'citrt ou Molière. 
Joiier le Genre humain pour lui C'èioïi trop p£u r 
Il veut joiier la Mort, la cruelle en colère 
Se saisit du Boufon au milieu de son Jeu, 
Xt ne ycut pas par lui se 'laisser contrefaire^ 

M A s s o n , Avocat* 

• mm 

tXTRAff. 

- 
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\ EXTR AIT de la Tragédie d'Aben- $aïdv 
| Lettre écrite par M. * * * à . . . . 

VOus me demandez, Monsieur, des 
nouvelles de la Tragédie de M. l'Ab- 
oe le Blanc, elle a beaucoup réussi , c'esa 
même, parmi un aises grand nombre de 
nouveautés cjui ont paru depuis un an sur 
Je Théâtre François, la seule qui aie été 
généralement aplaudie , et particulièrement 
des Connoisseurs , qui y ont trouvé una- 
nimement de l'invention et rie la conduite, 
qualités assés rares dans les Pièces moder- 
nes; ceux même qui font profession de 
tout critiquer , ont été d'abord forcés de 
rendre justice à cex Ouvrage ; au reste, je 
ne vous cite l'aprobation de ces derniers 
que comme une singularité et non comme 
«ne chose qui soit à l'avantage d'Aben- 
P«'d i les éloges de ces sortes de gens , sans 
«ire aucun honneur à l'Ouvrage , deshono- 
rent souvent l'Auteur en faisant présumer 
qu'il est de leurs amis. Vous pourez juger 
vous-même de la bonté de cette Tragédie 
par l'Extrait que je vais vous en faire. 

Une Loy établie chés les Mogols , par 
«quelle leur Empereur est maître d'or-: 
Wmer à ses Sujets de répudier leurs fem- 
mes 
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jncs et de s'en emparer J fait le grand ma* 
bile de certe Pièce. , 

jîbcn-Sdtd f Empereur des Mogols , de- 
vient épris des charmes de Sémire y femme 
&A$san y Prince Mogol, et fille de Timour, 
Emir de l'Empire et beau- frère du Sultaa 
en secondes noces. 

//^/premier Prince de l'Empire , pro< 
Jitc de cet amour pour satisfaire son ambN 
tion j il engage le jeune Empereur à user 
«les droits que la Loy lui donne sut Sémire} 
Aben-Saïd > quoique vertueux ^ cède à cet 
apas 5 la Loi lui déguise son crime et lui 
^>aroît un prétexte légitime pour satisfaire 
sa passion. Le dessein d*Ilcan est d'amol- 
lir par là le cœur de l'Empereur , et en 
même temps de révolter Timour contre soft 
Maître y concevant que tant que ce grand 
Homme servira de soutien au Sultan y il 
ne poura le faire tomber du Trône , les 
circonstances lui sont favorables , Timour 
est à la tête des Armées y et par conséquent 
éloigné de la Cour ; il en profite et dé- 
termine le Sultan à faire arracher Sémire 
*les bras de son Epoux y qui , au mépris de 
l'amour de son Maître , satisfait ses désirs 
dans une retraite que la présence de Sé- 
mire lui rend préférable à la Cour. Ilcan , 
pour exécuter ce dessein , fait choix du 
Visir t <ju'il «>nnoit pour ennemi de Ti- 
mour 
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Jhout et de toute sa famille % le Visir char- 
mé de trouver l'occasion de venger la mort 
àt son Pere qui a succombé sous la jus- 
tice de Tïmour , part , chargé des ordres de 
l'Empereur , et remplit sa vengeance * il 
«atisfait à l'un et à l'autre en poignatdanc 
Assan , sous prétexte de résistance , et en 
amenant Sémire à Tauris , lieu de la Scène, 
Cette conspiration d'Ilcan contre le Sui-' 
tan,ct duVisir contre la famille de Timour,' 
jette dans la Pièce un intérêt qui redouble 
tncorc celui de l'Action principale ; cette 
Episode , si on peut l'apcHer ainsi , est liée 
au Sajct avec tant de génie, qu'elle en est 
le principe et le ressort continuel , et doa-j 
ne à la Pièce l'élévation propre de la Tra- 
gédie , en joignant à un intérêt d amour 
finterêt du Trône et d'un Empire entier. 
Dans cet Exposé de l'avant-Scenc , vous 
venez de voir tous les Personnages de la 
Pièce , car il n'y en a aucun qui ne con- 
tribue à l'Action , et c'est, à mon gré , un 
Art dont on doit tenir compte à l'Auteur 
d'avoir suprimé les Confidens, Personna-, 
ges d'ordinaire languissans et dont les dis- 
couts ralentissent toujours la chaleut de 
l'Action. Les grands Maîtres ont regardé 
Quelquefois ce défaut comme nécessaire et 
je ne les en blâme pas 3 mais je ne puis 
m'empecher d'estimer ceux qui scavent l*é-: 
tfiter, La 
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La Scène ouvre par Ilcan et le VUtt 
qui s'étant rendus les Ministres de l'Amour 
dj: Timpercur , viennent l'attendre pour 
lui rendre compte de l'etat de Sémire à 
son égard i l'exposition se fait entre ces 
deux traîtres d'une façon très naturelle*, le 
Visir raconte à Ucan la manière dont il 
l'a servi 3 et Ilcan expose au Visir la ma- 
nière dont il prétend user de ces heureux 
commencemens. L'Empereur paroît et de- 
mande des nouvelles de sa cberc Sémire; 
Ilcan lui donne des espérances vagues, 
disant que le temps calmera la douleur que 
lui cause la perte récente d'un Epoux-, Aben* 
Saïd ne peut s'empêcher de s'intéresser au 
malheureux sort d'Assan , et chasse de de- 
vant ses yeux le Visir qui veut se justi* 
lier de l'avoir tué ; la Vertu , aussi puissan- 
te que l'Amour sur le cœur d'Aben-Saï'd f 
lui fait prendre la résolution de ne poinC 
voir Sémire * dans cet instant il s'aperçoit 

Qu'elle vient à lui transportée de rage et 
e douleur j il tâche en vain de l'apaiser 
gn lui offrant son Empire ^ elle le quitte 
en l'apostrophant ainsi : 

Dispose de ma vie ou tremble pour la tienne," 
Crains Sémire , crains tout j un Trône ensanglanté 
Ne met pas 4'un Tyran les jours en sûreté; 
•C? n'es* pas un sang yjl que ina tainc demande , 

Barbarf 
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§arWe , c'est le tien que je veux qu'on tépaa Je, 

A l'Univers entier je le demanderai ; 

Tu me retiens ici , mais tant que j'y vitrât 

Mes cris amers du Ciel implorant la vengeance 

Forceront ces sujets a prendre ma défense , 

Ce seul et triste espoir soutient encor mon coeur 9 

Ah ! si le Ciel est juste,il me doit un vengeur* 

Cette Scené jette dans le premier Acte 
une chaleur d'intérêt égal à celui dont sont 
à peine remplis les derniers Actes de plu- 
sieurs Pièces que j'ai vues très aplaudies, Le 
Sultan ému de cette entrevûë 3 reçoit pour 
comble de malheur une Lettre de l'Emir , 
par laquelle il aprend la défaite de son en- 
Demi , et que ce joue même H va reparoître 
à la Cour. Ilcan saisit adroitement cet ins- 
tant, et lui conseille de le faire arrêter; le 
Sultan regardant en effet la présence de l'E- 
mir CQmme un obstacle à son amour , et 
craignant d'ailleurs sa révolte, lorsqu'il 
aprendra la mort de son gendre et la situa- 
tion de sa fille, donneordre quon se saisisse 
ic lui à son arrivée. 

Au second Acte le Sultan toujours ver- 1 
tueux y tant qu'il agit par lui-même , em- 
ployé un moyen que la douceur lui suggère, 
il a recours à sa sœur 9 femme de l'Emir -, il 
la conjure d employer toute Pauthorité qu'el- 
le a sur sa belle* fille pour la déterminer à se 

P rendre 
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rendre à son amour ; Roxane , loin de cedç| 
à de pareilles instances , exhorte son frere £ 
éteindre une ardeur funeste qui va le plon- 
ger dans le crime ; la prédiction est bienrôt 
justifiée j ils sont interrompus par un bruit 
confus d'armes et de cris j c'est l'Emir 3 oui 
les armes à la main^a renversé la garde ch u> 
gée de l'arrêter i mais à peine aperçoir-iî 
l'Empereur, qu'il jette son épée, disant qu'il 
vient lui a porter sa tête , et lui demander son 
crime -, il lui parle avec la supériorité que lui 
donnent son âgeje service qu'il vient de lui 
rendre , ceux qu'il lui a rendus dans le gou- 
vernement de son Etat, et sur tout les soins 
qu'il a pris de son enfanceijugczde l'effet c;ue 
doivent faire les reproches dansai ne bouchç 
si respectable^ct quelle doit être l'impression 
des regfets de cet homme sur la mon de 
son gendre. Le Sultan s'en justifie, mais ces 
raisons en satisfaisant le jugement du .Spec- 
tateur ne Tauroient pas alors sari fait 
tout entier , l'imagination et le sentiment 
étoientémus par l'entrée et les discours de 
l'Emir -, il faloit donc de la part du Sultan 
quelque chose qui le satisfît dans le même 
genre. Aben-Saïd rend à Timour son cpée, 
et lui ordonne d'occuper toujours sa place 
dans l'EmpiVe, et l'exige de lui comme Ami 
et comme Maître. Cette Scène réunissant les 
cfcwx qualités du nçiif et du beau , n'a pas 

jnanqué 
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fhanquc > comme vous le devinez aisément^ 
de faire un grand plaisir i la générosité du 
Sultan a charmé tout le monde 3 Ucan seul 
«en est allarmé y et bientôt il vient à bout d'é- 
L J>ranlcr la vertu du Sultan y en lui aprenanc 
qu'on fait revivre Assan ; cette nouvellefait 
tout l'effet qu'il s'en étoit promis > le Sultan 
désespéré , le charge en sortant d'éclaircir ce 
bruit île Visir arrive* Ilcan lui aprend la 
réconciliation du Sultan et de l'Emir , et ex- 
f prime la situation de l'un et de l'autre paç 
ce Vers heureux : 

i 
i 

Ils s'offensent tous deux s*os pouvoir se Laï>« 

La crainte d'être écoutés , les fait reti- 
rer tous deux dans leur apartement pou? 
mieux concerter leurs criminels projets* 

Les deux traîtres ouvrent la Scène du 3e 
Acte-,leVisir se reproche de n'avoir pas don- 
né le coup mortel à Assan;Ilcan instruit son 
complice qu'il en a gagné la confiance y sous 
le flateur espoir qu'il lui faciliteroit l'enlève- 
ment de sa femme pendant la nuit prochai* 
xie^il charge leVisir de profiter de cet instant 
pour lui donner la mort.Scmire qui entre tou- 
te éploréejes oblige de se retirer. La nouvelle 
de l'arrivée d'Assan fait quelle le cherche en 
tous lieux mais ne letrouvant poinr,ellese r 
livre à sa douleur^certaine de l'avoir perdu; 

D ij alojs 
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alors elle le voit entrer -, un excès de plaisir 
la fair tomber comme évanouie entre ses bras', 
jugez quel effet a dû faire l'entrevue' de ces 
<leux chers Epoux -, Sémire dans les trans- 
ports de sa joye exptime ainsi sa tendresss 
a Assan i 

f Avec vous les déserts les plus inhabitables , 
j&u séjour de la Cour me seront préférables , 
filons-en chercher un od tous deux retirés , 
Tous deux du Monde entier nous vivions ignorés J 
La , bravant le Sulsan et sa fureur jalouse , 
Contente d'y porter le nom de votre épouse f 
A vous plaira bornant mes soins et mes désiat f 
Jç verrai tous mes jouis çoukr dans les plaisirs ; 
Libre de vous aimer , de moi-même maîtresse % 
Je m'en fais un bonheur égal à ma tendresse , 
Et du mpins , si le Ciel ne nous protège pas , 
y y mourrai satisfaite en mourant dans vos brasf 

Leur joye est encore redoublée par l'arrte 
vée de l'Emir ; après avoir donné cependant 
cmelques momens au plaisir de se revoir 3 
s délibèrent sur les moyens de se dérober à 
la tirannie, l'Emir prend le dessein de les 
faire partir pendant la nuit et de les envoyer 
à Sultanie j il les quitte pour mettre ordre à - 
leur fuite, en leur recommandant sur tout 
*le 6ç délier d'Ucan ; ils se séparent tous 

.trois 
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ttûh les larmes aux yeux , et en font verser 
aux Spectateurs. Le nombre de beaux détails 
dont sont remplies toutes ces Scènes me fonc 
souhaiter de pouvoir vous envoyer la Pièce 
entière. 

Pendant la nuit que suposc l'entracte d& 
trois au quatre i le Visir a été poignardé par 
Assan > dans l'instant qu'il lui préparait le 
même sort i Assan a été arrêté et mis dans 
les fers. Le Sultan entre effrayé de cet évé- 
nement 3 s'imaginant qu'Assan en vouloità 
ses joutSil'Emir paroît pour le justifier, mais 
le Sultan lui déclare qu'Assan ne peut obte- 
nir sa grâce qu'en se soumetant à la loi. L'E- 
mir soutient dans cette Sccne la noblesse ec 
la fermeté de son caractère* 

S'il osoir, (diuil,) à mon sang ûnprimer cette tacîtf 
Ma main le puniroit d'une action si lâché. 

Enfin il tâche de ramener le Sultan à ta? 
vertu par des discours pathétiques y remplis? 
de sentimens et de raisonnemensapuyés paC 
des exemples^tirés de la conduite des A yeux 
d'Aben-Saïd } le jeune Sultan s'apuye tou- 
jours sur la loi , ce qui fait dire à Tïmour : 

Mon , les loix ne sont ldix queutant quelles sont 
justes , 

* 

Il est d'un Prince sage,ainsi que généreux » 
D'abolir une loi gui fait des malheureux. 

P iij| AbenSaïc3 
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Aben Saïd persévère dans son amour , cf 
apercevant Sémire, il sort en ordonnant i 
Timour de résoudre sa fille à l'épouser , si- 
non qu'il va faire périr Assan , il ne lui dan- 
*ne pour cela que le quart d f 'heure présent f 
et dit qu'il va reparoîcre à l'instant. 

L'Emir exhorte enfin sa fille à feindre 
pour gagner du temps. Cette Scène est ex- 
trêmement touchante de la part de Timour ; 
il sort 3 et le Sultan reparoît. Quelle entre- 
vue pour Sémire et pour Aben Saïd ? l'in- 
vention de cette Scène marque le génie de 
PAuteur , la façon dont elle est remplie ne 
lui fait pas moins d'honneur , en voici un 
morceau, qui 3 je crois, sufira pour vou» 
faire juger du reste : 

Eh ! qu'exige de moi votre injuste tendresse f 
Pour vous donner ma main > en suis je la maitressCt 
Je sçais ce que je suis , et ce que jç vous doi T 
Ec s'il m'écoit permis de disposer de moi • 
Esclave on me verroit obéir à mon Maître r 
Avec soumission, sans m'en plaindre peut-être 
Comment pourois -je alors vous refuser mon caeurf 
Alors je ne verrois en vous qu'un' Empereur 
Qui, grand également dans la paix, dans la guerre* 
Est né pour conquérir ec gouverner la Terre; 
Vous m'offrez une main dont je connois le prix* 
Et , bien loin qu'au refus j'ajoute le mépris 4 , 

Même 
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M^flïê au sein des horreurs que vous me faites craindre 1 
Je me sens malgré moi contrainte de vous plaindre* 
Je sçais que votre coéur en secret en gémit , 
Que, sentant sa foreur, lui-même il en frémit , 
QtTacablé malgré lui sous le poids de sa chaîne , 
Il suit sans le vouloir , le penchant qui l'entraîne J 
Et si tout grand qu'il est , il en est abbattt , 
C'est qu'il est des instants fatals à la vertu. t 

* 

Le mot de fatal au pluriel, quoique Fran- 
çois , n'est pas fort en usage , mais ce Vers 
est si heureux , que je ne doute point qu'il 
n'enhatdisse les Auteurs à s'en servir doréna- 
vant. Enfin Sémire vient à bout de toucher 
PËmpereur; déjà même il se résout à la 
rendre à son époux , lors qu'IIcan vient 
annoncer la révolte de l'Emir ; cette nou* 

• 

velle rend au Sultan toute sa fureur; il or- 
donne à.Ilcan de redoubler la garde d'As- 
san et de Sémire $ et sorr pour faire face aux 
rebelles; l'intérêt de cet Acte vous fait peut- 
être craindre que le cinquième ne puisse pas 
y repondre J creependant vous allez con- 
venir qu'il ne cède en rien aux quatre autres* 
Ilcan se voit enfin au combe de ses dé- 
Sirs,/, voilà PEmir révolté contre son Maître, 
il peut , en; feignant d'embrasser le parti de 
l'Emir , le faire agir pour lui. Pour y mieux 
réussir • il commence par faire sortir Assan 

•••• i 

D nij de 
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de sa prison^il arrive avec lui sur leThéatrt^ 3 

l'armant d'une épée pour se venger d'Abcn- 1 

Saïd , niais son attente est déçue, Assan re- ) 

fuse herôiquement de conspirer contre sotv 1 

Maître en faveur d'un perfide^en lui disant t I 

C'est un Tyran pour moi,quipour vous ne l'est pasr I 

llcan sort en menaçant Assan qui va pour | 
le suivre • Sémire qui arrive ; l'arrête un mo« j 
ment 3 laprès quoi il va secourir l'Empc- 1 
reur. A peine l'Émir s'aperçoit-il de la perfi- ! 
die d'Ilcan , qu'il se range du parti du | 
Sultan > pendant ce combat , Sémire reste | 
avec Roxane, dans l'attente de revénement} " 
Abcn-Saïd arrive enfin accablé de douleur > 

?|uoique victorieux } la mort de l'Emir lui 
ait verser des pleurs ; en tuant llcan il en 
a reçu un coup mortel >ce vieillard vénéra- 
ble , prêt à expirer , arrive , soutenu par As- 
san. Il vient se prosterner aux pieds de TEm- 

J>ereur et demander la grâce de ses, enfans , 
c Sultan attendri et pénétré , surmonte son 
amour malheureux y et non content de ren- 
dre Sémire à son Epoux , il-abolit encore la 
loi , et donne à Assan la place de l'Emir ; . 

3ui expire enrre les bras d'Aben Saïd , à qui 
vient de sauver 'l'Empire et le jour, ce 
entre les bras de sa femme , de sa fille , et de 
son gendre. 
Je ne sçai quelle impression fera sur vous 

9* 
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ge cïénoûment > pour moi je ne puis m em- 
pêcher cfêtre attendri en vous Pécrivantv 
Il n'est point étonnant <|u'un sujet aussi in- 
téressant ait réussi au Théâtre > l'intérêt y 
règne depuis le commencement jusqu'à la 
fin y et les Actes en sont tellement distri- 
bués que les situations vont toujours: en en~ 
chérissant , et y sont également bien prépa- 
rées et exécutées} le grand succès vous en 
paroîtra encore plus vraisemblable , lorsque 
vous sçaurez que le Rôle de Timour a été: 
parfaitement rempli par le sieur Sarasin y 
dont l incelligence et les talens vous sonc 
déjà connus. A l'égard du rôle de Scmireit 
a été également joué par Mlle Dufrenc>GZ 
Mlle Gossin. Le sieur Grandval s'est ac- 
quitté du rôle d'Aben-Saïd d'une façon qui 
a justifié le choix que l'Auteur avoit fait 
de lui poux le joiier. Je finis en vous apre^ 
nanc que cette Tragédie , ou pour mieux 
dire, ce Sujet a été heureusement -parodia 
sous le titre du Droit du Seigneur s vous 
voyez qu il ne lui a manque aucune marque 
de succès. Adieu. J'ai l'honneur d'être &c* 
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A MADAME. ... 

E P I T R E 

]? Hilis , agréez pour Errcnne 
tes Vers dont^'e vous fais ma Cou* # 
Frivoles Enfans de rua veine , 
' S^ils me sont échapés sans peine,, 
Jt n'en exige aucun retour. 
Peut-êere un début si modeste 
Vous fera douter de leur prix y ' v 

■ • 

Soit. C'est un songe que j'écris r 

Et pour si peu je ne conteste. 

Lisez- le seulement , Philis, 

Je le croirai payé de reste, 
le matin est le temps des songes gracieux.- 
Morphée , à ses Pavots livroit encor mes yeu^^ 
itdéja\ cependant , l'impatiente Aurore 
Dans l'ardeur de revoir Céphalc qu'elle adore 
Ycnoit de dissiper l'obscurité des Cieux ; 

Dans ce temps précieux , 
Temps, à mon gré, toujours trop peu durable^ 
Je rêvois que vers vous , dans un brillant atour y 
l'Amitié s'avançoit avec le tendre Amour. 

Je les suivoiS| couple adorable ! 
Dieux, sedmsans 1 hélas ! 

Toujours 
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Toujours nos cœurs nous guident sur vos pas t j 

• Un maintien doux , un air affable $ 
L'Amour pour plaire affectoit ces moyens: j 
Ce n'etoit tout, il y joignoit les riens [ 
Par qui sa flamme s'insinue , 
Les petits soins , les tons flateurs, 
t Les regards, les soupirs , les pleurs 4 
Bref , dans la jeunesse ingénue , 
Tout ce qui subjugue les cœurs. 
Sa Compagne plus grave , 
Montroit plus de grandeur ; 
Attachée aux égards sans en être l'esclave; 
ïxaetc à ses devoirs , fidcllc à la candeur $ 
Ayant fe vrai pour but , le sentiment pour guide; 
Promettant pour tenir, servant avec ardeur , 
En obligeant modeste , en conseillant solide^ 1 
Telies me paroissoient nos deux Divinités $ 
Sans doute çlles avoient bien d'autres qualités; 
Quelqu'esprit que Ton ait, on ne peut les voir toutes! 
De ce qui saisit l^m, l'autre £ peine est frapé 7 
Et sçait-otfqui des deux p£r ses sens est trompé î 

Nos cœurs ont des' chemins , des routes, 
Dédales variés , dont les impressions 0 
Toujours du plus au moins changent les passions. 
Amans , Amis , on Test avec des différences , 
Nos penchant, des couleurs ont toutes les nuances, 
M ais c'est trop apuyer sur des Réflexions 

«. • ï) vj Le 
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Le ton moral endort. Je reviens à mon songea, 
L'Amour et l' Amitié déjà vous a voient joint ; 
Philis , dit le premier, décidez -nous. un point ; ' 1 
L'Amitié ( dans l'erreur sa vanité la plonge , ) ■ 
Oui, l'Amitié sur vous croit seule avoir des droite 
En' vain vous me devez l'heureux talent déplaire, 
En vaiasur ce talent j'ai fondé mes exploits , 
A l'entendre, mes soins , mes vœux , purefehimerer 
Sa. raison vous conduit, son flambeau vous^cclaire , 
Et vous sçaurez toujours vous soustraire à mes loixi- 
Parlez, se pouroit-il qu'un préjugé sévère ? . . . 
Non , non., votre beauté vous égale à ma Mcrey 
Comme elle , de l'Amour, vons entendra la voix^ 

Et î quel bien vaut mon esclavage/ 
Qjucl bien 1 , aiusi que lui , satisfait le désir.? 
Plulis,, heureux un cœur dont je règle rhommagç £ 

Ou constant ou volage r 
H ne l'est qu'au gré du plaisir p 
Et tout cède à cet. avantage. 
Ainsi parla le tendre Amour* - \. 

Mais l'Amitié ^ pour le çombatr* v 
Elevant la voix à son tour : 
j$ue ton orgueil dit-elle , est facile à rabatre £ 

Tu vantes tes bienfaits ! 
Nomme donc ceux de tes Sujets 
Dont tôt ou tard ton injustice 
N'a pas excité les tegrets». 

Amour ; 
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Amour f Amour ! ton règne est celui du caprice ï 

Tel plaît par ton secours , 
Qui , s'il ne ï'avoit pas , seroit digne de haine 

Et tel brise sa chaîne , 
Qui devroit par raison l'entretenir toujours** 
Ton, feu n'est qu'une frénésie r 
Une fiévreuse ardeur 
Quï s'empare du cœur 
Et le livre à la jalousie*- 
Ressent-on sa vapeur? 
Tout agite , tout inqjiiete ^ 
Rcvient-o» de Terreur t 
On a honte de sa*défaite;, 
Un mot encor et je finis 
Entre nous deux voicr la différence^ 
Sous ton Empire on roit des cœurs uni*;* 
Sans parité comme sans convenance ,« 
Et sous le mien ils sont toiis assortis ; 
A ce discours T Amour alloit répondre» 
peut-être l'Amitié n'auroit vû le confondre ,* 
Peut-être que sur elle il eut même eû le prix r 
Fatal événement ! je m'éveillai , Philis ; 

Et les Dieux , et vous , et le songe r 
les yeux fermés j'avois vu ce mensonge 
Tout disparut dès que je les ouvris* 
O ! vous a qui j'écris , 
Vous que le Ciel forma pour aimer et pour plaire*;, 
Philip *u€ YHfoàvA m. l'Aountf vous flaire r 
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tes cœurs ne sont heureux s'ils ne sont assprttë J 
LA ce point qu'elle avance aisément je souscris ,* 
Mai^quoi J ce qu'elle faity FAmour peut bien le faifjft 
ïxaminer , peser, vçila tout le mystère ? ; 

■ 

Que les Amans méritent d'être Amis , 
!\Amour sera toujours accompagné des Ris. 

LETTRE de M, M ai fia ff , ancien Avo* 
cat au Parlement de Paris , a M. l'Abbé le 
Boeuf , Chanoine de l'Eglise d y Anxerre f 
sur les Limites de la Gaule Germanique et 
de /'Aquitaine Gotique; 

EXcité, Monsieur, par Je$ découvertes 
considérables que vos travaux conti- 
nuels procurent dans les Monûmcns de' 
notre ancienne France, je vous fais parÊ 
des Observations suivantes. 

Dans le Spicilege de Dom X«r d'Achery, 
de PEdition de 1723. Tomé 3. page 2£<f# 
jusqués et compris la page i%6< se lit ce 
qui suit. ' ' ' - 
jL/^r cûmfositieme Castri Ambasia x et 
ifsius D oninorum g(Stis 4 

Je pense que ce Livre concernant Am- 
boise ; a été compose après le milieu du 

22*. siècle. . 

* • * 

Je tire ma conjectuïe de la fin de ce 

• m* ie 
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même Livre, où se trouve ce qui suit* 
Nos e qu 'idem cjua nota nabis sunt de faci- 
lioribus moribHS Hugonis i de pietate y libéra- 
litate , bonnette in s nos y ad prasens praterimus $ 
Léo opitulante Itbrum istius historia claudi- 
mus , et sic soluto promisso quiescirnvs. 

Selon Eernier 3 page 295. de son Histoire 1 
de Blois , le Comte Thibaut IV. mourut le 
18. Juillet 1151, Donc l'Auteur du Livre 
d'Amboise lui étoit Contemporain 3 puis- 
<p'en témoin oculaire % il traite de Hugues 
IV. et de son fils Sulpice. 

Hacienus mihi videor de Hugone 3 et fili& 
mo Sulpicio , eaque omlis meis vidi â et au* 
ribus aiidivt y dixisse. 

, Le même A nonime d'Amboise 3 Ckapitfe- 
premier 5 N*. 5. a écrit ce qui suit, 

Dum Casar y in inferioribus Aquitania par* 
tibiis 3 circa Oceanum Mare momreiur. Dtf+ 
ni dus y unus ex Ducibus Germania , fui Se- 
quant genti pratrat 3 vir magnus , Romani* 
infesius , cum copioso exercitu in finibus Ger* 
mania manens 3 Cenomankam Turonicam y 
Neustriam , qiu nunc Nort-mannia dicitttr f 
sape inpugriabat* Qui oppidum. 3 a suo nowine , 
Castrum Duni y nominauim construxit. Om<* 
nis terra a Fluvio Ligeris y us que Coloniam y 
olim Germanià vocabatur. Quanunç in Fran- 
ciam 3 Flandriam y Burgundiam , Lotaringiarn 
dividitur* 

Ce 
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Ce Diinicius est nommé Dumnacus , atf 
livre S. des Commentaires de César f con- 
tinués par HirtitiS : mnltis Hominum millibni 
a Dnmnaca , jDtftt Andinm Darachtm clau* 
sum , Ltwovkwfn opfngnari. 

De-là suit .que dans ces temps reculé*; 
<fe qui étoit au Midy de la Rivière de Loire, 
croit Aquitaine'^ et ce qui étoit au Nord^ 
étoit Gaule ou France Germanique. 

Ce Point de Géographie et d'Histoire ; 
résulte encore des anciens Acres du Mar*- 
tyre de S. Denis , qu'on dit être antérieurs 
au Roy Dagobert I, décédé le 19, Janvier 
£38. 

Ces Actes sont à la fin de l'Histoire de* 
S. Denis , par Felibicn , Edition de 170*.- 
page clxiv. 

Ac ParishiS Dômrno ducente fervenh . . ? 
Tune rnemorata Civitas , et Convertit Germa* 
tiorum , nobilitate pollebat, .... 

Sed s »b débat se itli ce-rtatim Germant* ce*: 
ificositas. 

Au Livre 2. Chi pitre 37. de son Histoi- 
re des François , Grégoire de Tours , dé- 
cédé âge de plus" de 70. ans , le 17. Novem> 
bre 595. nous indique que la Ville de Poi- 
tiers étoit une demeure ordinaire d'Alaric ± 
Roy des Gots , Possesseur de 1* Aquitaine, 
et tué en 507. par le Roy Clovis , à 4a Ba^ 
taille de Youillé, au Sud : Estde Poitiers. 

Cum 
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Cumqtie plamisset omnibus hic sermo 9 comma^ 
t* exercitu.Pictavis dirigit. Ibi enim tune AU- 
riens comrnorabatHr. 

Au Livre 2. Chapitre 18. le même Grew 
goîre de Tours observe que Childcric L 
Roy de France , decedé le • . # * 481- après 
l'être rendu maître de la ville d'Orléans É 
s'empara de celle d'Angers > après avoir fait 
mourir le Comte Paul > qui y commandoiç 
pour les Romains. 

Paulus vero Cornes, cum Romanis, et Francisr^ 
Gotis bella intnlit , et pr&das egiu V entente ver- 
ro Adomavio Andegavis Childericus Rex % se- 
(jHcnti die advenit 3 interemtoque Pattlo Ctfi* 
mite , civitatern obtinuit. 
• Cela est répété au Chapitre 12 de. l'Epi to* 
me de Fredegaire. 

LeRoy Childericl. retournant d'Angers à 
Orléans 3 fut salué dans l lsle d'Amboise,par 
le Roy Got Alaric , avec lequel il régla les 
bornes de leurs souverainetés respectives 1 
À l'effet de quoi , entre la ville de Bleré, et 
le Ruisseau de CAindrois , furent élevé» 
deux Cavaliers ou monceaux de terreaux deux 
côtés du chemin deBleré à Loches, suvle ter- 
ritoire méridional de la Paroisse àcSnblaine.. 

Voici les termes de l'Anonime d'Amboi- 
fe-, Chapitre 4. N°. 1. 

Morm *Aigidio 3 Syagrins fi lins ejus à Roi 
tnanis et Gotis , Sutssionis in Regem élevât un 

Childericii* 
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Childericus eurn valdeSuessjonis pugnando Aé* . 
fi ici t y urbeque sibi reddità > syagrius ad Ala~ 
ricum fiigit. Rex vero Parisiacum y totamquû 
terram usque Aurelianis ' recepit. 

Dkm Aurelianis rnoraretur 3 a fii^itivis sibi 
relation est quoi AdonagrinS filins Dncis Sa~ 
xonid , cum multis navibus relicto mari 9 Lige- 
rim intrans 3 et asçendendo 3 terrain Flnvio ad- 
ftcentem vastaps 3 usque Andegavis venit à ! 
cawque obsedit. Igitnr ReX 5 cong'egato magné 
exercitnad suceurs um nrbis i lit as > monitu fa* \ 
gitivonim descendit. . • - ; ; 

N°é 3. S axones adventum Régis conpefleri* 
Us , velociter cnm Duce s ho fugiunt. Ipse ver\ 
Andegavis venit 5 urbem cepit y Paulurn Rorna- 
num Cohsulem ibi invjntum suspendit tt Dâ* 
inum Romanorimcjuét ibi erat a distrait, civita* 
1em /Pratore ad libitum imposiio y munit. 

Dam rediret ChildeîuCîus : obviam venit ci 
Rex Gotorum Alaricus in insula Ambasia + 
coljoquio adjuncti , faittati pacificatiqne snnf 4 
in Planifie veré inter Bkriacum y et Andresium, 
hterqne popnlus Gotorutn , et Jrancomm > jus su 
Regum 5 Duos GloBos terré e le v avérant , quai 
utrinsque Regni fines censtituerunt. Omnis terràk 
-plana a Francis Campania dicitmEt in haç^ 
duo Globi in testimonimt f tderis emiAent. , 

A l'occasion de ces Monceaux de Xtxxp. § 
Maan a écrit çe qui suit à h page i^deson 
Hglisc de Tours, Edition de 1^7. dans U 

Vie 
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irêque. N°. jé 

/i riw» aggeres duo, îota Provinciâ Turonen- 
si longe celeberrimi y quos vulgo dicimus : Les 

•D ANGES DE SuBLAINE. 

A la page 102. Maan observe queSublaî-* 
ne Seblenum j est une des sept Eglises Pa- 
roissiales données à S. Martin de Tours ^ 
avant 11 19. par Gilbert 66* Archevêque. 

J'ai eu la curiosité de faire chercher ces 
deux anciens Monumens. Une personne* 
entendue , après avoir visité les Lieux f 
m'a marqué y quêtant entre t'a ville de Blé- 
ré , cr le Ruisseau de t'Aindrois , àdeu* 
lieues de Blérè, à l'extrémité de la Paroisse 
de Sublaine , au Sud- Est y lelbng du grand 
çhemin de Bléréà Loches , sur un terreira 
nommé La Noue Aux Danges : il avoic 
trouvé ces deux petits Monts , apellés ac- 
tuellement dans le canton : Les Danges dr 
Subl aine 3 à 1 50 pas l'un de l'autre ; l'un aa 
Sud-Est du chemin , et l'autre au Nord- 
Ouëst , le chemin les séparant : la Dange 
Sud- Est , est entière en sa circonférence, ce 
en sa hauteur; mais les Lapins ont ruiné ou 
diminuéen foutllant,la Dange Nord-Ouest, 
laquelle , à*cause de cela , paroît moindre 
que son témoin. 

Les Etymologfstes aux mots Noiiè ,Noe ± 
y attachent l'idée d'une terre susceptible? 

d'être 
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d'être convertie en prc ^ec , à courte herbé'^ 
<!u mot Latin N ovale. Ménage en son Die- 4 
tlonnaire au mot , Noe , ou Nom. 

Quoique le Bourg de Sublaine soit très- 
petit "actuellement , la tradition veut qu'il 
éfoit spacieux autrefois , et qu'il se nommoic 
Montajilan *, en effet il y paroît actuellement 
des vestiges de caves , de puits , et d'autres 
mazures. 

OBSERVATIONS sur les noms Childeric 2 
Clovis , Childebert , C lot aire > Cherebert É 

Chilperic. 

En me conformant à I'originé des choses j 
/e vous représente , Monsieur , que )c mets j 
Un point entre les deux premières lettres des" 
noms C. HiLDERic ; C. Lovis C. Hilde- 
«ert î C. Lotaire j C. HerebeRT : C. Hi£* 
f Eric , car la lettre antérieure C. signifie tet 
Roi, Coning. Dc-même qu'actuellement le* 
Roy d'Espagne signe Yo el Rey : quoique 
les anciens n'ayent pas observé ce point dif- 
férentiel intermédiaire. 

Sans cela, le C. seroit inutile dans les* 
noms C. Hildcric , C. Lovis , C. Hildebert , 
C. Lotaire , C. Herebert , C. Hilperic , dont 
f H se prononce âpremenr comme le K.dantf 
la Langue Teutonne Germanique , qui est 
l'ancienne Langue Françoise , dont ces nom* 
lont originaires. 

Dan* 
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Dans ces anciennes Langues , ce dans les 
Pays qui s'en servent encore , ces quatre 
Jetrres C. G H. K. forment le- même son 3 
et sont employées indiferemment comme 
des sinonimes. 

Sur quoi on peut lire le laborieux Olivier 
Vnd % de Bruges en Flandres, en son^curieux 
Traire ; Vetercm FUndriam esse primam Fratu 
ciam. Edition de 1*50. page 239. Capite ioï 
Francorum , patriam Linguam tandem fuisst 
cum Flandrien nostrate. 

Idem sonat C. Hdpericus intensâ adspira-. 
tione s vel quia Regum nominibns proférant C* 
quo veteres F ranci Coning y id est, Regcrn signi- 
fixant. Post ea cnm reliqM nomme codait. Vt 
ex vocibns Hildericus y Lodov&ns y Lotarius > 
préfixa dignitatis Regid nota C. efficit y Ç. HH- 
' détiens. C. Lodovtus , C. Lotarins , &c. 
j De-là résulte que les anciens Auteurs La- 
1 tins ont eu raison de ne pas mettre la lettre 
: ; C. devant ces noms propres : Hudericus, 

{ loDOViEUS a HlLDEBERTUS • LOTARIUS ^ He-% 
1 fcEBERTUS HlLPERlÇUS. 

[ Sur les trois Langues qui divisoient les 
j Gaules, on peut voir la Cosmographie de 
Paul Merula , parte i. libro 3. capite 1 y pag. 
410. Edition, de 1^05. mes notes sur Artois,; 
Chronologie, pag. 78. N 9 . 19. Childeric I. 

Selon Chifflet , en son Traité de la Résur- 
rection du Roy Childeric : Anastaùe Chil- 

dçriti 
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derici Régis, imprime à Anvers en itf^.cfia* 
pitre 4-le Roy C.Hildericï. naquit à Amiens, j 
vers Tan de Jésus Chrit 43 tf. et y retour* 
laant de son voyage d'Allemagne 3 ce Roy 
mourut vers Pan 485,. et fut inhumé près et 
à l'Est de la ville de Tournay sur l'Escaut % 
où son Sépulcre payen fut trouvé le ij. 
May itfjj, ! 

Cette riche découverte donna lieu au Sça- 
îfant Jean Jaques Chifflet, Médecin de l*Ar« 
chiduc Leopold- Guillaume à? Autriche > Gou- 
verneur des Pays-Bas y de composer cet Ou- 
vrage si excellent et si recherche., 

Ce Prince donna la partie la plus conside* 
rable de ceMonument à l'Electeur dcMayen- 
ce y qui en fît présent au Roy Louis XIV. 
et cette partie est actuellement à Paris en la 
JBibliotequc du Roy : le reste de cette dé- 
couverte est à Tournay , dans une Maison 
particulière. 

Ces Observations vous confirmeront l 
sans doute, dans les idées que vous avez pri- 
ses qu'il y avoir des Rois François dans lç$ 
Gaules, avant le Roy Clovis. 

Je suis,&c. 

» » 

J)e Paris le zo. Novembre 1735, ! 

4 

m 

* 

r 

LES 
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m 

CES PAPILLONS 

I D 1 L L E. 

T 

1 Nçonstans Papillons , qui voltigez sans cesse 
De plaisirs en plaisirs , df Maifresse en Maitrcssç* 
Qui ne trouvez jamais de cruelles beautés t 
Et voyez nos malheurs du sein des voluptés % 
Que votre sort est doux / qu'il est digne d'envie \ 
Vous passez en aimant votre innocente vie, 
Juen ne peut altérer un bonheur aussi doux , 
Amans toujours aimés , vous n'êtes point jaloux; 
De toutes les couleurs dont les fleurs sont parées 
Sur vos aîles on voit éclater les livrées , 
Vous leur peignez ainsi l'excès de vos ardeurs,' 
Et montrez aux humains Part de vaincre les cœur$ f 
L'Amour , le tendre Amour dont vous êtes l'image, 
Dont vous avez le cœur , les aîles , le corsage , 
Ne paroît comme vous , que lorsque les Zéphirs 
Ont prédit son retour par leur tendres soupirs : 
Jl fuit ainsi que vous , quand l'Hiver va paroître j 
pEt perd avec les fleurs ses plaisirs et son être, 
'S'il est de doux momens , ils vous sont destinés. I 
>Que vous êtes heureux / et nous infortunés ! 

Jues rigueurs des saison^ ; Jes amoureuses firmes 

Spnf 
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Sont les cruels tyrans de nos corps , de nos âmes. 
A peine la clarté frape nos foibles yeux , 
Que nous scntonSjhelas ! leur pouvoir odieux* j 
Bientôt i'zgc fougueux et d'aimer et de plaire | 
Vient encore augmenter notre humaine misère." 
la raison veut envain nous montrer son flambeau j 
Nous l , éteignons 3 nos coeurs lui servent de tombeau* 
De l'enfant de Paphos trop aveugles victimes , 
( Ce Dieu qu'on méconnoïc , quand il paroît saos 

crimes. ) * 
Insensés nous aimons jusqu'à sa cruauté % 
Sa noire perfidie et sa légèreté : 
11 nous accable envain de ses plus rudes chaînes ; 
En v.ain'il n'a pour nous que rigueurs et que peines f 
Nous brûlons à l'envi pour ce Tyran cruel , 
Dans nos coeurs effrénés un encens criminel. 
Enyvrc-t'il nos sens de ses douces délices * 
Les plus parfaits plaisirs se changent en suplices* 
Mille soupçons jaloux comme autant de vautours; • 
Tiennent ronger nos coeurs,empoisonncr nos jours* 
Sommes- nous comme vous inconstans er perfides » 
Nous ne trouvons par tout que des beautés rigides^ 
Notjrc amour vit un jour , ce jour est orageux. » 
Vos feux sont étemels , et sont toujours heureux ; * 
Si vous vous unissez à quelques fleurs nouvelles, 
Vos chaînes pour cela ne sont pas éternelles ; 
t Quand vous en êtes las , d'un coup d'aile vainqueur*/ 

Yen? 
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Vous brisez un lien qui gêne votre cœur. 

MaisJorsqu'un sort fatal aux loir de PHitncncc 

A soumis ce nos cœurs et notre destinée , 

Jticn ne peut nous soustraire à son joug rigoureux j 

Plus nous le haïssons , plus son poids est affreux» 

Papillons trop heureux , Amans de l'inconstance , 

Qu'entre nous le destin a mis de différence J 

Vous ^uvcz , vous mourez près de vos chères fleurs ^ 

Nous vivons > nous mourons dans le sein des jaal<j 
heurs. 

JLa Nature pour nous moins mere que marâtre, 
Vous dit par chaque fleur qu'elle vous idolâtre : 
Sans.cesse son amour sensible a vos désirs , 
L*obIigc .à se percer le sein pour vos plaisirs, 
Arropos tranche- t'elle enfin vos jours de soye ; 
Vous n'êtes pas long- temps a ses horreurs en proyej 
Dans la nuit du tombeau vous retrouvez le jour* 
Phénix voustenaissez, et mourez tour à tour $ 
Elle- a beau vous ravir la céleste lumière , 
Et finir pour un rems votre aimable carrière * 
iSon triomphe sur vous ne fait jamais horreur , 
Vos corps^quoique^glacés^n'ontpas moins de splen^ 
deur; 

On va pour recueillir leurs dépouilles brillantes 9 
Affronter le courroux des vagues menaçantes ; 
Elles font. le. bonheur d'un sçavant Curieux ; 

* 

Il n'a point de trésor plus cher , plus prétieux j 
Sans cesse il le contemple , et sans cesse il J'admire j 

E A 
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/l ses divers arraits son ocii qe peut suivre ; 

Et chaque jour découvre à son nouveau regard \ 

Quelque J$:aucé qu'envain tâche d'imiter l'Art. 

Jlais hélas î quand fa mort de son soufle nous glacfl, 

Que de la vie en nous die ravit la place, 

C'en est fait pour toujours jnos y eu K,r!Os tristes ycijx 

£Je se rouvrent jamais à la clarté des Cieux. 

fces présens merveilleux que noire fit la Nature 

Cet air de majesté , cette aimable figure 

Redeviennent soudain qu'un spectacle d'effroi , 

, • - 

Qui nous dititrcmblez tous, vous serez comme mou 
Ouï , vous-mêmes, grands Rois, arbitres de la terre. 
Qui lui donnez la paix , qui lui faites la guerre , ' 
Qui vous voyez par tout des mortels révélés ; 
Qiii, c vous serez un jour ainsi défigurés. 
JUen ne vous sauvera de cette loy suprême ; 
La mort qui voit sans yeux méprise un Diadème, 1 
jMais je ne puis finir ce funeste Tableau , 
De ma tremblante main échape mon pinceau. 
Vivez , chers papillons , amoureux et volages t 
Expirez quand THy ver commence ses ravages , 
Renaissez au Printemps pour adorer les fleurs , 
JS? j^enyie* jamais notre sort plein d'horreurs. 

Par M* de S. R. de Montpellier. 
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LETTRE en réponse k celle d'un Principal 
du Collège de Province , sur la Méthode dû 
la Version et de la Composition d'une langue 
tn ï autre. # 

ESt-ce tout de bon Monsieur, ou pour vpus 
égayer sur une matière sèche et abstraite, 
<jue vous affectez dans votre Lettre de regar- 
der comme égales , indifférentes, et impar- 
faites les deux méthodes de la version et de la 
composition en usage pour mettre un en- 
fant en état d'entendre Tes Auteurs Latins ? 
je suis persuadé que si vous aviez lû mon 
Ouvrage avec votre attention otdinaire , au> 
lieu de le parcourir simplement , comme 
vous dites l'avoir fait, vous auriés changé de 
ton , et vtrouvé au contraire la preuve de 
l'inégalité de ces deux méthodes. - 

J'ai dit que la méthode de la version d'u- 
ne langue inconnue en sa propre langue est 
■sans comparaison plus facile à aprendre que 
Ja composition de sa langue en toute autre 
langue étrangère. J'ai dit que la méthode de 
commencer par la version , est plus confor- 
me à la raison , à l'txpérience , et à l'auto- 
rité des plus habiles Grammairiens , d'où il* 
été aisé de conclure que cette méthode de la 
■ % . E ij version 
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version étant plus facile, et abrégeant le 
chemin pour arriver à la cpnnoissjmce dps 
langues , deyoit parconséquent être d'abord 
préférée pour l'instruction des enfans mis au. 
latin 3 et indépendament de Cela , vous trou- 
verez en lisant le premier volume de la Bi- 
bliothèque des Enfans , cent endroits qui 
prouvent démonstrativement la^ supériorité 
de la méthode du Bureau sur toute autfè 
méthode. Vous y trouverez ce que vous sça- 
vez il y a long-temps , que la plupart des 
ReligieusesJ entendent mieux le Latin du 
Bréviaire qu'elles ne seroienten état de met- 
tre le Bréviaire François en Latin-, que les 
Apotiquaires entendent mieux les Ordon- 
nances desMédecins.,quoiqu ? en Latin, qu'ilç 
ne seroient en état de les composer de Fran- 
çois en Latin > qu'il n'y a personne sans ex- 
ception qui ne se trouve plus capable dm 
traduire en sa propre langue celle que Ion a 
étudiée , que de composer en ces mêmes 
langues celle que nous parlons. Nous en- 
tendons facilement un Discours Latin sans 
avoir la même facilité pour y répondre , et 
cela doit être ainsi à l'égard de toutes les lan- 
gues mortes ou vivantes ; parce que nous 
devinons nous conjecturons dans la ver- 
sion pour descendre d'une langue % que 
nous sçavons peu^à celle que nous sçavons le 

tfiiçjix i Mais il p'est pas aijssi fapile de rç- 

pionte* 
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ïîîonter , de conjecturer de la langue matera 
nelle à la langue que l'on étudie 4 et je sui3 
surpris du parallèle continuel que vous faite* 
pour prouver dans ce même sens l'égalité de* 
ileux méthodes î c'est aparamment bute d'a- 
voir assés refléchi là-dessus * qu'on resté 
dans le préjugé , et c'est ce qui doit aug* 
xpenrer ma surprise. 

Vous trouverez aussi dans le rtiême Ou* 
Vrage , que le BurcauTipographique est cm-* 
|>loyé pour la composition et pour la ver- 
sion j la seule différence à observer i c'est 
qu'on commence par la version avant l'étu- 
de des règles > et fa pratique de la composi- 
tion , et cela par le moyen de l'Imprimerie 
du Bureau Tipographique ou de l'équivalent 
de l'Ecriture, que ne peut jamais donner la 
méthode vulgaire à l'enfant qui ne sçait pas 
écrire. Ce seul point a d'abord arrêté les £$- 
prits les plus critiques , les plus prévenus > 
mais le Bureau Tipographique a désavanta- 
ges bien plus considérables que vous pouvez 
Jirc dans ^article XI. du premier volume. 
Le plus important de ces avantages , c'est ds 
^donner aux Parens une pierre de touchs 
•pour bien juger delà manière de penser, de 
parler , et de raisonner de la plus part des 
Maîtres. On connoit bientôt , à la vûë d'un 
Bureau , l'esprit et le cœur de ceux qui se 
présentent pour l'éducation des enfans; c'est 

£ iij un 
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un sistême très- humiliant pour eux , et qui 
découvre facilement l'ignorance , l'indiffé- 
rence, la paresse , et l'esprit mercenaire que ; 
permet de cacher la Méthode vulgaire ; c'est j 
pourquoi nous avons tant de peine à trou* 
ver de bons Maîtres , pendant que la Mé- | 
thode vulgaire peut choisir dans le grand 
nombre , et les meilleurs choisis par Jes pu* 
rens n'ont, pas honte quelquefois de leur 
avouer qu'ils ne voudroient pas^quelque avan- 
tage qu'on leur fit, s'assufetir au travail péni- 
ble du Sistême Tipographiaue y c'est-à-dire 
qu'ils ne voudroienr pas faire totalement 
leur devoir pédagogique mais abuser 1er 
Parens et les enfans. 

La machine du Bureau elle- même n'est pas. 
une Méthode , ce n'est tout au plus que l'é- 
quivalent des Livres , dss Grammaires &c 
Mais par l'esprit du Sistême nous entendons* 
ee que vous appelez l'art de bien montrer $ 
l'art du plus ou du moins dans toutes les? 
routes que l'on peut prendre. Or cet esprit 
de Sisrême est si méthodique , si tiniverself^. 
et si philosophique que les Maîtres vulgaires 
ne peuvent presque pas. y atteindre Ji cause ^ 
comme viens de le dire > des préjugés , de 
l'indifférence , ou de la paresse qui les ani- 
ment et qui les guident. 

Je ne sçai , Monsieur , pourquoi vous af- 
fectez encore de parler de la parfaite intellï- 

genc& 

■4 
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^èfff^sf d'un Auteur Latin. Il ne s'agit pas de 
cela avec de petits enfaas à qui Ton ne 
montre d'abord quf des mots y des terminai- 
Sons de mots déclines ou conjugués y les pre- 
miers élemens de la Langue* Le point de la 
question estdesçavôir sMl est mieux de com«* 
mencer par des thèmes ou par des versions* 
Mais la Méthode vulgaire ne pouvant faire 
composer que lorsque l'enfant sçait écrire y 
il s ensuit qu'il doit être éxercp dans la ver- 
sion avant que d'être misa la composition 9 
au lieu que par le moyen d'un Bureau un en- 
fant peut erre exercé de la double manière y 
et c'est ainsi qu'on Ta pratiqué à l'égard des 
enfans destinés au Collège. Car pour les au* 
très qui doivent faite leurs études dans la 
maison paternelle., on insiste plus long rems 
sur la version , et l'on trouve ensuite queces 
enfans, à proportion de l'âge, sont plus forts? 
même sur la composition que ceux du Col- 
lège. 

A l'égard des progrès extraordinaires prer* 
iîuits par les versions ."vous suposez qu'il est 
aisé de faire Parais en faveur de la camposi- 
riofi v vous avez donc des enfans de 5 à ê 
ans qui composent et qui sçavcnt écrire 3 ce 
que nous ne voyons guère à Paris que dans 
les maisons où Ton suit le Sistcme du Bu- 
reau Tipographique , et où l'on a parce 
moyen l'équivalent de l'Ecriture. 

E uij Les 
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Le témoignage de M. le Fevrc 3 de l/k 
Rollin 3 de M. du Marsais , &c« suposc 
qu'il n'y a poinrd-e proportion gardée entre 
l'enfance et la Méthode vulgaire qui exige 
la composition î il est vrai que la maturité 
de l'âge est plus nécessaire dans la compo- 
sition que dans la version ; et cela prouve 
encore combien il est plus raisonnable de 
mener les petits enfans par la Méthode pré- 
liminaire de la version avant que de les met- 
tre à l'écriture et à la Méthode de la com- 
position. Mais d où vient qu'après avoir fait 
toutes ses études dans un des meilleurs Col- 
lèges , on se trouve plus fort sur l'explica- 
tion que sur la composition > et qu'on ou- 
blie bien plus facilement l'un que l'autre? 
Ne croyez vous pas , Monsieur y qu'un Eco- 
lier qui expliquerait matin et soir pendant 
une semaine la même page de Latin , h 
sçauroit beaucoup mieux que celui qui sans 
yoir ce Texte aurait composé deux fois le 
jour en Latin le Français de cette même page; 
car ordinairement on se contente de corriger 
les solecisrpes , les impropriétés du thème \ 
mais ce n'est jamais que du Latin étranger , 
et l'on peut apliquer cela aux éxercices des 
écoles et des classes de Collège \ c'est pour- 
quoi peu de gens écrivent bien en Latin, 
pendant qu'un grand nombre est capable de 
.donner des Traductions en notre Langue, et 

d'où 
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<Tou vient encore que tous ces Sçavans qui 
traduisent tant de Langues mortes et vivan- 
tes , sont incapables de les parler et de com- 
poser en ces mêmes Langues > 

Un Régent qui a plus de centEcoliers dan* 
sa classe , et qui leur explique un Auteur ■ 
Latin , est sur que ces enrans voyent tous I« 
bon texte Latin 3 et qu'ils entendent le bon 
François du Régent-, mais quand il «'agit 
de leur donner un thème , ils ont beau voir 
le bon François , ils ne voyent point égale- 
ment le bon Latin ; chacun fait le sien et 
fort mal 3 et ensuite au hazard oh en cor- 
rige quelques uns y l'année passe 3 on finit 1er 
cours de ses études et on se trouve bien 
moins en état de mettreen bonLatin sa propre 
langue ,que de traduire en bon François \z 
meilleur Latin. Vous aurez même pû remar- 
quer que les écoHers deshautes classes qui étu- 
dient leur propre langue ont encore pkifrde 
facilité que les autres qui ne le font pas^quand 
il s'agit de traduire du Latin en François. 

Si vous etiés obligé de traduire en Arabe* 
«n Discours Aliemand^u de mettre ce Dis- 
cours Allemand en Chinois ; voilà le cas où 
version et composition^c'est la même chose* 
mais quand on part du Latin pous descen- 
dre au François , une grande partie des mots 
se trouvent déjaconnusslTtalien qui traduit 
du Latin *a encoce un plus grand avantage , 

Ev « 

» 
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et l'Allemand au contraire doit avoir plus $sf 
peine à traduire le Latin en Allemand , mais* 
ce même Allemand aura toujours plus de fa- 
cilité dans la version que dans la composi- 
tion parce qu'une partie du texte entendu 
facilite l'intelligence du reste i au lieu que* 
dans la composition on ne trouve jamais ce 
raport : Voici un& expérience que fai fait 
fairei ce sujets On a donné à un cinquième 
et à un quatrième une demi page de version* 
Françoise rangée mot à mot comme le La- 
tin , on a servi de Dictionnaire à ses enfans,. 
on leur a dit les mêmes mots du pur texte 
Latin s et ensuite on a donné à un Rétho- 
ricien ce même François bien rangé, lut 
laissait la liberté de le composer à sa fan- 
taisie. Ôn a ensuite présenté à des Juges la 
double composition , et Hs ont trouvé que le 
Latin du cinquième et du quatrième étoitdà 
Latin de Maître 3 et que celui du Réthoricien 
étott du Latin d'écolier^ d'où il est aisé de 
conclure que la parfaite composition est in- 
ftnimenr plus dificile à atraper que la ver- 
sion , et si les Régens n'étoient pas si pré- 
venus de leur routine J ilsferoient traduire 
à haute voix en classe un texte François effc 
Latin^omme Ciceron lui-même seroir obli- 
gé de le faire pour aprendre à traduire notre 
Langue en la sienne , et s'il est plus aisé dé- 
composer en Latin que de traduire en Fran- ! 
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fois, d'où vient que dans les Ecoles et dans 
tes Collèges on ne fait pas composer de vi* 
ve voix en Latin un texte François l 

Je suis mortifié de redire ce que f'ai ré- 
pété en tant d'endroits de mon Ouvrage, Il 
est vrai que la Méthode des versions et des 
compositions pratiquées dans les basses clau- 
ses , ne donnera pas d'abord h parfaite in- 
telligence d'un texte Latin. Mais il n'en est pas; 
moins vrai que toutes les' classes faites , on 
sera toujours plus fort sur la version que sur 
la composition 5 et un fait aussi clair dévoie 
vous porter à admettre l'inégalité des Mé- 
thodes et à convenir seulement que la Mé«* 
rhode de la composition dans les Collèges, 
doit être plus utile et plus forte pour 
-inculquer dans la tête des enfans la pratique 
des règles sur lesquelles on insiste peut-être 
moins dans la version , parce que l'esprit der 
l'enfant saisissant et conjecturant plutôt le 
François à la vue du Latin.on s'arrête moins 
à la doctrine des règles 3 et quand même on s'y 
arrêteroit beaucoup , cela feroitmoinsd'inw 
pression sur lui que n'en font les thèmes com- 
posés et corrigés mot à mot,fatite à faure^so^ 
Iedsme à solécisme} mais cet avantage en fa- 
veur des règles apliquées.sur un mauvais L#- 
rin ne donneroit jamais l'avantage que donne- 
ra laversion^parce qu'elle part d'un bon textsf 
Latin, et <^ue le compositionnaire p'y arriva 

* E v| . presque 
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presque jamais. Il y a plus > ne peut-on pâ$ 
aprendre par cœur les règles de la civilité, 
de l'usage du monde y les règles de la Logi- 
que sans en être ni plus civil , ni plus poli, ni 
plus Philosophe dialecticien ? Pourquoi donc 
ne pouroit-on pas aprendre toutes les règle* 
élémentaires de là Langue Latine sans sça- 
voir ni la version ni la composition £ il faut 
donc combiner et aprécier les choses > avant 
que d'en tirer des conséquences. 

M. l'Abbé Danct que j'avois cité, n'igno- 
roit pas que dans les Collèges on pratique- 
h Mérhode de la version et de la composi- 
tion ; mais il sçavoit aussi qu'on donne beau- 
coup plus de temps à la mauvaise composi- 
tion qu'à la bonne version , et que par une 
injustice digne de l'aveugle préjugé 3 on êxri* 
geoit dans les petites écoles et dans les bas- 
ses classes la Méthode de faire u<n thème plu- 
tôt que celle de traduire/ J'ai été obligé de' 
donner dan* le-Mcrcure du mois d'Octobre 
une Lettre pour répondre à un Précepteur 
qui chargé d'un enfont mis au College.trou- 
voit qu'il étort trop.foible sur la compo- 
sition t pendant qu'il letrouvoit plus fort 
que les amres^sur la version et sur quantiré" 
de connoissances acquises selon le Sistêmc 
du Bureau Tipographique. Quand un enfant- 
est presenté'pour aller au College^on débuts 

dans l'éxamen par la composition j c'est* 
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H ordinairement le point décisif , et le 
fruit du préjugé de la Méthode vulgaire. 
■ S'il est permis de # faire une comparaison: 
4e la Musique à l'étude du Latin , nous 
Trouverons que seavoir la Musique pour 
chanter à livre ouvert n'est autre chose que 
d'avoir tant solfié des intervalles y des mesu- 
res et de$ lignes dejMusiqae, qu'on ne trou- 
ve presque plus rien de nouveau que dans 
l'assemblage, dans la suite des mesures où 
la totalité de l'air et non dans les parties qui 
ie composent. Il en c$t peut-être de même 
*b.ns l'explication d'un Auteur Latin qu'on- 
B*a jamais vu en gros 3 jnais qu'on a vu en dé«- 
tail 5 et notre Musicien ne s'avise de mon- 
trer la composition qu'à ceux qui ont déjà 
acquis la Musique vocale ou instrumentale. 

je crois néanmoins trouver une différence 
bien grande entre la Méthode de la version^ 
de la composition y et la Méthode qui join- 
droit l'usage de parler Latin à celui de tra- 
duire et de composcr.La crainte, au reste, est 
ihal fondée sur la pureté du lapgage Latin }> 
car quand un enfant aprend la langue ma- 
ternelle de sa noatice , ou de ceux qui l'en-' 
vironnent , on n'a point de scrupule là-des- 
sus; on n'est point scandalisé des fautes ^ 
des solecismes y des barbarismes 3 des con- 
tretems , des impropriétés , des mauvaises, 
constructions 3 on va peu4-peu d'une ma- 



Digitized by Google 



1 

51 MÊRGURË DE FRANCE 

rtiere insensible 3 ec dans la* suite on rectifie' 
bien par le même usage le langage de l'en- 
fance qui doit précéder celui des hommes- 
formés. * « 
A l'égard de la difficulté que vous faites 
sur le passage tiré du traité de la vieillesse 3% 
je puis et je dois vous répondre que la Mé- 
thode de la vers km rendra plutôt en bon 
François ce même passage t> que ne le rendroic 
1k Méthode de la composition. L'Enigme* 
de la version paroîtra toujours plus aisée à> 
deviner que TÊnigme^e ta composition, par> 
h raisonnant de fois aîicguée ,-que la lan-* 
gue maternelle est un plus grand achemi- 
nement vers la version que vers la compo*- 
sition. Dans Tune , votre langue vous guide 
par bien des raports pour y arriver ^ et dan* 
Pautre elle vous est presque inutile pourlefr 
règles et pour le stilc y au lieu que dâns 1# 
version la langue maternelle facilite en tour^ 
et je ne puis comprendre comment je mer 
trouve obligé d'insister pendant si long- 
temps là -dessus. Il fuit que 1 habitude et l& 
réjugé des Collèges soient un obstacle à 
ien comprendre cet article > et cet obstacle 
s'explique par la raison , souvent donnée' 
ailleurs des esprits plies repliés ^envelopés^ 
et cachetés scusle sceau de la Méthode vul- 
gaire y qu'il faut avoir la force d'ôter, 
You^n'avés pas saisi, Monsieur , l'idée 8 
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du Rudiment pratique , selon l'ordre Histo- 
rique, Chronologique et Grammatical j c'est* 
le préjugé qui pourde petitsenfans fait ima-* 
gmer la nécessité de lier une phrase avec l'au- 
tre. Ce n'est pas là la marche des enfans , 
et rien ne les rend plus attentifs que ces 
phrases nouvelles et détachées , la conversa- 
tion et l'âge y font bien trouver ensuite la* 
liaison nécessaire. C'est encore le préjugé de 
kt Méthode vulgaire qui fait imaginer que 
le but principal des premières études roule' 
sur les déclinaisons et les conjugaisons , et 
non sur l'Histoire Y le Bureau pense autre- 
ment y et fait passer l'Historique avant le 
Grammatical. Q^and un enfant aprend à 
parler , c'est mot à mot , phrase à phrase , & 
suffit que l'objet sensible donne l'intelli- 
gence de chaque chose , et si les trois quarts 
des hommes sans études sçavent décliner et 
conjuguer dans le besoin , faut - il douter 
qu'un petit enfant n'y parvienne ensuite 
à cause de la richesse erde la fécondité ins- 
tructive et agréable des idées et des éxem- 
ples ? Il faudrait au contraire crier contre la 
Méthode vulgaire qui accable et dégoûte les 
petits enfans,en les obligeant d'aprendre 
par cœur des exemples dont ils ne voyent 
nil'utilité^ni ieraport qu'ils aperçoivent faci- 
lement dans les petites phrases élémentaires 
du Rudiment pratique, 
t Vous 
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Vous avez facilement compris, Monsieur 
que les gallicismes , les impropriétés et les bar- 
barismes , qu'on a hissé négligemment dans 
l'inrerlineaire J Article IL & III.- des décli- 
naisons et des conjugaisons du* Rudiment 
pratique , n'étoient pas des modèles de La- 
tinité , mais des modèles de phrases indi- 
quées aux bonsLatinistes qui voudronr entre- 
prendre sérieusement Pou vrage dont j'ai don- 
né le plan dans la Préface du quatrième vo^ 
îume. La Méthode que je propose est du # 
plus au moins, celle que Ton suit dans cha- 
que pays pour montrer la langue maternelle 
aux petits enfans*. 

Je ne cherche qu'à persuader mon Lecteur 
en détruisant le préjugé , en répondant aux 
objections y si j'en viens à bout , on me par- 
donnera facilement le peu d'ordre, les répé- 
titions et la sécheresse de mon stilesansagré- 
xnens , sans précision y faute de tarent 5 d'a- 
quit ou de goût pour la partie de la Littéra- 
ture amtisante , dont certain Public est affa- 
mé, Jay l'honneur d'être , &c* 




* 
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\ V A B L E. 
Le Serin et le Geay< 



N Aiglon naquit l'autre jour 
Digne fruit d'un Royal Amour. 
Ce fut pour les Oiseaux grand sujet d'allégresses 
Soudain mille plaisirs , mille concerts nouveaux 
Chacun d'eux à Tcnvi , par les airs les plus beau* * 
En cette occasion témoignoit sa tendresse. 

D'avanture un Serin , hôte d'un ancien bois ^ 
(Des Oiseaux bien apris la. demeure ordinaitc} 
Aux accents de Ja Troupe osa mêler sa voix > 
Peut-être fut-ii téméraire. 
- Disons pourtant la vérité ; 
Ce ne fut point par vanité. 
Jeune , il n'esperoit pas remporter la victoire j 
Animé seulement du désir de la Gloire , 
Il faisoit pour son Roy des efforts généreux } 
11 étante; on aplaudit à ses tons gracieux ; 
On aprouva son zele ; on loua son courage j? 
Et des Rossignols même il obtint le suffrage. 
Qu'arriva- t'il ? un Geay sur un mont écarté, 
( Pat des Oiseaux diserts, lieu pourtant habité) 
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En fut jaloux. Un si mince plumage , % y; 
Dit-il , sera comblé d'honneur ! 
Et le mkn méprisé ! tentons ; ayons du cœur * 

Son ramage est charmant ; qu'importe > 
S'il a la voix plus belié , aussi je l'ai p!us forte} 
Je ferai de ses tons oublier la douceur. 
Ce n'est pas bien souvent le sçavoir qui l'emporte* 

Ainsi dit , ainsi tait. M forme quelques air* 

De concerts anciens , qu'il imite et r'habille , 

» * • — ** » 

( Car tel est son talent ; outre que Geay babiKc^ 
Il fiche d'imiter les animaux divers ; 

Ce qu'il entend , il veut le contrefaire £ 
Par cet endroit il charme le vulgaire ) 
31 prélude , il fredonné , enfin à plein gosier 

Notre Geay se met à crier. 
Son chant faisoit pirié. Ce n'etoit <juc rudesse ^ - * 
Sonsrauques et tons faux } 
Nulle délicatesse , 
Et cent autres défauts* 
Il fallait le Corbeau pour faire sa partie • 
L'on auroit entendu plaisante mélodie. 
Bref , de tous les Oiseaux honni , siflé f bernév 
Même de ses pareils repris et condamné , 

Le Chanteur réduit au silence 
Fut contraint de laisser la victoire ati Serin ^ 

Et pour prix de son arrogance f 
Qu'emporta- t'il • un mépris sowerauu 
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Qnt d'hommes sont Geais à ce conte ! 
Sans en nommer aucun, j'en connois aujourd'hui'^ 
Qui voulant effacer le mérite d'autrui , 
. Retirent du Combat le mépris et ta honte, 

REFLEXIONS. 

IL est aussi vrai dans la Nature que dans* 
la Politique , qu'il n'y a pas moins d'a- 
dresse ni d'honneur à conserver les cho* 
ses qu'à les acquérir. 

L'homme sans patience Jans îa mauvaise 
fortune est dans un état digne de compas- 
sion , toujours chagrin des douleurs qu il 
souffre, ou allarmé de celles qu'il apréhen- 
de, il se troubk ,il s'inquiète , il s'empor- 
te, et enfin, par une fatalité étrange, il 
éprouve que son impatience est un nou- 
veau suplice qu'il ajoute à ses douleurs y et 
que le plus grand de tous lcs^mux est de 
n'en pouvoir souffrir aucun- 

Soutenir les maux présehs avec une fer- 
meté tranquille, envisager ceux qui nous 
menacent avec une intrépidité assurée , ac- 
cepter volontairement tous çeux qui peu- 
vent" 
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tent nous arriver par une résignation sitf^ 
çeré , c'est le plus haut degré de perfec- 
tion de l'homme sage. n # 

De rôufes les Guerres du Monde , la CU 
vile est constamment la plus injuste et la 
j>fu$ cruelle y elle se forme dans les entrail- 
les de l'Etat > elle arme les Sujets contré j 
leur Prince naturel , elle soulevé lesEnfan* 
contre leurs Pères , et elle anime les frères 
contre leurs frères , ensbrre qu'elle viole 
tous les droîts de la Natufe, elle renverse 
fôutes les Loix de la Religion . et elle dé- 
truit toutes les maximes de PTEtaB ; mais 
quoique tout soit si triste dans ces guerres 
Inalheureuses, on peut dire que rien n'en 
est plus funeste que la victoire , patte qué 
le sang qui s'y répand > est toujours Te sang 
de la Patrie, le sang des Sujets > et le sang 
du Prince , puis qu'il vit dans ses Sujets* 
que les Sujets vivent ert lui , et que tout te j 
saug répandu eoule de ses cernes. 

à 

Notre propre conscience est un témoirt 
sans reproche et bien sévère contre rions.' 

> Le peu de soin que nous prenons à nous 
instruire de la vérité , est la cause de mille 
faux préjugés que nous acquérons tous 1«* 
jours* . ! 
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Ce qui fait que nous oublions si- tôt les 
bienfaits que nous avons reçus y c'est que 
notre cœur ambitieux de la nouveauté, et 
dégoûté de ce qu'il possède, tombe dans 
un déreglsmeftt, d'où procède l'ingratitude. 

■ — 

Le cœur de lliomme a tant de replis, qu'il 
est impossible de donnoître une véritable 
récpnciliation , et si nous voyons notre cn« 
ncrai «'intéresser dans ce qui nous regarde, 
c'est bien souvent pour épier l'occasion de 
I nous perdre avec plus d'avantage. 



La generpsité a cela de singulier , que 
quand elle fait un plaisir elle n'attend point 
de retour. 

Il faut une continuelle attache auprès des 
Grands , si nous voulons qu'ils se souvien- 
nent de nous; leur mémoire en cela a du 
laport à une glace qui ne reçoit les impres- 
sions quautant que l'objet lui est présent. 

Nous ne devons de la reconnoissance 
a nos amis , qu'à proportion qu'ils nous 
oik obligé de bonne grâce 3 parce que U 
grandeur de l'obligation ne se mesure point 
par sa qualité , mais par la manière de ce- 
lui qui fait plaisir. 

Jl n'y a point d'hoftime sous quelque 

Ciel 
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Ciel qu'il puisse être , qui ne r esse nte ea 
lui-même des impressions de la Divinité. 

Les plus ambitieux ne pouvant obtenir 
la gloire qu'ils désirent avec empressement, 
/ont trouvé le secret de se la procurer en 
la méprisa nt. 



Il n'est rien qui marque mieux le vé- 
ritable caractère de l'amour 3 que le désinte-- 
tassement* 

La vengeance nous est toujours funeste^ 
«quand on en use contre ce que Ton aime. 

On peut revenir quelquefois de l'indifc 
ference, mais on ne revient presque jamais 
de la haine après avoir aimé. 



L'amour ne sçaurott unir bien fortement 
,<3cux cœurs , que la sympathie n'ait com- 
mencé son ouvrage. 

La vérité et les aparsnees ont des ra- 
ports si conformes, qu'on passe quelquefois 
pour habile homme en se méprenant.* 

Le secret est l'ame des grandes Entre- 
prises , et. sans lui on ne sçauroit jamais 
venir à bout heureusement de ses affaires. 

Les 



Digitized by Google 



JANVIER. i 75 tf. i<m 
Les personnes qui sont dans l'élévation 
«ans avoir de véritables amis , sont toujours 
malheureuses, parce qu'elle les contraint 
de recevoir les disgrâces de la vie avec tou- 
te leur pesanteur dans les vicissitudes de 
la fortune. ^ 

mkkmB-mî'mtmm 

E P I T A P H E 

Qui est dans la Ville d'^imiens. 

S . . * * ' 

Ous moi pierre 

Ch y gît Pierre 

De Mouchy, ' - ■ 

Qui fut chy 
I Mort bouté.. 

1 Sa bonté ' ~ 

J • 

{ Dieu lui fasse M * 

Voir en* face, 
5'Epouxée, 
Çjui est pouzée 
Chy omprès , 
Qui' après 
Trépassa , 
Et passa 
De che Monde; 
Pieu l'araoadc, 

Tâîiî 
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'Tant véquirent , 
.Qu'ils acquirent 
Onze Enfans^ 
2$runs j blons , blancs» 
X)r sont morts 

0 

Tous chés corps, 
Qtiï pourrissent, 
y ers nourrissent; 
Et attendent 
Qu'ils reprendcot ; 
Sous chés Lames, 
Corps et ames, 
Pour aller, 
Et voler 
Au saint Lieu 3 
Qyc doint Dieu. 



r 



La Lancette est le mot de l'Enigme dot 
premier Volume de Décembre}. et ceux des 
Logogryphes sont Mésopotamie et Rocher* 
On trouve dans le premier, Esope, Tom& , 
T emps , Sem , Moïse , Mois , Momie, Ami y 
Tamise , Tamis , Asie, Tapis , Siam, Pot , 
Pâté, Pâte, Top ase, Pie, Mais, Si, Mi, Pose. 

Le mot du troisième Logogryphe est 
Orage, dans lequel on trouve Or , Age , 
Rage , Gare , Gar t et Orge. 

Le mot de l'Enigme du second volume 

de 
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<!e Décembre est les Pleureuses du Deuil , 
ceux des Logogryphes sont Eglise ce Partie. 
On trouve dins le premier , Seigle % Elie 3 
Elise y Liejie , Siège , Lie , Sel y &c. 

E N 1 G M E. 

J| E cause differf ns effets. 

Tantôt j'annonce la tristesse < 
fit tantôt dans les cœurs je porte l'allégresse | 

AuJ)bruit éclatant que je fais , 
Un Peuple tout entier quelquefois s'intéresse* 
*. Aux défunts , àinsi qu'aux vivans , 

A chacun je suis utile; 

A la Campagne , à la VHIe , 

Je. sers les* Petits et les Grands. 
5e repousse , dit-on , maint accident ftaestc* 1 

Aussi redouté que la prstc f 

Qui n'épargne pas même un Dieu 

Dont Jupiter est l'origine , 
Et renouvelle en plus d'un lieu 4 
£,es pleurs que .fit verser autrefois Proserpine; 
i/on me donne le nom d'un Saint du Paradis, 
Je ne suis pourtant pas humaine Créature j • 

Je finis • à cette peinture 
W o$s pouvez aisément deviner qui je suis; 

... JP. l. J. de d: 
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LQGOGRYPHE, 

J E sais la flateuse chimère 
Dont l'homme est toujours agité j 
Sept lettres de mon nom font le Vocabulaire J 
Qui présente au Lecteur grande Variété. 
| Deux Métaux , dont l*un est vanté , 

L'autre brille fort à la guerre, ' * 

Certain réduit de sûreté, , v 

D'Architecture Militaire; 
Ce qu'on voit i l'Eglise, en Mer et chés le Roy é 
La dernière se porte en popape et bel arroy. 
Ce qui fait que le corps agit et se remue ; 
Du N utonnief l'espoir ou le dérangement ; 
Ce qui façonne Taliment, 

■ 

Dont mainte personne est repue. 

Ce qu'on voit au-dessus des yeux ; 

Deux des sept Tons de la, Musique p 
tin animal chasseur , ou l'homme curieux; 

Grand nouvelliste et politique j 

Un terme connu du Marin. 

I/aspcçt qui son sillage guide; 

Pierre sableuse et point solide | v . 
Doublant, mon chef, un mets délicat et friand j 

Ua Comté que possède un GxaiuU 

u 

■ 
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le nom d'une tris-belle Ville, 
Oïl le Commerce est en crédit ; 
«Ce qui fait au Soldat changer de domicile j 
Devinez , Lecteur , j'ai tout dit. 

F. D. C. > 
, AVTRB. 

A Our Pere, feus l'Auteur de |a Nature i 

< 

Je porte un front audacieux , s 

Et 4ans ma bizarre structure 

Je m'élève jusques aux Cicux j 

Mon Pays est la Terre Sainte, 
De cinq lettres mon nom de tout temps fut construit; 
Transposez, combinez, sans beaucoup de contrainte, 

Voicy , Lecteur , ce que ce nom produit, 
l'état que doit fournir un homme de Commerce ^ 

Quand le Créancier le traverse. 
Un Fleuve renommé , dont le débordement 

Procure urfl heureuse abondance • 
Ce qui plus d'une fois précède un Sacrement , 

Ou rend notoire un ordre, une Ordonnance: 
Nom de femme connu dans Je vieux Testament • 
Un Acte que souvent on fait devant Notaire , 
Qui ne sçauroit finir sans un dérangement. 
Une Plante aux Humains utile et nécessaire; 

Une autre, dont pour l'ordinaire f 
fia Cuisinier ne doit user que sobrement. 

f ij Ce 

■ 
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£e qui des Almanachs cause le changement ^ I 
Enfin un excellent remède , 

Que nous prdpnne un Assassin , ' I 

Qu'on baptise du nom d'habile Médecin ; 

Quand douleur de reins nous possède, ' 

NOUVELLES LITTERAIRES, ! 

DES BEAUX ARTS, &c I 

ON a annoncé dans le Mercure du * ' 
mois de Février de l'année dernière 
les deux premiers Tpmes de Y Abrégé Chro- i 
nologiqitc et Historique de l'origine , du prcgrlî \ 
et de l'état actuel de toutes les Troupes de \ 
Fnwce f II y esc dit que lp premier traite I 
des quatre Compagnies des Girdes du Corps | 
et de celle des Gendarmes de la Garde ; et 
le deuxième , de la Compagnie des Che- 
vaux-Legers de la Garde, des deux Corri^ 
pagnies des Mousquetaires , de celle des 
Grenadiers à Cheval , et des seize Com- 
pagnies de la Gendarmerie* 

L'Aûtcur vient de donner le troi- 
sième Tbme , qui comprend le rest* 
clg la Maison du Roy, c'est-à-dire y le 

Régiment 
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kcgîment des Gardes Françoises et celui 
des Gardes Suisses. IL fait une exacte recher* 
chc de l'origine et de l'institution du pre* 
inier. Il marque son rang, ses Privilèges ce 
Jes changemens qu'on y a faits en diffefens 
temps. Ensuite il donne une Chronologié 
des Mestres de Camp ère des Cdlonels , des 
Lieutenans-Colonels et des Majors ^ enrî* 
chie de fidèles Mémoires pour servir à 
l'Histoire de ces Officiers ; purs une Chror- 
nologie de ceux des Capitaines aux: Gir- 
des qui sont parvenus aux premières dî- 
gnités de la guerre , telles que sont celles 
de Maréchal de France, de Lieutenant Ge- 
netal, de Maréchal de Camp et de Briga- 
dier d'Armée. Cette Chronologie est aussi 
accompagnée de Mémoires pour servir à 
leur Histoire; 

Après cela on trouve là Chronologie de 
tous les Capitaines qui se sont succédés 
dans chaque Compagnie depuis la création 
du Régiment jusqu'aujourd'hui 3 avec une 
Liste de tous les Capitaines tues au Ser* 
vice du Roy depuis la création du Régi* 
ment ; de tous les Lieutenans tués depuis 
Jan 164j.de tous les Sous- Lieutenans tués 
depuis 1657. tt de tous les Enseignes tues 
depuis 1^45. 

Enfin l'Auteur donne un Journal Histo 
tique, ample et très circonstancié des beU 

r F iij les 
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les actions de tout le Corps , depuis sa se* 
conde institution sous Henry IIl.cn £574* 
jusqu'à la Paix de Kastat en 171 3. 

Le Régiment des Gardes Suisses est traite 
avec la meme^ mérhode î on y voit son ins- 
titution , les changemens qui y sont arri- 
vés, le rang que les Compagnies tiennent 
entr'elles ; une Chronologie des Colonels 
et des Lieutenans-Colonels, avec des ins- 
tructions pour servir à leurs Eloges , et un 
Journal Historique de toutes les belles ac- 
tions de ce Corps > depuis son institution 
jusqu'à présent. . : 

Ce troisième Tome est comme les deux 1 
premiers , orné d'un très-grand nombre 
d'Armoirieset de Vignettes en taille-douce, 
très bien dessinées et gravées , où sont re- 
présentés les attributs des deux Régimenfr 
et les Sièges et Combats où ils se sont 
trouvés. 

A la tête de ce troisième Tome l'Auteur ' 
a placé un Avant-propos , pour répondre 
à quelques personnes de mauvaise humeur 
qui ont prétendu affaiblir le mérite de cet 
excellent Ouvrage , sous prétexte qu'ils ont 
remarqué ou qu'ils ont oui dire qu'il y a 
quelques fautes dans les deux premiers* 
Comme cet Avant-propos n'est pas long , 
nous avons jugé à propos de l'insérer ici 
tout entier. * . 

& 
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Il n'y a gué /e d'Ouvrages ± dit- il , de quel- 
que nature quils soient i ou il ne se trouve des 
fautes y du moins en ce qui concerne les Faits 5 
parce que tout Auteur est homme , et qu'il ne 
s fait ce qu'il raporte y que sur ce qu'ont dit 
ou écrit d'autres hommes. Toutes les personnes 
raisonnables règlent leur jugement sur ce prin- 
cipe , et sont bien éloignées de se laisser pré- 
venir contre un Livre % quoiqu'elles y aperçoi* 
vent quelques méprises \ pourvu qu elles ne 
soient ni absurdes ni trop fréquentes. Elles sfa~ 
4)tnt qu'il en' est de i' Historien comme de l 'hon- 
nête homme. 

Perfectissimus ille. 
Qui minimis urgetur- 

J'ai prévenu mon Lecteur dans la Préface 
du premier Volume , que loin de regarder mon 
travail comme une production parfaite et un 
Ouvrage fini y je ne le donnois qus comme un 
splan pour servir a ceux f ni auraient du goût 
pour cette noble matière , et qui voudroient pro- 
fiter de mes travaux , pour donner k cette en- 
treprise le dégré de perfection qu'elle doit avoir \ 
néanmoins je crois pouvoir assurer , sans pré- 
somption y qu'on ne trouvera dans ce que j'ai 
donné jusqu a présent y ni dans ce que je donne* 
rai par la suite y aucune faute qui regarde ce qui 
j'apelle le fond de mon Ouvrage et l'objet prin- 
cipal que je me suis proposé > je veux dire ïo~ 

F liij rigme 
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rigine et l'institution des Corps \ la suite chro* 
nologique de leurs Officiers * les Evenemens Mi- 
litaires ; les Marches , les Campement y les 
Sièges , les Batailles , et en gênerai toutes Les 
occasions on se sont distingués les Corps dont 
je traite. 

Je conviens qu'il peut rfen être pas tout» ai- 
fait de même à l'égard des noms propres et 
des actions particulières de quelques Officiers 
de ces mêmes Corps. On m'a fait remarquer r 
et j'ai remarqué moi-même que je me suis trom- 
pé a P égard de quelques-uns ; mais f' espère que 
le Lecteur équitable me pardonnera facilement 
ces fautes y s'il veut bien considérer première^ 
ment qu'elles ne sont y pour ainsi dire , qu'ac- 
cidentelles a mon Ouvrage > en ce qu'elles n'en 
touchent , comme on voit 9 ni le fond ni r objet 
principale et en second lieu, qu'il étàit mora- 
lement impossible de les éviter toutes. En effet 3 
en ouvrant seulement mon Livre > on voit que je 
suis entré dans un détail presque infini de noms 
et d'actions particulières. La connaissance de 
ces noms et de ces actions ne m'est point venue 
par infusion. Il m a fallu consulter un nombre 
prodigieux de Mémoires, tant imprimés que 
manuscrits\or se persuade- 1' on que ces Mémoires 
ayent tous été tellement corrects t toit de la part 
des Auteurs mêmes y soit de celle des Imprimeurs 
ou des Copistes 3 qu'il ne s'y soit glissé aucune 
4tltemtion dans les noms de quelques Parties 

lier* 
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tiers et dans les circonstances de leurs actions ? 
Voila pour les Officiers qui ne sont plus. 
\ A l'égard de ceux qui sont actuellement en 
place 9 leurs noms^ et leurs actions n'étant ew~ 
tore , pour la plupart y dans aucuns Mémoires 
publics , si fy ai fait quelques fautes , elles rte 
me peuvent être raisonnablement inp t uîées. L'e- 
xactitude sur ce point n'a pk dépendre de won 
-étude et de mon aplication ; il a fallu; néces- 
sairement m'en raporter anx Mémoires parti- 
culiers qui nfont été fournis \ mais comme ye 
-tiens la plupart de ces Mémoires de personnes 
instruites et intelligentes y je suis convaincu que 
dans cette partie même on trouvera peu de fautes 
considérables à relever \ et pour r? avoir rien h 
me reprocher y far cm devoir corriger toutes 
celles qui sont venues à ma connoissance par 
-un Erra fa gênerai , dans lequel j'ai inséré quel- 
ques additions , suivant les remarques que j 'ai 
faites depuis t impression de ces trois volumes r 
eu que des personnes éclairées ont bien vouUi 
me communiquer: 

; Je profiterai toujours avec bien du plaisir 
et de la re connoissance de tous le* Mémoires 
dont on aura la bonté de me faire part pour 
la suite de mon Ouvrage: et pour commencer & 
exécuter ce que je promets y j'ai jugé a yropôs 
de mettre a la tête de ce troisième Volume i'c~ 
tat des Corp>ï dojn j'ai parié dans les' denv 

premiers x pour instruite plus parfaitement k 

F y Leciew/; 
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Lecteur des changemens qui se sont faits de~ 
f uis que fat commencé à imprimer \ je repré- 
sente ces Corps tels qiïds ètoient à F ouverture 
de la Campagne 'de 17$ $. 

Après cet Avant- propos on. trouve un- 
petit Avertissement qui porte que le deuxiè- 
me Tome ayant un peu moins coûté quc^ 
le premier, et le troisième un peu moins 
que le deuxième, on a crû devoir réduire le 
prix de chaque volume ep feiiilles à 17. liv«r- 
et que c'est sur ce pie qu'on les débitera do-; 
réuavanr chés les Libraires suivans , à Pa~ 
ris y chés B anche ; Libraire du Roy de Por- 
tugal, Quay des Augustins ; chés G ffart j 
rue S. Jacques, à sainte Thérèse -, chés *$san 
Baptiste Coignari , rue S. Jacques > à la Bi- 
ble d'or ; chés Rollin , fils y Quay des Au- 
gustins . à S. Athanase ; à Lyon , chés Dh- 
plein , Libraire > à Lille, chés Maton , Li- 
braire -, sur la. petite Place; et a Liège , chés; 
Bverard Kints , Libraire et Imprimeur 3 en 
Souverain- Pont y à la nouvelle Imprimerie* 

Melchu-Kinà , ou Anecdotes secrettes et 
Historiques. A Paris > chés Jacques RolUn r 
fils y Quay des Augustins , à S% Athanase + 
in 12. de 34$. 

Le Siècle , ou les Mémoires du Comte 
de S .... . par Madame L • ♦ . . in 12,. pp.. 

xo Z . 

* 

V 
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•¥07. ctjô. imprimé a Londrts , et se trou- 
ve a Paris , phes Rollin , fils , Quay des. 
Augustins, et Clouùer , rue. S. Jacques. 

Mémoires de Montfcuculli Géncralissî- 
me des Troupes de Thnipereur , divisés en 
rrois Livres. 1*. de l'Art militaire en générale 
z°. de la Guerre contre les Turcs* 3*. la; 
Relation de la Campagne de 1664. nouvelle 
Edition y revue et corrigée en plusieurs en- 
droits par TAtireur , et augmentée de plus 
de 20b. Notes Historiques et Géographi- 
ques, A Strasbourg , chés Jean Raynolâ 
Donlsecker le pete > 1735.1^12. pp. 4$?^ * 

Histoire de Pieté' et de MoRALE,parM. 
l'Abbé de Choisy. A Taris y chés P. G. Le 
Mercier y rue S. Jacques , au Livre d'or > ii>r 
12. deux vol. 1735. 4* liv* 

• « i 1 

Eclaircissemens Littéraires sur vm 
Projet de Bibliothèque Alphabétique , su* 
l'Histoire Littéraire de Cave , & sur quel- 
ques autres Ouvrages semblables ; avec des 
.Règles pour étudier 3c pour bien écrire* 
Ouvrage Périodique. A Paris 9 eEes Le 
Breton 9 QiiaLj des Auguscins 1735- B*>7 
cbure in-4% 

1 *l v&t 
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L'Etrenne d'Iris, Cantate AnacréontbJ- 
que, à voix seule et accompagnement de 
Flûte ou de Violon ,;niise en. musique par 
M. Noblet. Le Poëme est de M. Valois d'Or* 
ville. De l'Imprimerie de J. B. Christophe- 

4 s 

Essay PhYsiQ£jE sur l'œconomfe animale," 
par Erançôis Quesnny. , Maîtfe ès Arts , Chif 
rurgien reçu à S. Corne, Membre de la Son.' 
cieté Académique des Arts , et de l'Acadé-r 
mie des S:iences et Belles Lettres' de Lyon * 
Chirurgien de M. le Duc de Vilieroy. A 
Paris , chés Guillaume Cavelier , rue* S. Jao 
ques,.au Lys d'Or, 1 7 3 <T. /'« "1 1. 

* 

• • • 

L'Etna de P. Cornélius Severus , et lés Sen- 
tences de Publius-Syrus , traduits en Fraiw 
cois , avec des Remarques , des Dissertations 
Critiques, Historiques , Géographiques , 
&c. et le Texte Latin de ces deux Auteurs à. 
côté de la Traduction. A' Paris . cKés Chau- 
£m,Qu.iydes Augustins, &cClousier y rue 
S. Jacques, 173*. in- rz; 1 

* Calendrier perpétuel, dédié à M.d'Oiv 
Imesson, Conseiller d'Etat &c. Pat M. Gausie 
raîné, chés qui il-se vend,rue de la Verrerie,, 
vis à vis ii rue du Cocq, et chés Bai lie ul 
Graveur rue" Galandc à Paru, 

r — 

Reflexions 
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~ Rêfcexîons Militaires et Politiques y 
traduites de l'Espagnol de M. le Marquis dl 
5anta Cnte de Marïcnado , par M. de Vergy. 
Tomes 3. & 4. A Paris , chés Jacques Gue± 
***** Qiï a y des Augustins , 175^6. in 

CaTAlogxte des 1 Livres de la Bibliothèque' 
de feu M. Henry Charles du Cambout , fcvê- 
que de Mets , Prince di* S. Empire', Dut de 
Coislin Pair dt France ; dont la Vente corn'* 
mencera en détail le Lundi 2$. Janvier et jours 
suivans 7 depuis deux heures de relevée jusqu\M 
ftir, au Convent des grands Augustin* y i.vbh 
ftt-i*. de 3*07. pa*ges. A Paris , chés Jean 
de Nully r au Palais > et Jacques Barrois* filsv 
«Qyaydes Augustins , M.DCC. XXXVI. 

r 

< La Vit dé S. PauC , Apôtre des Gentil^, 
et Docteur dé l'Eglise , éclaircic par l'Ecri'- 
ture Sainte 9 par l'Histoire Romaine , et par 
celle des Juifs, avec des Réflexions tirées 
desSS. Pères. A Paris , chés C. J. B. Delesy 
fine le fris, tue Si Jacques , 1735. in ir. 
3. vol. 

Lettres ciRiTïiiuES de Hadgi Mehemet 

ïfendi , a Madame la Marquise de G » aH 
sujet des Mémoires de M . le Chevalier d J Ar- 
vieux \ Avec des Eclaircissement cwieux f 'ir 
Us Mœurs- > les V sages ^ les Religions r et les 

différente^ 
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différentes forfnes de Gouvernement des OrUtf- 
taux i traduites en François par Ahmed Fran- 
gui .Renégat Flamand , i. voLin- 1 z. A Paris? 
chksQjiilUu^ rue Galande, à l'Annoncia- 
tion. M- DCC. XXXVr 

Quoique ces Lettres y suivies de deuï 
Dissertations sur les trois principales Lan- 
gues des Orientaux et sur l'origine des 
Turcs , ne forment qu'un Ouvrage de 120. 
pages d'impression , cet Ouvrage est forr 1 
fnstiuctif sur des matières curieuses qui ne; j 
sont pas aprofondie^ ailleurs 9 et il peut 
passer pour un bon Errata des six gros vo- 
lumes des Mémoires du Chevalier d'Àr~ 
vieux. . . 

Lé Rê'gime du Caresme , considéré naf 
faporc à la nature du corps, des alimens, en 
trois Parties , où Ton examine le sentiment 
de ceux qui prétendent que les alimens 
maigres sont plus convenables à l'homme 
*jue la viande ; où l'on traire à ce sujet de la 

gualité et de l'usage des légumes, des her- 
ages , des racines , des fruits , du poisson ? 
&c. et où on écliircit plusieurs questions 
touchant l'abstinence et le jeûne ^ «uivant 
les principes de la Phyfique et de la lCféde-1 
cine , entr'aimes, si Ion doit défendre er» 
Carême l'usage, de la Macreuse ec du Tabac,, 
ia-iz. 2-liVr 

Traité 
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Traite des Abeilles y dans lequel otV 
voir la véritable manière de les gouverner 
et d'en tirer du profit , avec une Disserta- 
tion curieuse sur leur génération , et de nou- 
velles Remarques sur toutes leurs proprié- 
tés > in-b Q . 1735. t. liv# 5* sols. 

Histoire des Plantes , par Bauhin , avec' 
la représentation des Plantes , in-12 2. vol. 

liv. Par W*Aniry y Docteur Régent de- 
là Faculté de Médecine N à Paris , Lecreur ec 
Professeur Roy il. A Paris , chésP. G. Le 
Mercier , rue S. Jacques , au Livre d'Or. 

Me'ditat ons sur les principales Vérités 
de la Religion Chrétienne 9 suivant les ra- 
ports qu'elles ont a vec le Mystère d'un Dieu- 
souffrant et crucifié J distribuée? pour tous* 
les jours où 1 on expose la vraie Croix. Par 
M- Gilly r ancien Théologal de l'Eglise de 
Bayoniie , et Doyen du Chapitre Royal de 
S. Laud lès- Angers , un volume in» 11; 
A Paris , chés P'aultiS du MesniL , au Liott> 

«l'Or ,,173^ 

Ce titre annonce le tour nouveau et tou- 
chant que l'Auteur a tâche de donner à des 
vérités qui scmbleroienr d'ailleurs épuisées. 
Darîs la Dédicace , que S. A. S. Monseigneur 
le Duc d'OrJeans a bien voufti agréer , on 
s'attache principalement à célébrer dans ce 
religieux Prince lçs vertus q^ui ont le plus 

; * 
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de raport à son sujet. On lit vers le miTieiï j 
6e grand principe : Pour établir La foi dans m 
Dieu crucifié' , Û falloit des miracles éelatans ; 

four la conserver , /'/ ne faut fins , avec le se- ' I 
*o«r.r /a ^r^^ , qui l'autorité et l'exemple : il 

n'y en a point de si frappant et de si persuasifs , j 

que celui que donnent les Princes religieux : la j 
gloire de ces Princes, dit S. Augustin , n'est 

_ pas de commander a des Natiops belliqueuses , S 

mais de réprimer leurs propres passions , & J 

deCivit. Dei L. 5. Gap. 14. .1 

Le Discours préliminaire sert à faire con- 1 

rioitre l'usage que l'Eglise fait dé la CroiV j 

éf de Son signe sacré : on y rend: compte ] 

. aussi du dessein de l'Ouvrage. Comme lis ] 

Vérités aussi bien que les vertus sont liées le s 1 

ftnes avec les autres , j.e n'ai pu, dit notre I 

Auteur, me dispenser de faire en- faveur dès' I 

L cteurs moins instruit f , comme un précis du \ 

Dogme et de la Morale , j'ai néanmoins tâché j 

de ne point perdre de vue mon principal objet- s- " I 

ât si je n'ai pas omis l#s motifs généraux , j'ai | 

Surtout insisté sur la Passion du S-auveuK | 

,Au second Point de la première Méditai I 

tion , on s'exprime ainsi sur la vie intérieure' 1 

que J C. communique à ses Fnfans. » Tel' 1 

«esfle mérite de la Croix, tel est la' do- I 

••■blesse du Chrétien-. Telle est Je changea 1 

» ment merveilleux , que la mort de cet J 

»Hommc-,Ùieu a dû produire en nous. Si 1 

Digitized by Google 
: ii 



TA N VIE R. ï73?. ïif 

& nous agissons, si nous parlons ,si nous tra^ 
b vaillons , ce dort erre par la grâce de J.G, 
» par le mouvemenr de son Esprit ,- par un<c 
^sainte et étroite union avec lui: c'est-à-dire^ 
*que nous devons penser comme lui, aproi*- 
» ver ce qu'il aprouve , condamner ce qu'il 
» condamne , agir par les mêmes vues et le* 
» mêmes motifs,obéïr comme il' a obéi', souk- 
» frir comme il a souffert ; consulter en tout 
» sa volonté, & dépendre absolument d<e 
» la vie intérieure qu'rl communique à ses 
«véritables Enfans. Ce n'est pas que nou* 
» n'agissions nous-mêmes, et que nous n'u~* 
usions de notre liberté \ mais ceux qtii sont 
» véritablement libres , n'ont point d'autre 
» lumière , d'autre guide, d'autre Libérateur 
» que son Esprit divin : Vtyç liberi eritis , ri 
Filins hominis Uberaverit voSé 

Dans la Méditation sur la Foi , après le 
récit des miracles arrivés à la mort du Sau- 
veur , suivis de la conversion de tant de 
Peuples, on ajoûte : » Ce que S. Paul avok 
» dit par un esprit prophétique, que tout 
» genou fléchisse au Nom adorable de Jésus, 
»se vérifie sensiblement tous les jours. 
>» Nous voyons les plus hautes Puissances 
» du monde fléchir le genou devant la Croix, 
» et se prosterner aux pieds de J. C. pour 
» lui faire hommage de leur grandeur. Il 

» n'est plus nécessaire pour le croire ; de 

» captiver 
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* captiver son entendement , comme sti" 
«temps de l'Apôtre; il skiffit d'ouvrir le* 
4>yeux à cet édifiant spectacle. 

Méditations sur le Paradis. J.C.dit l'Apôtre, I 
«établi le Pontife des biens à venir, ne nous 

»a pas seulement rachetés par son propre . 

w Sang , il nous a de plus acquis un héritage ; 

* éternel. Qui ne pense qu'aux biens pré- 
^» sens et périssables , ne mérite pas d'avoir ; 

» leJils de Dieu pour Pontife. Ce n'est pas 1 
» que toute puissance ne lui ait été donnée 
w.sur la Terre, comme dans le Ciel , et que 
» no-os ne tenions de sa pure bonté tous les 
y> biens temporels et la vie même , qui nous ' 
» met en état d'en user ; mais il nous aprend 
» à faire si peu de cas de ces biens caducs et 
» frivoles , qu'il les distribue souvent à se» 
«ennemis avec une espèce de profusion , eÉ 
» qu'il a voulu s'en priver pendant toute sa 
» vie mortelle. Le prix infini de sa Croix eÊ 1 
» de ses souffrances , ne pouvoir avoir pour 
» fruit principal , que des richesses incom- 
» prthcnsibles , des délices ineffables , et une 
»gloire immortelle. 

Méditation sur l'Obéissance. L'Obéissance ' 
tf vaut mieux que le sacrifice, et c'est une es- ! 
»pece d'idolâtrie que de refuser à Dieu j 
» la soumission d'esprit et de ofeur qui lui 
» est due : l'amour de l'ordre fait tout lemé- 
» rite de l'honime sur la terre , et fera son 

»parfaiç 
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W parfair bonheur dans le Ciel , comme dans 
* les Enfers il n'y a que désordre et confu-' 
n sion ; le préjugé le plus favorable pour le 
salut , c'est de se complaire dans l'or-; 
» dre établi par le souverain Créateur y 
»de se rendre fidèle et obéissant au moin- 
J> dre signe de sa volonté , d'aimer la subor- 
dination y et de respecter son authorité' 
» dans tous ceux qu'il en a revêtus -, d'être' 
99 persuadé que route autorité vient de Dieu, 
v et que ce seroit résister au Tout-Puissant r 
» que de ne s'y pas soumettre avec amodr.- 
» C'est cette sainte disposition, qui fait le' 
» parfait Chrétien , le vrai Catholique , le' 
» peuple fidèle* C'est elle qui maintient là: 
& paix dans les Etats et dans les familles y 
» qui en assure le bonheur et la tranquillr- 
» té ; qui fut que chacun remplit ses devoirs- 
» avec affection- , avec mérite , avec consola- 
is tion et persévérance. L'Homme selon le' 
» cœur de Dieu , est celui là seul , qui ac- 
» complit en tout sa volonté , et qui l'a uni- 
» quement en vûe dans toutes ses démarr 
» ches. Rien n'est grand par raportà Dieu*' 
» s'il ne le commande ou ne l'agrée ; et rien 
» de ce qu'il commande n'est petit > à en ]*- 
y* ger par les châtimens dont- il punit les pré- 
» varicateurs , et par les récompenses des-r 
» rinées aux ames fidelles et obéissantes. 
Oaa crû <jue ces Extraits dévoient etre ? 
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fris des principes plutôt que désaffection! 
Ou des pratiques dont le Livre est rempli 
Ceux qui prendront la peine de le lire trôif- j 
vcront, que quelque l'Auteur n'ait pas ton- | 
jours cité les passages de l'Ecriture auxquels 
ii fait allusion M il a presque tout puisé dans 
cette divine source > il ne faut pour s'en eon?- i 
vaincre que consulter les marges; 

* i 

. Production d'Esprit contenant tout ce 
que les Arts et les Sciences ont de rare et de 
merveilleux. Ouvrage critique et sublime ; 
composé par le Docteur Swift , et autres 
Personnes , remplies d'une érudition pro- 
fonde , avec des Notes en plusieurs endroits. 
Traduit pair M. *** 2. vol. in 12. Le pre- 
mier de 231. p. le second de 458. p. A Pa- 
ris , chés Théodore le Gras 5 Grand' S aie du Fa- 
lais à ÏL couronné i M; Dec xxxvi* ' 

Ce Titre convient avec justice à l'Ouvrage 
de l'un dés plus rares et des plus sublimés 
génies que la Grande Bretagne ait produits 
dans le dernier siècle. C'est le Docteur Swifc 
dont il est ici question , Docteur si célèbre % 
et si estimépar toute l'Angleterre qu'il suffit 
de prononcer son nom pour faire sort Eloge. 

En effet quoique les Sçavans Anglois Mo* 
dernes soient presque tous des personnes fort 
judicieuses et spirituelles, cependant on peut 
dire que le Docteur Swik les a tous surpas- 
sé* 

i 

■ * * 
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fcs par ses pensées fines et délicates i par ses 
expressions ingénieuses et pleines de feu , et 
$-ur tour par un cercain badin3ge éloquent , 
et rempJi d'érudition qui est répandu dans 
tous scs Ecrits. 

Après avoir rendu au mérite et aux qualir 
tcz brillantes de ce Docteur toute la justice 
qui leur esrduë,ii est à propos de dire deux 
mots de son Ouvrage. Ce sont des Disserta^ 
tiops sur plusieurs sujets 3 dans lesquelles 
J'érudition et la plaisanrerie la plus fine sont 
étalées sans affecrarion , et d'une manière à 
mettre roujQurs de son parti lesSçavans , et 
les rieurs judicieux,. Sa bataille des Livres est 
i regardée de tous les connoisseurs commç un 
[ moxceau exquis de fine critique , fit un effort ■ 
; prodigieux d'imagination. 

On a inséré dans cet Ouvrage plusieurs pe- 
; tixs traités qui ne sont pas de ce célèbre A a* 
teunmais ils n'en sont pas moins à estimer, 
telles sont lesDissertations sur la Pierre Phi- 
losophale , sur la cabale , et quelques au- 
tres très capables d'exciter la curiosité des 
Sçavans par le grand jour qu'elles répandent 
I sur la vanité de ces sortes de sciences. On 
croit enfin qu'il y aura peu de Curieux qui 
' jû.e recherchent avec plaisir un Ouvrage écrie 
avec tant d'art ,,de précision et d'émditioQ, 
Les seuls Lecteurs à qui il pouroit bien ne 
pas piaire , sont ceux à qiii > comme parle Je 
| / M Jraducceu£ 
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Traducteur dans sa Prefice , » Notre Sçà« ' 
» vant Anglois en veut le plus , sçavoir les 
» Critiques de Profession , race de petits es- 

* prits , dont le mince bon sens animé par 
» une bonne dose de malignité y ne s'occupe 
» qu'à rassembler les endroits foibles des 
i) Auteurs les plus illustres , sus leur ren* 
*y dre la moindre justice sur Par* qui anime 
m tout le corps de leurs Ouvrages -, et sur 
« les passages admirables qui les embellissent 
3> par rout C'est avec raison que l'Auteur f 
» continue le Traducteur J fait main basse 
» sur ces vils insectes des Beaux Esprits , et 

* je suis persuadé que les plus éclairés d'en- 
» tre les Modernes lui en sçauront autant 

de gré , que les plus zélés Partisans de la 
» vénérable antiquité. 

Le même T. le Gras , Libraire au Palais, 
vient de publier un autre Ouvrage d'ungen* 
re différent ,et qui poura amuser avec uti- 
lité. En voici le Titre- 

Voyage d-Innigo de Bier villas Portugais à 
la côte de Malabar , Goa M Batavia et autres 
Lieux des Indes Orientales , contenant une 
Description des Mœurs , Coutumes et Kcli- 
- gion d^s Indiens , Sec. i. vol.. io n 0 l'un de 
190. p. le second de 2J0. p. 

Cette Relation est écrire avec une agréable 
simplicité, variée de.jplusieurs Histoires ou 
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Historiens interressantes. La principale de 
toutes, et qui se fera lire plus d'une fois^esc 
celle de Bilibamba y Princesse Chinoise, et* 
du Prince Kiambu^son Amant.On verra sur 
tour avec plaisir la vertu et la constance d« 
cette Princesse persécutée par la fortune B 
couronnçe enfin parla possession légitime dç 
«qu'elle estimoit le plus. 

L'Auteur s'étend beaucoup sur le Gou« 
Versement de Goa, sur le commerce et la po* 
litique de celui de Batavia , source féconde 
des richesses immenses qui viennent tous les 
ans des Indes en Hollande, Il y a dans cet 
Ouvrage plusieurs autres choses qui méri^ 
tent l'attention du Public. 

1 Ordonnance de M. Y Archevêque de Paris, 
[tendue sur la Requête du Promoteur Gene- 
ral de r Archevêché de Paris 3 ?u sujet des 
prétendus Miracles attribués à l'intercession 
du sieur Paris Diacre 3 inhumé dans le Ci*- 
Imericre de la Paroisse de S. Medard. 1. vol. 
in u. de 199. p 5 sans les Pièces justificatives 
de 46. p. A Paris , chés Pierre Simon 3 rué df 
\a Harpe > k l'Hercule. M. Dca xxxv. 

1 Aben-Saïd, Empereur des Mogols ^ 
(Tragédie de M, l'Abbé le Blanc, A Pa- 
ris ' y chés Frank fils , Quai de Contyij^, 
|in octavo de 84. p. sans l'Épitreau Comte de 
Clermont , Prince du Sang et la Préface* 
r • Su? 
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Sur la fin de cette Préface qui est assêt 
courte s l'Auteur expose ^que sisa Pièce a eu 
le bonheur de plaire f il en attribue Je suc- 
cès au choix du sujet ; et c'est une erreur de 
çroir^poursuit-il^que tous ceux qui sont pro- 
pres au Théâtre nous a y eh t été enlevés par 
les Grands Maîtres qui nous ont précédés. 
Quand l'Histoire Grecque et Latine n'en se* ■ 
roient pas encore remplies ; quand il seroic 
en effet difficile de traiter des sujets. tirés de 
l'Histoire moderne , et sur tout de la notre; 
yoici 3 )'ose le. dire,, un nouveau trésor ou 
peuvent puiser ceux qui travaillent pour le 
Théâtre. L'Histoire Orientale offre à chaque , 
page des faits dignes de la majesté du Co- 
thurne : et quel succès n'en doivent pas at- 
tendre ceux qui courenr cette brillante car- 
rière ; lorsqu'avec tout le génie et les talens 
que demande la Tragédie , ils sçauront en- 
core, par l'heureux choix des sujets, lui don- 
jner les graçes de la nouveauté * 

Au reste nous n'entrerons dans aucun dé- 
tail sur cette Tragédie , après ce qiii en est 
dit dans la Lettre qui en contient l'Extrait , 
employée ci dessus. Mais nous ajouterons 
pour la gloire de L'Auteur a que les Anglois - 
rendent justice à son Ouvrage y qu'on le 
Itraduit en Anglois $ et <\vl Aben-Sài i paroi- 
;*îra sur les Théâtres xle Londres avant la fin 
de THy ver , à ce que nious aprenons par les 
nouvelles publiques. MtMoi^t 
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• "Mémoires de Hambourg , de Lubeck , ce 
<3e Holstein , de Dannemarck , de Suéde et 
de Pologne , par feu M. Aubery du Man- 
ne*, Auteur des Mémoires de Holiandejm- 
primés à Blois , et se vendent k Paris chés 
difforens Libraires. 

Histoire de Cyrus le jeune, et la Retraite 
des dix mille, avec un Discours sur l'His- 
toire Grecque. P ar M. l'Abbé Part , p revoc 
4e l'Eglise de Cavaillon. A Pans , chés £>/„ 
dot, Quay des Augustins , 173*. in lu 

• 

: M. Tiron du Tillet a trouvé à propos de 
faire une augmentation à la Description de 
son Parnasse Franfois , Ouvrage dont nous 
avions rendu compte au Public dans le tems 
qu'il a paru. Cette augmentation , sous le 
nom deSupIément , consiste principalement 
dans l'Extrait de la vie et le Catalogue des 
Ouvrages de Noel-fctienne Sanadon J c 
Suite Pocte Latin, de Mlle l'Héritier de 
Viliandon , connue par divers Ouvrages en 
Vers et en Prose, de Jean- Baptiste Moreau 
et de François Coupcrin , Musicien du Roy* 
*cs Auteurs étant morts depuis la fin de Tan' 
née i 7u . que M. du Tillet a publié le Par- 
nasse Françis. 

Il est aussi parle dans ce Suplémcnt , pat 
manière d'addition t jde quelques autres per- 

G sonnes 
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sonnes mortes bien antérieurement, sçavoîf 
de N. Fcrrier , Auteur de troisTragédies 3 dje 
Mathieu Beauchateau , de Marie de Louven- 
court , Parisienne , de Jean Donneau de VU 
zé 9 Historiographe de France , Auteur du 
Mercure Galant 3 et de plusieurs Pièces dç 
Théâtre dont on raportcles titres. On a ou- 
blie dans cet Article un Frère de M.deVizc, 
autre que le Capitaine aux Gardes 3 sçavoi* 
l'Abbé de Vizé, nomme de lettres et de mc«* 
rite /Prieur de Lient % Ordre de S Augusw» 
tin au Diocèse d'Evreux. Le Suplément finit 
par N, de Fatouville , Gentilhomme et Au- 
teur de plusieurs Pièces 3 représentées avec 
succès sur le Théâtre Italien 3 ce qui donne 
occasion de parler du fameux Dominique 
Biancolelli , de sa Fille Isabelle y et de son 
Fils Pierre- François Biancolelli f ce dernier 
est Auteur de plusieurs jouvrages imprimés* 
Le Parnasse François I. vol. in foî. d'envi- 
ion 800 pages y orné de la gravure de if m 
Médailles et de plusieurs Vignettes 3 se vend 
proprement relié en veau 18. liv. en petit 
papier , et 27. liv. en grand papier 3 chés 
Coignarâ , C 'haubert , la veuve Pis sot , c* 
Nully. On trouve aussi chés les mêmes Li- 
braires les Essais sur les honneurs et sur les Afo- 
ttumens accordés aux Illustres Sçavans y &c m 
L vol in 11. de joo.pagesdu même Auteuty 
Il se vend 1. liv. relié. 

Systems, 

« 
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Système de Logique , abrège par son Au- 
teur , avec une Préface sur l'usage & l'abus 
des Abrégés , in n. A Lausanne , chés 
Pierre Gosse , Libraire d la H ye. 

La troisième Partie de la Paysanne panre- 
m ë , ou les Mémoires de Madame la Ma*, 
-quise de L. V, Par M le Chevalier de Mou- 
hy \ paroîr chés trattlt fils, Quai de Conty. 
Brochure in n. prtx 24. sols. 

1 

Voyages frits principalement en .Asie 
<i*ns les XU.XIII. XiV. et XV« siècles, p ir 
Benjamin de Tudcle , Jean du Plan Carpin, 
vNipolas Ascelin , Guillaume de Rubruquis , 
Marc-Paul Vénitien , Hairon , Jean de Man- 
de ville , et Ambroisc Conrarini , accompa> 
^nés de l'Histoire des Sarrasins et des Tar- 
tares . et précédés d'une Introduction con- 
cernant les Voyages et les nouvelles Décou- 
vertes des principaux Voyageurs , par Pierre 
Bsrgeran , deux tomes in 4» A la Htys , chés 
Jean Neaitlme, et k Paris > chés Osmom ) Li- 
Jjraire , rue S. Jacques. 

. • - 

Les .vies des grands Capitaines, par 
Cornélius Népos, avec les Notes enrieres de 
Cebhard d'Ernstius , et de Bosius ; les No- 
tes Choisies de Schott , de Lambin , de Lon- 
,£<»uiU de Magius de Savnron , de Pierre 

G ij Daniel 
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Daniel , et d'autres. On y a joint la Table 
très-ample de tous les mots % dress,éç par Bo- 
: le tout imprimé par les soins d'Au- 
gustin Van Stayeren, et avec ses Remarques* 
A Leyde 9 ctiés Samuel Luchtmans , Impri- 
meur de l'Université , 17J4. in 8. pp. 76$. 
Sans la Table , avec figures. L'Ouvrage «st 
fft Latin. 

I N immaculatam Beatissimt Virginh 

Conceptioncm. 

A LL EGO RI A. 

M 

Erscrat omnipotens uadis ulrricibus orbem 

• ■ * 

Turpesque (ffasis restrinxerat imbribus ignés. 
Jam que domus , jam tecta latent, et Pont us ad auras 
Altior assurgens cogit dccrcscere montes , 
Ossjcum régit uoJa jugum , descend^ Qlimpi 
Subter aquas vertex , et , jam y non c*lifer Àtla$ 
Indignante humero fert , vilia pondéra , flucrus ; 
Çorpora quarque jaçent ultricibus obruta limphis, 
Una t^imcn servans reparandi setnina mundi 
taiinct Arca super victrix, peciidumquejaviumquc, 
Relliquias hominumque ferens: sed quem mihi imago 
Ista referr ? TcVirgo Parcns,dum naufraga circun» 
Cens humana périr , commum erepta ruinai 
Tu Dca y Tu part i|e nescis contagia labis 
5qU % nec inferni passa es juga saeva Tirannî, 

J. JS. D.B f p> r. D. 
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Prix proposé far V Académie de Chirurgie 
font Vannée 173^. 

L'Académie de Chirurgie établie à Paris 
sous la protection du Roy, desiïant 
Contribuer aux progrès de cet Art , et à l'u- 
tilité publique , propose pour le Prix de 
Tannée 1736. ta Question suivante : 

Si l'on doit amputer le Carcinome des marnmeU 
les , vulgairement nommé Cancer. 

Ceux qui travailleronr pour le Prix, sont 
invités à fonder leurs raisonnemens sur fa 
pratique : on les prie d'écrire en François ou 
en Latin , autant qu'il se poura , et d'avoir 
arrention que leurs écrits soient fort lisibles. 

Ils mertront à leur Mémoire une marque 
dhrincrive , comme Sentence 9 Devise , Par* 
ra phe , ou Signature ; cr cette marque sera 
couverte d'un papier blanc collé ou cache- 
té 3 qui ne sera levé qu'en cas que la Pièce 
air remporté le Prix. 

Ils adresseront leurs Ouvrages francs de 
porta M. Morand, Secrétaire de l'Académie 
de Chirurgie à Paris , ou les lui feront re- 
mettre entre les mains. 

L'S Chirurgiens de tous Pays seront admis 
à concourir pour le Prix -, on n'en excepte 
que les Membres de l'Académie. 

Le Prix esr une Médaille d'or de la vaîeût 
àc deux cent Hvfces;qui sera donnée à celui 

G ïi) • qui 
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qui , au jugement de l'Académie , aura fait 
le meilleur M moire sur le Su et proposé. 

La Vlediille sera delivrécà l'Auteur même 
oui se fera connoîrre , ou au porteur d'une 
procuration de sa part* l'un ou l'autre repré- 
sentant la marque distinctive , avec une con 
pie nette du Mémoire* 

Les Ouvrages seront reçus fusques au der- 
nier ; our de Décembre 17& inclusivement. 

L' Académie, à son Assemblée publique de 
1757. qui se tiendra le Mârdy d'après la 
Trinité , proclamera la Pièce qui aura meritfe 
le Prix. 

s 

S VITE des Médailles du Roy. 

— * • 

Nous donnons ici la gravure des ReveK 
des deux dernières Médailles , qui ont été 
fràpées pour le Roy, La première fut pré- 
sentée à S, M. le jour de S Louis dernier f 
suivant la coutume : son Revers est rempli 
par cette Légende 3 enfermée dans une Cou- 
ronne de Laurier Pulsis ultra \thesim: 
G*rm ,nis # Dans l'Exergue m. dcc xxxv. 

L'aurre Médaille. a été présentée au Roy 
le premier jour de cette Année. Le Sujet est 
auguste et des plus interessans, c'est l'Edu- 
cation de Monseigneur le Dauphin , ainsi* 
représentée sur le ivevers. Le Roy remet le 
jeune Grince entre les mains de Minerve , 
avec cette Légende Augend^e Populoruac, 

FELI- 
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^tnciTATi. Et dans l'Exergue Reôia Del- 
phi -I Institotio. m. dcc. xxx vi La Tête du 
Roy sur cette Médaille , comme sur la pré- 
çedente^a cré gravée en creux par Mr du 
Vivter y et le Revers par M. Blanc, 

On aprend de Lisbonne , que le du mois dcc- 
«*»er , l'Académie Royale de l'Histoire s'écant as- 
semble f selon Ja coû.umc, l'tnqui>iteur Don Nuno 
da Silva Telles , i]ui étoit Direcieur , prononça un 
Discours après lequel on procéda â l'Election des 
nouveaux Censfurs pour la présente année , et on 
continua dans cet Employ ceux qui l'avoient exercé 
pendant l'année dtrniere , Don François d'Almeïda, 
l'un des Académiciens, distribua ensuite a chaque 
Académicien un Exemplaire d'un l ivre intitulé: 
apparat pour la Discipline et pour les Rits Ecclésias- 
tiques de Portugal La même Académie tint le rf. 
Une Asseiublée extraordinaire , et elle choisit la Fê- 
te de la Conception de la sainte Vierge pour sa Fête, 
ainsi qu'a déjà fait tout le Royaume Après la Séan- 
ce , les Académiciens allèrent en Corps à la Cha- 
pelle du Palais de Bragancc , oi\ le Roy , en qualité 
de Protecteur de la Compagnie , se rendit aussi , et 
le Pere Don Joseph Barbosa prêcha avec beaucoup 
d'éloquence sur le M stere de la Conception de la 
sainte Vierge. 

Esrstîrpes nouvelles. 

Le Komart Comique de Scaron , en }S. Estampes 
eu Sujets, que M. Oudry , Peintre de l'Académie 
Royale de Peinture , avoit cy- devant proposé par 
souscription , et dont il avoit déjà exécuté onze 
Morceaux , ayant été interrompu par les grands 
Ouvrages qu'il a faits pour le Roy, il a cédé au sieur 
Huj nier , non seulement les Planches finies f mais 

G îiij encore 
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tncore son Privilège pour les Sujets restant à faire^ 
et le sieur Huquier , Marchand d'Estampes » vis-à^ 
vis le grand Cnâtelet , a depuis mis au jour cinq 
de cts Sujets, qui sont reçus fort favorablement des 
Curieux ,ce qui l'engagera a continuer tout l'Ou*- 
vrage avec diligence ; il s'engage même d'en donner 
encore deux autres dans le courant du mois pro-, 
ebain. Les cinq qui paroisstnt sont : 

Ragoun à cheval et une Carabine qui tire entre 
ses jambes. ' 

I/Avanture des Bottes. 

On cherche PHôtc mort, que Ton avoit caché- 

Rjgotin qui- renverse les Ruches à miel. 

Ragoiin qui reçoit des coups de cornes de Bélier. 

Ces quatre derniers Sujets n'dvoicnt pas encose 
été gravés d'après aucuns Maîtres > ils sont exé- 
cutés par d'exccllens Graveurs, et pour engager le 
Public à satisfaire sa curiosité , il en a diminué con- 
sidérablement le prix* 

M. Oudry % en composant les Desseins de cet 
Ouvragr , ne s\st point assujetti à se srrvrr d'habit* 
' lemens modernes , il a cru devoir suivre les modes 
du temps de Scaron , pour mieux caractériser ses 
Personnages et tes rendre conformes à l'Original sur 
lequel il travailloic , et au titre même du Livre, ea 
quoi il a eiî l'apxobation de toutes les Personnes de 
bon goât. 

Quatre Chasses y aussi gravées de la main de M» 
OuJry , se vendent dans le même endroit. 

On trouvera ^u^si chés le même, un Livre de* 
nouveaux Canouchts , mvvntés par J. de la Joue , 
Peintre du Roy , de<hés à M. le Duc d'Anfin qui* 
est le- cinquième Livre de s^s Ouvrages , sans y 
comprendre un grand Morceau .i'Aiclutrccurc , 

Le même, débite encore chés lui, une Suite, grand 
mfolîQy d'Iuscaes et de Plantes des Indcs. au nom- 

' BU 

* 

r 
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S" de 7Z . feuilles, très- bien gravées, et une autre 
Suite de i8 4 . feuilles in 4. ae Plantes , Fruits , In- 
sectes et fleurs d'Europe , aussi gravés de très- 
bon goût. 

Un autre Morceau d'après François Bouchot ^ 
Peintre de PAça iémife Royale de Peinture, repré- 
sentant un Berger et tfhe Bfrger'e en conversation * 
orné d'Animaux et d'un très- beau Paysage, Le tout 
dans une Bordure d'ornement. 

♦ 

te Portrait de Mlle Félissier , une des meilleure! 
Actrices de l'Académie Royale de Musique, habile 
Sur tout par le gout de son chant , par l'expression 
et par là justesse *de l'action , paroît en Estampe, 
gravé' par le sieur J. Daullé , d'après le Tableau 
peint par M. Drotiais , Peintre du Roy , chés lequel 
se vend ce Portrait, rue de Richelieu , au Bain Royal» 
On lit au bas ee$ Vers de M. Roy, 

* ■ 

Far un Aft délicat , par un Jeu patetique , 
Felissier , vous donnez, a la Scène Lyrique 
Du Théâtre François tous les charmes divers } 
Sans vous les Opéra ne sont que des Concerts* 



M vifent de paroître une forr belle Es*anrfpe t%- 
krge , gravée par M. de Larmessin , d'après un très- 
gracieux Tableau de M. Lancret. C'est un Paysage 
liant, dans lequel pn voit une Bergère qui donne ï 
manger à im Oiseau dans une cage , qu'un Berger 
tient sur son genoùi!. On lit ces Vers au ba& 

Que cet heureux Otseau , que votre main caresse 

JLst bien récompensé de sa captivité \ 

te Berger qui vous sert dvec tant de tendresse 

£*t moins libre et mom bi*f> traité. 
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. Cerre Hsrampe, qui porte pour titre Les Amoutf 
du Bocage, se vend, me des Noyers, chés de 
Laimcssin. 

La suite des Portraits des Grands Hommes et des 
Pcrsoni.es Illustres dans les Sciences et dans les Art$ f 
se continue toujours avec succès chés Odieuvre 9 
Marchand d'Estampes . guay de VTLcele 9 vis-à-vis 
la Samaritaine. Il vient ue mettre en vente , et tou- 
jours de la même grandeur: 
Jacques Benignb Bossuet , Evêque de Meaui. 

Pierre Alexeowitz I. Czar,raortlc $. Fé- 
vrier 172É âgé dt: fi. ans. 

Catherin* Alexieu/na , Czarine de Mosco- 
vie % seconde femme d > Pierre I. d;t le Giand , cou» 
xonné: le 18. May 1714.. n.ortc le 17. May 1717.' 
ugée de 38. ans. 

Le Portrait de l'illustre François Couperin, Com- 
positeur Organiste de la Chapelle du Roy , peint par 
M Bruts , de l'Académie Royafce de Peinture et 
gravé par le sieur Fiipart , continue de se vendre 
avec beaucoup de succès chés l'Auteur, vis-à-vis le 
Coll ge du Piessis , chés SWy , sur le Quay Neuf, 
Limousin, rue de Gesvre, Gautrot y Quay de la Fé- 
iafflle , Mortain , Pont Notre-Dame , et chés la veu- 
te Chereau , rue S. Jacqucsr 

Télescopes Catop triques. 

Les sieurs Tarn et Goniehan , annoncés dans le 
troisième volume du Spectacle delà Nature , p. jjx.- 
con me ayant çiecuté les Télescopes Angfôis, ï 
Miroirs percés, non-seulement les exécutent, mais 
les vendent depuis plus d'un an à Paris. Leur effet est 
tel qu'une de ces Lunettes par refléxioa de quinze 
, peucet 
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pouces de longueur , fait l'effet d'une Lunette â qiu-^ 
tre verres de huit pieds. Le Mécaii dont sont com- 
posés les Miroirs , est le même que PAnglois , et ce 
pjofa été que sur l'examen qui en a été fait par Tordre 
de M. le Comte de Maurcpas , que ce Miniscrc leur 
a fait accorder le Privilège de les vendre, 

Lesd. sieurs sont parvenus à faire faire â leurs 
Télescopes plus de champ que o'en font ceux d'Aa* 
glcterre , et ils sont actuellement en état d'en entre- 
prendre et d'en faire de toutes longueurs. Ils demeu- 
rent présentement rué Bordet , près la Fontaine sainte 
Geneviève , 4 l'Hôtel S. Paul. \ 

Il se débite à Paris depuis le commencement de 
Cette année un Almanach de Cabinet f oh Calendrier 
Perpétuel , dédié au Roy par le sieui; Duhan , dont 
l'usage est de connoître le Cycle Solaire , la Lettre 
Dominicale, le Nombre d'or, PEpacte , les Fèces 
Mobiles , et tes jours et quantièmes de quelque An- 
née que ce soit , tant des siècles passés , que des siè- 
cles à venir. Ce qui est absolument nouveau , ne 
s'étant jamais vu de Calendrier sous le norti de Per« 
fetuel, dont l'usage ait passé cent ou deux cent ans, 
ce qui est bien différent de celui-cy qui remonte 
aux siècles passés depuis la- première Année de J. C. 
<ft se continue sans interruption jusqu'à la fin det 
Temps. Il est orné de plusieurs Gravures ; scavoir , 
tts Qu atrc Saisons, placées scion leur rangj Ici 
Armes de France, soutenues par deux Génies et pla- 
cées au milieu du Frontispice. Au-dessous est ua 
Cartouche oû Ton Voit d'un côté l'Astronomie per- 
sonnifiée, et de l'autre la Géométrie, chacune avec 
ses Attributs. Le reste du Calendrier est aussi gravé 
et collé sur du fort carton, derrière lequel ii se N 
monte , Suivant l'année qu'on demande , tnsortt 
iju'ea mettant un ycric dessus po»r la propreté, Pu- 

* G v) sage 
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. ' sage en est toujours le même. Derrière le Carton 
a prunqué une espèce de B >ète qui contient dans un 
cayer imprimé toute l'Exp'ication du Calendrnr. 

On le vend trois livres en Carton , quatre livres cil 
Bordure unie, et on le trouvera tout monté en Bor- 
dure unie ou dorée , et couv > rt d'un verre blanc, 
rue Pierre Sarrasin , à* la première porte quarrée en 
entrant par la rue de la Harpe , chés le sieur de 
Saint Htlaire , qui n*a rien épargné pour contenter; 
lb goût du Public:. 

i 

Le sieur Sauté , cy devant Chirurgien Major des 
Régimens d'Infanterie de Duuphiné et de Bresse, 
donne avi* au Public qu'il possede des Reme les pour* 
Ja guéri on du Mal Caduc et Maladies Histertque^ 
suivant plusieurs hxperiences qui en ont été faites, 
^ sur ks aitferens Certificats des Médecins qu'il en a ra- 
portés a Messieurs le^ Commissaires du GonseiI,&c. 
Le sieur Sauté ose se flater que toutes ces Epreuves 
lui procuteront ceux qui sont affligeât de ce ma!> # 
duquel il promet unc a parfaite ggémon , en suivant' 
le régime de vivre qui leur sera prescrit. Il demeure 
chés M. Duchemin , Perruquier , rue ces Fossés de 
JM» le Pnnce, vis-à-vis la rue de Vaugirard. 

* 

Le sieur Neilson , Ecossais v reçu à Si Cô*ne , Ex- 
pert pour la guérison des Hernies ou Desrentes , de- 
meure à Pans, au Coq d'or, rué Dauphine , au f re- 
ntier* Afartement.U traite ces sortes de Maladies 
d'une façon particulière , er sans que le Malade soit 
empêché de vaquer ases affines. 

11 donne aussi son Avis et ses Rtmedrs à ceux qui 
sont *.vans les Provinces , sou'a? les Hernies lcs plus 
inveterér s , rend cette incommodité suportable et 
en empêche les mauvaises suîtes. 

Il a aussi inventé de nouveaux Bindagcs pour l'un 
et l'astre* Sexe d'une façon méchanique à ressort,, 

tout* 
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utc singulière et la plus propre pour retenir les 
ircies et en facilite; la guériso» , sans embarras 6% 
Commodité , tanr ils sont kg n , mine» *t aisés à 
*tter ,»les jfcurs comme Us nim** 
Toutes personnes sans avon des Descentes, pen* 
;nr qu'ils font des exercices vioiens , comme de 
..ûrr à lk' Paume » Courir la Poste à-Cheval , ou eh 
| haise , aller à la Chasse , &c. auroient besoin de 
;s 8anchg"s pour se garantir d paieils accideus. 
Ceu* qui en atiront besoin dans les Provinces r 
ôdrront envoyer leur mesure , e- ; a prendre précl- 
ément au-dessus de TOs Pubis , et s'ils ont ues Her* 
>ics ou Descentes , marquer de quel côié, et s'ils cl* 
jnt des deux côtés, indiqu r celui qui esc le plus 
a'ade. Nât*. Il ne reçoit point de Lettres sans qufc' 
port en soit payé. 

HaNSON, SU R LA LIBERTE 1 ,, 

EN ROND E AU. 

S Ans moi lâ plur superbe Fête 

Peid tout son prix; 
La joye est toujours imparfaite 

Si je n'en sutsv 
Sans moi i &c. 

Oui , Mortels je pair bien le dit* r 

Sans van té , 
Il faut, pour exciter à rire f . 

La liberté, 
as moi ,, &c» 
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CHANSON ANACREON TIQUÉ* 

A. Mis, tout boit; l'Onde boit l'Air; - 
La Lune le Soleil ; le Sbleil boit la Mer ; . 

T 

la Plante boit la Terre ; ce la Terre la pluye. 

Enfin , soit en hattt 9 soir en bas f 

Tout boit , tout à boire convie 5 
It poui^uoi , chers Amis , ne boirai-je donc pas f 

%t ^ Sff v W **" V 

: SPECTACLES. 

LEs Comédiens François ont remis au" 
7 héatre dès ie commencement de ce 
jt ois , la Comédie du Bourgeois Gentilhomme* 
deMoliere,avec tous ses agrémens.,que lePu- 
èlic redemandoitavec empressement,et qu'il 
revoir avec beaucoup de pkisir.fl y avoir dix 
ans qu'on ne l'avoir représentée. Le sieur 
Poisson qui y joue le principal Rôle, qu'il n'a 
point vu jouer à son Perc , moins encore a 
Son grand pere, y cstgeneralemcnr aplaudi. 
Certc Pièce , d'un Comique populaire et 
vray , est fqrr bien remise 3 les Balets sut 
tout sont fort bien composés et bien exécu- 
tés. Les Airs sont de la composition de 
Lully , lequel rcmplissoit autrefois le Rôle 
du Muphti. 

M» 
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M. de Grimarest dans la vie de Molière^ 
<fir une chose assés particulière, que le Phi- 
losophe M. Rohauc , tout ami qu'il étoit de 
Molière , fut son modèle pouf le Maître de 
Philosophie de cette Pièce 3 laquelle selon 
le même Auteur , n'eut aucun succès à h 
première Représentation de Chambof. Mô- 
ficre en écoîr désolé \ mais à Ta seconde M le 
Roy ayant témoigné que rien ne l'avoir tant' 
diverti , Molière respira y et fiit accablé de 
louanges des Courtisans, un desquels disoitf 
hautement qu'il y avoit dans tous lesOuvra- 
ges de cet Auteur , un vis Comica inconnu 
aux anciens et inimitable \ la louange étoit 
nouvelle. Parmi certaines choses outrées de 
eçtte Pièce, il y a néanmoins une naïveté si 
grande , que chaque Bourgeois de Paris , die' 
M. de Gtimarest , y trouvoit son voisin 
pjeint au naruref. 

, Molière fouoit le principal personnage 
dans cette Pièce; après sa morr , les Rôles 
furent remplis par les sieurs de la Grange 9 
Rosimont , Hubert, Guerin , du Croisi , 
Verneuil , Bcauval , Dauvilliers , et par les 
DUes Guerin , de Brie , cr Beauval. 

Le Vendredi^, de ce mois, on donna siîf 
îç. mêmeThéarrc la première Représentation 
delà Tragédie nouvelle d'Alzire de M. de 
Voltaire 5 avec un concours prodigieux de 
Spectateurs. Elle fut généralement aplaudie 

et 
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et reçue avec acclamation. On en don? 
na la troisième Représentation le Lundi sui- 
vant avec le même doricours et les mêmes 
ap!audissemens. ISlous ne manquerons pas 
de rendre un compte fidèle de ce beau Poè- 
me , de son succès , des jugemens du Public, 
et de la gloire qui en revient à son illustre 
Âuteun # . 

Le 19. Janvier l'Académie Royale de Mil* 
sfique remit au Théâtre , T^hetis & Pelée* r r 
Tragédie, dont le Poëine est de M. de ïonte- 
rielie , et la Musique de fdu M. Colas'se \ cëff 
Opéra fut représenté dans sa nouveauté en 
1^89. et repris £ri difFereris temps > toujours 
avec succès ^ oh ne manquera pas de parler 
plus au long de cette dernière repf isc.< 



Le t. Janvier on représenta auTfeéitrer 
Italien la petite Comédie de Phlc des Escla- 
ves , dans laquelle une jeune Actrice âgée dfc^ 
tfeize ans , parut pour la première fois dans 
ifta Rôle de Soubrette quelle joua avec beair-* 
Coup d'intelligence. Llle fut très aplaudie. 

Le 18. on donna i\it le iriéme Théâtre une* 
nouvelle Comédie Héroïque en Vers et en 
cin.j Actes , de M. de Bohsy 3 qui a pour tw- 
ti*e le Comte de Nehilly, dont on parlera plus* 
ait long; 
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LE RETOVR DE MARS, 

Comédie nouvelle $ Extrait. 

CErre Pièce qui a été justement et gene-* 
ralement aplaudie, est de M.de hlSfoue, 
Comédien de Strasbourg* Quoique ce sofa 
ici le premier Ouvrage qu'il ait donné à 
Paris > on juge aisément que ce n'est pas son 
coup d'essaf -, on ne parvient que par degré* \ 
à écrire avec autant d 'élégance et de finesse; 
fous les vrais Cornôkscufs en ont jugé cfe 
fliênic y et ce n'est que d après eux que nous 
en parlons si avantageusement. Avant que 
ci'en fure un hxrrait suivie Scène parSccnd, 
nous croyons qu'il n'est pas hors de propos 
de rràcer 1$ plus succinctement qu'il nous 
sera possible le sens propre de Pallegorie qui 
règne dans toute h Pièce : le voici. 

Le Retour de Mars à Cyrhere auprès cfc 
Venus 3 n'est autre cho c que le retour des 
Officiers auprès de leurs Maîtresses dans la 
Capitale de la F rance.qui dans la belle galaii- 
teric mérite d'entrer en parallèle avec la Cy- 
rhere de la Grèce; Venus qui au départ deMars 
retient la Fidélité auprès d'elle^ joiic ue per- 
sonnigfc qui lui est commun avec la plupart 
des Belles , qui promettent aux Amans que 
la gloire leur enlevé , qu'elles leur seront fi- ; 
délies j h Fidélité exilée des le premier jour 
de l'absence et rapellceau dernier é ne con- 
* . - viens. 



4 
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vient que trop au sexe f qut commence paf 
l*inconstance|ct finir par h feinte , pour mé- 
nager à la fois ses droits et ses conquêtes. 
Plains t The» is & Afalfon , qui remplacent 
Mars dans la Cour de Venus , représentent 
la F 'mance ,1a Robe , & la Lyre qui succèdent 
à l'Epée A près cette courte explication, nous 
allons rentrer dans l'allegôric même:P>»*i et 
la Fidélité ouvrent la Scène j Venus fait en- 
tendre à la fidélité quelle l'ennuye, cepen- 
dant ce nVst que de ce jour qu'elle l'a ra- 
pellé 5 jour auquel Mars doit revenir de 
Cyrbere. La Fidélité lui fait de justes repro-^ 
cbes qui servent ingénieusement à exposer 
le sujet, les voicy : 

Le jour que Mars partir, rapellons nous Ici faits ; 
Dans ces tendres momensque rassemblant ses trait? 
E 'Amour dans un adieu confond avec adrrtsc 
Et sa rigueur et ses bienfaits , 
Lorsqu'épuisant la plus vive tendresse 
E)eux cœurs ne craignent plus que la fin d'une y vtc s^> 
Qui malgré de tendres regret* 
S'cchapc et fuie avec vitesse , &c# 
*> Allez ; dites vous a Mars ; 
À Emmenez des Amours la troupe désolée ; 
» A l'abri de vos étendarts t 
« Qu'ils vous suivent dans les hazards ; 
Pendant votre absence cruelle m 

w 
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Voici ma Compagne éternelle. 
Mari partit , emmena l'Amour ; 
Je restai près de vous f combien de temps , Déesse * 
Le premier jour , on m'embrassa $ 
te second, mon abord glaça ; 
Et le troisième on me chassa. 

Themis vienr à la deuxième Scène- * elle 
dit adieu à Venus i la Déesse de la Beauré lui 
en demande la raison y Themis ne lui en 
donne point d'autre que le prochain retour 
de Mars^avecqui elle ne f-çauroit vivre 5 voi- 
ci le portrait qu'elle en fait : 

C'est un petit brutal, qui sans ménagement V 

Brusque souvent mon caractère • 
Ses sujets et les miens s'accordent rarement 9 
ïl prétend que tout cède à son humeur altiere ; 
Près des Belles sur tout , Mars et ses Favorir 

Nous poursuivent avec outrance *• 

Venus , je soutiens que mes Fils 
Doivent sur ses En&ns avoir la préférence; 

Themis sort . Plutus lui succède. Plus 
hardi que Themis , il ne s'embarrasse guère 
du retour de Mars ; il entreprend même de 
séduire la Fidélité par une flèche d'or qu'if 
lui larice , et qu'elle repousse > voici comme- 
clic lui parle i ? 
■ . Tes- 
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t 

tes Enfans t'ont flaté d'un triomphe facile ; 

Je 1 1 connois leur vaniié ; 
Sur la terre , Plutus , tout n'est pas infecté y 

Il reste encor plus d'un azlc f 

Oi\ mon pot voir est respecté \ 

11 est des Beautés mortelles f 



rs 


r 







A u dessus de tes efforts $ 

Leur cœur à mes loix docile p 

Dédaigne Tapas servile 

De tes immenses trésors j - 
Je connois leur petit nombre ; * » 
Et je couvre de mon ombre 

* - « 

Leurs plaisirs et leurs transporté 

Plutus a kcau vanter son pouvoir ? la Fi- 
délité le chasse au nom terrible de Mars ^ 
prêt à reven ; r , et à le punir de son audaces- 
Apollon n'est guère mieux reçu de Venus 
et de la Fidélité: voici le portrait , moitié 
désavantageux, et mokié obligeant, que Vc^ 
fius en fait 

Mars ne le connoit pas ; c'est un fin tipocrité * 

Dont la tendresse parasite, 

Tournant sans cesse auprès d'une Beâuté> 
Goûte souvent un mets pbur un autre apiêté ;> 
Swl vin^t tons differens il s§au momer sa Lyre $ * 
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Il anime , élevé , attendrit • 
XI échauff: lecœur, il entraîne l'esprit # 

Par la douceur des accens qu'il en tire : 
ï-à , dans le tête a tête , en ses vivants portraits $ 
D'un pinceau déiicat , il emprunte la touche, 
B>éguise la raison sous un air moins farouche , . 
Prête i .la volupté les plus riants attraits.; 

L'expression est dans ses traits $ 

La séductiop dans sa bouche* 

Apollon inviré par ia Fidélité à.fafre re- 
traite, pour ménager sa gloire , semble.s'im- 
poser un éloignenienr volontaitc pa»r ce* 
mots qui s'adressent aux Poètes : 

Je cours de mes sujets renouveller l'ardeur ; 

Je veux à leurs travaux que la Beauté préside ; 
De leurs succès je veux qu'elle décide j 
Et je promets de n'inspirer > 

$ue ceux qui ppur lui plaire oseront m'implorer; 

A peine Apollon s'cst-il reriré.qu'on apor- 
te l'Amour, presque expiranr. Venus mortel- 
lement affligée de voir son cher Fils dans 
m si pitoyable état , prie la Fidélité de se 
joindre a elle pour le secourir à la v.oix de 
la Mere et de. la Fidélité , l'Amour semble* 
fenajtre , et dit d'une foible voix > 
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La Fidélité l La J&:awé I . . >■ 

< » * • 

L'Amour ne peut mourir, quand il y ou s wrouveca^ 
semble : 

■ ™ 

Mais rarement il vous rassemble* 

L'Amour ayant repris ses esprits, prîetea- 
«ïrement sa Mcre de ne le plus envoyer à la 
guerre , et lui dit : 

Ne m'envoyez plus £ la guerre^ 
Voyez l'état oii Mars m J a mis; 
Laissez moi comme à l'ordinaire 
En tapinois et sans éclat 
La Campagne prochaine arborer Je rabat; 

Il rend compte à sa Mcre du triste sort 
des Amours qui Tavoicnt suivi , voici le 
récit allégorique qu'il fait de leurs diverses 
infidélités : 

J'ai vd périr ma troupe entière ; 

De l'oubli le vent nébuleux 
<£n renverse plusieurs la tête la première j 
Tel en courant Ja poste 4 perdu la lumière ; 
iTd reçoit son congé dans un hameau bourbeux ; 

Tclautrc expire de foiblcssc 

4ux pieds de la prcmicreHôtesse. 

Nous ne finirions pas, si nous mettions 
«ci tous les traits qui méritent d'être cités j 

•* nous 
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Jious allons rendre compre de ce qui reste , 
scn peu de mors : Mars arrive enfin s annon«* 
ce par Mercure , il esr hibillé à la Françoise, 
et débure en Petit Maître ; Venus le soup~ 
£onnant d'infidélité , le reçoit froidement ; 
il le trouve très-mauvais ; la conversation 
Maigrit de part et d'autre ; Vertus lui dit que 
si elle en croyoit son juste transport , elle le 
banniroit pour toujours de sa présence j 
Mars veut s'en aller: Venus prie l* À m qui? 
île le retenir ; on se raccommode enfin f et 
c'est par un Fcre nouvelle qu'Apollon a pré- 
parée que la Pièce finir Comme nous avons 
assés cité de Vers pour faire honneurs V Au- 
teur , nous nousxestraindroiu ici au dernier 
Côuplct du Vaudeville^hanté parArlcquity 

Comme un passager sur l'Onde f 
•Effrayé quand le vent gronde , 
^L'Amonr se trouve en ce jour ; 
Trc mblant pour son premier voyage ; 
31 abordera sans orage , 
Si vous aprouvez son retour. t 



F A B L E- 

Le Vêchcnrct le petit Poisson. 

N Pêcheur un beau jour d'Eté; 
/ssis au bord d'une Rivière , 




Pouf 
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Pour faire bonne pêche ayant tout apt&é^ 

Malheur , dit-il , i la première 

-Soit Touche , ou Carpe , mon filet 

N'entend point du tout raillerie ; 

Fût-ce compejx le Brochet , 

Il passera , mort de ma *ic. 

Sur ce propos de Rostre il commence, et dabori 

Un Fretin se présente ; 

Ah ! Monsieur le Pêcheur , pourquoi me mettre i 
botd i 

Je voudrais remplir votre attente • 
Mais je suis trop petit il ftut me rejeter 
C'est votre intetêt qui me touche f 
Jé sçaurai me repiisenttr 
Uuaad je me trouverai digne de votre bouche* 
Il vous sied bien,petit Freiin , 
De complimenter votre Pere ! 

* 

Il faut vous lever plus marin ; 
Entre» en attendant <Jans cette Gibecière 
Vous sériés trop malin, 
Si vous de ventés grand , 
Vous êtes petit , tuais friand. 



NOUVELLE 
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NOUVELLES ETRANGERES.. 

* 

T-V KQJJ I £• 

LEs Lettres de Constantinople portent , que le* 
plaintes que les habitans de la Principauté de 
Valachte onr frites au sujet de la conduite duHos- 
podar de cette. Province , ont engagé k Grand Sei- 
gneur à le déposer , et qu'il ailé remplacé par ie 
•Vaivodc de Moldavie* 

Les mêmes Lettres portent que le Tcfterdar* 
.ou Grand Trésorier de cet Empire , et le-Baseh Kt* 
kuli Pacha, ou Ministre des Finances , ayant été 
accusés d'-avoir. commis plusieurs malversations dans 
leurs Emplois , en ont été privés, 

-On a publié par ordre du Grand Vrsir , que tous 
ceux qui auroient si jet de se plaindre de quelques 
personnes f même de celles qui sont revécues des 
premières-Dignités, pouvcâcnt présenter leurs Re- 
quêtes avec .confiance, et qu'on leur tendroit une 
prompte justice. .Ce Premier Ministre n'a pu être 
4étermmé par les plus puiséamts sollicitations à 
laisser impunie aucune des prévarications qui sont 
parvenues à sa connoissance , mais il s'est contenté 
' jusqu'à présent de , confisquer les biens des coupa- 
bles , et il- n'en a fait pumr de mort qu'un très petit, 
nombre. 

Le Comte Stadnicki , <jui pendant la dernière 
Diette Générale de Convocation assemblée à Warso- 
vie, étoit allé à Constantinople en qualité de Minis^ 
.tre de la JUpubltquc de .Pologne , et. qui avoit été 
4iQflduix aux Sept Toms depuis qu'il avoir embrassé 



\ 
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ïe pani de PptCCMr de $axe , a écrit au Grand Vï- 
sir , au Kiaia de ce Ministre , et au RLeys Effcndjl ^ 
pour demander son élargissement. 

Quelques Ministres Etrangers , entre autres Iç 
Comte de Kinnoul , Ambassadeur de S. M. Br. le^. 
quel n'est pas epeorc parti peur retourner en An- 
gleterre 7 et M. Kalkojin, Ambassadeur de la Ré- 
publique de Hollande, ont joint leurs instances £ 
pelles du Comte Çradnicki , afin d'obtenir qu'il fut 
remis en liberté. Ces derniers pour qjjc leur démar- 
che en fayeur de ce Comte ne donnâr aucune at- 
teinte à la neutralité observée, par l'Angleterre ce 
jpar la Jiollande i l'égard des affaires de Pologne f 
n'ont consenti de solliciter pçur lui que corn ne 
j*our un Gentilhomine Polonois qui n'étoit revêtu 
d'aucun caractère. 

' Oa a apris de laTartarie Crimée 7 que les trot?* 
pes Moscovites f commandées par le Feldt Maré- 
chal Comjte de Munich , avoient jette un Pont sur le 
Boristhenc , et qu'après avoir été jointes par lesCo^ 
caques auxquels ce General avoit fait prendre les ar- 
mes , elles s'étoierit avancées dans les environs de 
JCud^ch , od elles avoient enlevé beaucoup de Pay- 
sans, et un grand nombre de Bestiaux , mais que la. 
grande quantité de neige qui éroit tombée dans ce 
pays Jes avoit obligées de retourner sur leurs pas 9 
jet quelles avoienj perdu enyiron j j©o. chevaux daus 
pet te marche. 

Le Pacha d'Erzerum , chargé par Sa Hautessc de 
signer avec les Ministres Plénipotentiaires du Roy 
(de Perse un Traité de Paix entre les Turcs et les 
Persans , a donné avis que les principales difficultés 
qui s'oposoient a un accommodement , avoient été 
levées , et que s'il n'en survenoit point de nouvelles 

*n pou voit e$f e<er j*o kciyçuj suçççs 4c cc«p négo- 
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Mes troupes Moscovites commandées par le Comte 
; dc Munich qui avoienc été obligées de retourner sur 
leurs pas À cause de la grande quantité de neige dont 
la terre étoit couverte , se sont remises en marche 
depuis que Ja fonte des neiges et ^écoulement des 
.eaux ont rendus les chemins plus praticables. Ces 
troupes se sont avancées une seconde fois dans les en- 
virons de Kudach, où elles ont encore pillé quelques 
ViJlages,ct d'où elles ont continué leur rouie ver> U 
petite Tamrie. 

Le Hospodar de Valacbie , qui vient d'être déposé, 
a été nommé Vaivodc de la Moldavie , et le Grand 
Vjsxt lui déclaré de la part de Sa Hautessc,que si 
:1a Porte recevoit de nouvelles plaintes à son sujet v il 
cSeroit non- seulement privé de sa dignité dcVaivode f 
qui est d'un revenu beaucoup moins considérable que 
.celle de Hospodar de Valachie , ma^s qu'il scroit 
«légué dans mie des Isles de l'Archipel, 

» 

♦ « » 

Russie. 

♦ 

LA Czarineaapxis au commencement de ce mois,, 
/par un Courier dépêché par le Gouverneur de 
iDeibent , que le Crand Seigneur ayant accepté les 
propositions d'accommodé me tu fauts à Sa Hautessc 
de la part du Roy de perse par Thamas KouIj Kan 9 
la Paix avoit été conclue enire (c 'Grand Seigneur et 
Je Roy de Perse. Se on les L ares do même Gou- 
verneur les MinistresPlenipoteni a resdes deux Puis- 
sances sont convenus que le Gjrand Seigneur rendroit 
au Roy de Perse toutes les Provinces conquises par 
les Turcs sur les Persans ;,quc Je Roy,*ie Perse se dé- 
-sisteroit de ses prétentions par raport aux dépenses 
de la guerre , et que les, prisonniers faits de part et 

^auwes œroicar mi* .en liberté sans rançon , im- 

* * - % H ij roçdiaiemcnr 
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fcediatement après la ratification du Traité, 

Les Conseillers 4c la Régence de Moscovr ont 
fait conduire à Petersbourg 
valiers, plusieurs traincaux ç 
jtnincs dont pn a faû depuis peu 
fcerie. 

Le dernier Courier dépêché par M, de Visnakoff, 
Klinisrje de S. M, Cz- à la Porte , a raporré que le 
Grand Visir étoit entièrement occupé* du soin de 
rétablir la discipline parmi Jcs trpupes , et le borç 
ojdre dans l'administration . des Finances de l'Era» 
pire Ottoman , et qu'il désiroir de pouvoir mainte- 
nir une bonne intelligence entre le Grand Seigneur 
et les Puissances voisines ,afin d'être en état de rem- 
placer par ses épargnes les sommes considérables qui 
ont été tirées dn Trésor de Sa Hautesse pour sud* 
TVnir aux dépenses de la dernière guerre contre 
$oy de Perse, ' ; 

POLQGN?, 

CV N aprend de Warsovie que le S. de ce mois p f# 
J Nonce du Pape , qui avpit toujours demeuré a 
Czenrichow depuis les troubles <Jc ce Royaume , 
arriva en pette Ville , et qu'il fut reçu hors des por- 
tes de Ja Ville par le Palatin de Gracoviç , lequel étoit 
allé au devant de lui avec les çarosses de l'Electeur* 
Le même jour il eut une audience particulière de 
ce Prince, étant presenré par le Comte Çulkovski ^ 
et conduit parle Maître des Cérémonies, 

Le Prince Antoine-Ulrich 4e Beveren,le Duc Jean- 
Adolfc de S^xe Wesstinfels , et le Prince de Hesse- 
Hombourg » sollicitent vivement auprès de la 
Cz. et de l'Electeur de Saxe pour les engager à favo- 
riser leurs prétentions sur le Duché deCurlandeaj>rè$ 
i rx „ nne i aiICS l cttrc$ frites de 
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Convenue avec l'Electeur de faire assembler Hices* 
•ammenr les Etats de ce Duché , afin qu'ifs élus* 
4eru l^un de ces itbis Princes pour succéder a ce Duc, 
pnaisfei avis ffçus de M h tau , poitent au contraire 9 
que la Czaiîrf! a aprouvé un Testament qué ce de*- 
nie/ a fait depuis peu, et par lequel il dispose de ses 
États en faveur de h Duchesse sou Epouse t Sccuî; 
du Dud de Saxe Wesièmtcls, 

Oannî MARCK, 

r * 

ON écrit de Copenhague que le Roy a ùtt pvfi 
blier une Déclaration , qui porte que S. M. dé* 
éiranft de prdteg. r de p us en plus le commerce dans 
ses Erats et de contribuer par to ?s les moyens pos* 
Sibles à a gmenter le bonheur et les richesses de ses 
sujets , elle a établi un Conseil de Commerce qu'elfe 
à chargé Je favoriser tous les établissemens qui pour- 
ront concourir au but qu'elle s: propose ; qu'elle 
invite tdutes les personnes qui auront quelque 
cho*? à propo>er pour l'avantage de l'Etat , pou£ 
I . ugmentïnôn du Commerce, et pour le succès des , 
Manufactures , i s'adresser a ce Conseil , afin que 
leurs propositions y soient examinées ; que si elles 
Sont îugées utiîes , S. M. fera sentir les effets de sa 
faveur à ceux qui les auront faites, et qu'elle donnera 
ordre de prendre les mesures convenablês pour e* 
faciliter l'éxecution. 

Allemagne. 

- 

LE* Etats de fa Haute Aurriche, voulant se côtr» 
former à Péxemplc de ceux du Royaume de 
|îohcmc, qui ont fait présent de 110000 florins à 
rArçiuduclK&Cjfillc aînée 4fi fcursMajestés Impcria- 

H ii> les 
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les , en ont accordé 80000. a cette Princesse et 
considération de son mariage avec le Duc de Lor- 
xairç : ceux de la Basse Autriche ont resoljj d'accor- 
der à cerre Princesse la même somme avec une bour- 
se de foooa Ducats,et lès Provinces dV Silesie ce de 
Moravie doivent lui donner chacun €0000. florins. 

Oh aprtnd de Vienne que M du Theri , que le 
Roy deTrance a nommé son Ministre en cette Gaur 
y arriva le î& dc ce mois. * 



ï 
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ON a aprîs de Gènes que les Rebelles de T&fe d* 
Corse ont proposé de se soumettre , si la Ré- 
publique vouloit consentir que les Irovediteurs 
quelle envoyera dans cette Isle , ne prissent con- 
noissance que des affaires qui concerneront la per- 
ception des impôts / Pàdministnnion des revenir 
publics, la discipline , la subsistance et le payement 
des troupes , et l'exécution des Loix , qu'on étabiir 
a la Bastie un Sénat indépendant etentierement com- 
posé d'Insulaires dans Kquel toutes les affaires civi- 
les seroienr décidées en dernier ressort ; que le 
nombre des troupes y> que la République pouroir 
laisser dans l'Me , fut limité , et qu'il ne fut 
permis à' ces trouprs d'ei trer que dans les Places* 
dont on conviendroit de part et d'autre. Le 5e* 
ait a jugé que ce seroit compromettre la Repu- 
blique que d'entrer en délibération sur de telks pro- 
positions^ il les a rejeuées sans y taire aucune ti*r 
ponse.. 



1 • 
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Lt if. de ce tfiots, à deux heures après tttidî , U 
Roy se rendu à la Chambre des Pairs avec les 
éeremoni s accoutumées , et S. M. ayant mandé 1* 
C&ambre des Communes , fie le Discours suivant # 

Mnoiai^s et Messieurs , 

ab Le rouf heureux que les affairé de PEuropéônf 
* manifestement pris depuisla fin de la dernière session 
»duParlemenr,ne peut,jc suis persuadé,que vous don* 
» ncr à tous 7 comme il me donne à moi-même % 
»la plus grande satisfaction. Je vous informai alors 
ab qu'un plan de pacification concerté entre moi ec 
ab les Etars Géneraut des PFovinees-unies avoir 

* 

*> été proposé aux Puissances engagées dans la guef- 
rc, lequel n'a pas eu Fetfet de prévenir l'ouverture 
h de la Campagne. Les armées s'était mises en 
ii mouvement , la guerre a été poussée dans quel- 
h ques endroits d'une manière à donner de juste» 
yi craintes qu'elfe ne devint inévitablement générale 
«par unc^ nécessité absolue de conserver cette ba* 
h lance de pouvoir , dans laquelle la sûreté et le eom- 
$ merce des Puissances Maritimes sont tant inte-* 
*> ressés. Cette considération m'a déterminé à con- 
ab tinuef conjointement avec les Etats Généraux nos 
S* plus pressantes instances auprès des Puissances 
h qui étoient en guerre , pour les engager à couve- 
rt nir d'un Armistice , et a entrer en négociation „ 
h pour parvenir a unePai* générale, sur la baze du 
afc plan que nous leur avions proposé- Pendant que 
afc les affaires restoieftt dans cet état de délibération t 
H l'ardeur et la fureur de la guerre se sont rallentie<v 
n I/Bmpcrctt* et k Roy Trcs-Chrétien , en conse* 
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» quence de leurs assurances réitérée* d'une sincerf 
33 disposition de mettre fin â la guerre par* «ne Paix 
33 honorable et solide, ont concerté et sont eome- 
» nus de quelques Articles préliminaires pour par- 
33 venir à cette fin très- désirable, L'Armistice a été 
33 agréé depuis par toutes les Puissances engagées 
33 dans, la guerre , et 1rs Puissances contractantes , 
33 ayant égard aux bons offices que moi et les Etatt 
33 Généraux leur avons rendus» nous ont coinmu- 
33 niqué par leurs Ministres respectifs les Article* 
33 préliminaires f et ont désiré notre concours pour 
3* etiefcturr une Pacification générale aux conditions 
33 qui y sont stipulées. Comme il a paru après un 
33 mur éxamen.que ces Articles ne différent point es* 
33 scntiellemcnt du plan <juc moi et les Etats Gene- 
33 raux avions proposé , ce qu'ils ne contiennent 
33 rien de préjudiciable i l'équilibre de l'Europe» ni 
33 aux droits et intérêts de nos sujets respectifs , nous 
33 avons juçé à propos > selon ce que nous nous som- 
33 mes toujours proposé , de contribuer autant qu*ii 
« dépendoit de nous à une pacification générale , de 
33 déclarer de concert avec les Etats Généraux aux 
33 Cours de Vienne et de France , que nousaprou- 
33 vons lesdits Préliminaires , et que nous sommes 
33 prêts à concourir à un Traité pour le^perfection- 
33 ncr. Ces Prtliminaires ont été communiqués aux 
33 Rois d'Espagne et de Sardaigne , et quoique ces 
*3 Puissances n'ayent pas encore déclaré en foroie 
w leur > resolutions finales , il y a tout heu de croire 
3d que l'amour de la Pa'xjeurs dispositions avouées 
33 de mettre fin aux troubles de l'Europe 9 . et l'en- 
33 tremise des amis communs , les déterminciont 
33 à consentir a ce qui a été convenu , pourvu qu'on 
33 leur donne une sûreté raisonnable pour la paisible 
*3 possession et jouissance des Pays qui leur sont 
» Ucsùnés. Dans ces f ir<vinstinccs mon premier soia 
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m &été de penser à diminuer les charges de mon peu-, 
m pie , aussitôt et autant que la prudence dans l'état 
«►présent des affaires pour oient 1* permettre. C'est 
y$ dans cette vue que j'ai ordonne qu'on fit une re^ 
*» duction considérable de mes forces tant de Mer 
» que de Terre r et si l'influence de la Couronne de 
» la Gran le Bretagne , et les égards dûs a cette Na- 
»tion ont ca quelque part a calmer les troubles 
» presens de l'Europe, ou i en prévenir de noa- 
» veaux , je syis persuadé que vous conviendrez de 
*> la nécessité de continuer quelques dépenses ex- 
^ traordinaircs , jusqu'à ce qu'il y ait une plus par- 
» fai c réconciliation. entre Us différentes Puissances 
» de l'Europe* 

Messieurs a* la Chambre des Commuk&s» 

19 Y aï ordonné qu'on vous remit les Etats ce» 
» dépensas de l'année courante , et je ne doute point 

que mon lésir de réduire k> charges publiq/jrs y 
» autant qu'il m'est possible t ne trouve en vous la 
x> même disposition i accojder avec plaisir et uoa~ 

ni mité les subsides nécessaires*. 

9 

• * 

aa J'csperc que cette apparence agréable de Par* 
a* au dehors contribuera beaucoup a la Paix et 2 
n une bonne harmonie au dedans. Que l'exemple de 
x> do i eur et de moder itioo qui a si hcuxeiiiemencf 
» calroi les esprits des Princes * qui éroienr en guer-- 
» rc , banisse cntie vous toute discorde et dissent 

tions intestines. Ceux qui souhairnt véritable-^ 
» ment la Paix et la prospérité de 1-ur Patrie,, ne 
« pourout pmars trouver une occasion plus favo^ 
». tabic que celle q/at Coffre présentement de se dis 

£$ ? tinguex" -1 
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» tingiier , en marquant leur satisfaction derpro* 
grès qu'on a déji faits pour rétablir la tianquillué* 
» publique , et en avançant ce qui est encore néces*- 
m saire pouf la porter à sa perfection. 

Le 2i-7 . Janvier , les Seigneurs présentèrent au Rot- 
leur Adresse, par laquelle ils assurent S. Mo-que ses» 
soins pour prévenir les inconveniens qpi auroienfî 
piî empêch r ses sujets de continuel de jouir de* 
avantages de la Pair , et ses efforts pour rétablir 1** 
tranquillité en Europe leur inspirent la pltrs vive* 
reconnoissance. Ils suptient en même tetnps le Roy* 
d'être persuadé qu'i s seront toujours disposés l< 
concourir avec zeic à toutes les mesures que S; M. 
jugera à propos de prendre pour la sûreté et pour 
l'honneur de la Nation , et ils remercient S. M. des- 
ordres qu'il lui a phi de donner pour diminueriez- 
troupes de la Marine et les troupes dcTcrie* Le 
Roy leur, répondit.*- } 

M y t o r d ar, 

' jj jé vous rends grâce* de cette Adresse qûi csr 
^ remplie de marques de votre affection pour ma* 
a personne. Rien ne peut me donner un plaisir plus* 
31 sensible que la satisfaction que vous faites paroître 
» au sujet des soins que je me donne pour le tepos^ 
â Je l'Europe et de ma sollicitude pour la tranquilmé 
» et les intérêts de mes sujets- Gomme je fais fond- 
ai avec la plus grande confiance sur votre secours* 
3 , pour m^ider à parvenir i ces deux importâmes» 
»fios vous pouvez compter que je continuerai de 
m prendre les mesures les plus propres à avancer et à* 
» assurer 'a tranquillité , le commerce , et le boa-- 
» heur de 1 1 Nation. 

Le eodemain , la Chambre d?s Communes prémr 
«nia son Adresse au Rav ,qui fit la rcoo: se suivante. 
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M B S'S I £ S , 

* • • 

» ]c vous remercie de cette respectueuse Adresse.. 
*y Je suis très satisfait que mes efforts , pour rétablir 
* la tranquillité publique , ayent votre aprobation f . 
j**et vous pouvez être assurés qu'à l'avenir tous me» 
& soins s ront employés à rendre la Paix de l'Eu- 
*» rope , parfaite et durable , et i vous rendre ut* 
w Peuple florissant et heureux 

JE TA T des Naissances et Morts k Londres^ 
depuis le Decmbre 17H- 

ON a baptisé dans le cours de Tannée grfj *W 
Garçons , et 8xïf* Filles, ce qui fait 1*871. 
Il y est niorr 11*99. hommes ou garçons , er 
*l8$9. femmes ou filles , ensemble 13 y $8. 

li a coutume de naître un peu plus d'enfans r la* 
di&rence d'une année à l'autre n'est pourtant pas 
considérable,, mais il n'en esc pas de même pour le*. 
Hiorts,car il y en avoir en i7j4.beaucoup moins que 
tannée qui avoit précédé , et en 173 j.ii y en a en* 
cors 13*4. de moins qu'en 1734* 

On a remarqué aussi moins de morts a Amster- 
dam , le nombre n'en est que de 6 S J *• personnes ; 
en 17 34. il en étoic mort 77*4- ei cn *7 35- on C! * 
avoit compté plus de 10500- cette année ayant, érf 

wès mal saine r 



* 




, 10 ** * • 
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FRANC E.. 

Nouvelles de. U Cour, de Farts , e^e. 1 . 

LE- premier de ce mois, lès Princes tt 
Princesses du Sang , et les Seigneurs en 
Dames de la Cour., eurent l'honneur de. 
complimenter le Roy et la Reine, sux la: 
nouvelle année. 

Le Corps de Ville, a rendu à cette oc^ 
caston ses respects à Leurs Ma jestés , à Mon- 
seigneur le Dauphin> et à Mesdames de 
France. 

Le même jour, Ib Roy y précède' du Duc 
dîOrleans., du Duc de Bourbon, du Comte 
de Clermont , du Prince de Conty r do, ■ 
Prcnire de Dombcs , du Comte d Eu et du B 
Comre de* Toulouzt , et des Chevaliers j 
Commandeurs ce OlKccrs des Ordres , qui j 
S^étoieiït assemblés dans le Cabinet de. Sa* i 
Mtfjtsrc , se rendit à î i Chapelle du Chî- 
teau de Versailles. Le Roy devant lequel 
lçs deux Huissiers de la Chambre portoientr 
leurs Masses , croit en Manteau -, le Collier 
de TOrdre pnr dessus, ainsi que les Che- J 
viiiers. S M. entend? c la grande Messe ^ 
^haoti^ par la Musiqu e ^ et à laauclle l'Ar- 
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cfievêquc de Vienne , Prélat Commandeur 
de l'Ordre du SVfcsprit , officia Pantifica- 
lemenr. Après la Messe, S. M. fur recon- 
duire dans son Apartemenr avec tes céré- 
monies accouru tares. 

Le z+ Le Roy accompagné comme le jour 
précèdent > se rendit vers les onze heures 
du matin àr la Chapelle du Châreau , er 
S. M. assista au Service qui a été célébrer 

{KHir le repos des a mes des Chevaliers dc^ 
'Ordre du S. Esprit, rriorrs pendant le cours* 
de l'année dernicre^L* Archevêque de Vien- 
ne , Prélat- Commandeur de L'Ordre , jr 
olîîcia. 

Le premier jour de l'Air,. F» Roy en- 
tendit à son lever les Hautbois de sa Cham- 
bre , qui jouèrent difïerens Airs de M. der 
Lui! y. 

Le même jour pendant le dîné de S; M,* 
les Vingt quatre exécutèrent, plusieurs Pi c- 
1 ces de Symphonie de la composition de* 
M. Rebel , Sur-Intendanr de La Musrque 
du Roy , en survivance de M. Uesrouches ^ 
et de M. Francœur .Compositeur de la Mi*-* 
skjue- de la Cbambre. 

Le i. il y eut Concert chés la Reine';, 
le même M. Rebel , en l'absence de M. Des- 
touches et en semestre^ fie chanter le se- 
cond 



'S 

Digitized by Google 



*?4 MEfcC'ÛRE m FRAWCB 

coi d et le troisième Acre de l'Opéra cfe 
Thttis ei Pelée r qu'on continua le 4. pat 
ks deu* derniers Actes* La DUe Antietf 
Remplit avec aplaudissement ifc Rôle dcTbè* 
tas y aussi- bien que le sieur Chassé , ceux dei 
Jiifiter et du Ministre du Destin. Le sieur 
Jeliote chanta le Rôle de Pelée*. Ile sieur" 
Guignon , Ordihaire delà Musique du Roy, 
exécuta après le Concert-, un Concerto dtf 
sa composition , qui plut genetateme-ntv 

te 7 e . on donna le Prologue et le pre«* 
rtiier Acte de Proscrpine $ qu'on Continua 1 
kî/.et le 11. LaDlle hi remens laînéc, chante- 
le Rôle de Gérés > la Dlle DescHamps^ etlui* 
de Prose p i ne , et la Dlle Mathieu, celui d'^f- 
rethnse y toutes trois avec succès LeS^steûr^ 
Chasse et Tribou remplirent ceux â&Pln« 
ton et à'Afhéï , parfaitement. Le sieur Gui-- 
gnon fit exécuter une Suite de Symphonie ^ 
de sa composition.* 

Le 14. on chanta» le Prologue et le pre-- 
itiier Acte dfc Be ierophozr , qu'on continua 
le \6. par le second et le troisième Acte, 
ta DUe d'Aigtemont se distingua dans \d 
Rôle de Philnncé , et le sieur d Angerville, 
dans celui à*Amisodar. Le sienr Guignol 
j£ûia ensuire le Printemps Je Vn'diï. 

Le a. ori donna e ri Concert à la Reine; 
plusieurs fragmens du Ballet du Triot,.ph* . 
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ïe 2j> on chanta le Prologue ec Je pre- 
mier Acre de Startdcrferg r mis en Musique 
par Mrs Rebel et Franccéur, il fur conti- 
nué le 2 f% cr le 30. et parfaitement exécuté.- 
Iles principaux Rôles furenr chantés par 
lés mêmes Acteurs qui les avoiem remplis & 
Paris avec Paplaudisscmeftt du Public. A prci ; 
ce dernier Concert ,Je sieur Blaver, Ordi* 
flaire de la Musique de la C hambre , joua- 
an Concerto , qui fit un extrême plaisir» 

La parfaite santé de Monseigneur le Dau*- 

f hin , et son esprit plus avancé qu'il no 
esr ordinairement dans les Enfans de son 
âge , ayant déterminé le Roy à ne pas suti 
vrc l'ancien usage de ne remettre aux hom* 
mes le soin de Téducarion dés Enfins de* 
France ^ qu'au commencement dé leur bui* 
riéme année , le Gomte dé Chatillbrt , Gou* 
verneur, et les autres Personnes choisies 
par le Roy pour être employées à une édu* 
cation si inreressante pour la France ,ont* 
commencé le 1 5. Janvier à exercer leurs fonc- 
tions auprès de Monseigneur le Dauphin. 

Ce jour là vers les 4. heures après midi ^ 
la Duchesse de Venradour et la Duchesse 
de Tallard , Gouvernantes des Enfans de 
France > amenèrent chés le Roy Monsei- 
gneur le Dauphin, et elles rendirent compte 
à S. M. de l'état de la santé de ce Prmce y . 

quelles 
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qu'elles avoient fait examiner la veille p*f 
les Médecins , qui l'ont trouvée aussi bon- 
ne qu'on pût le désirer* Le Roy témoigna; 
à la Duckcsse de Ventadour et à la Du- 
chesse de Tallard, le gré qu'il leur sçavoic 
des soins qu'elles a voient pris de Monsei- 
gneur le Dauphin, et les en assura ^vec 
beaucoup de borné* Le Roy parla ensuite: 
à ce Prince , et S. M. lui inspira dans les ter- 
mes les plus convenables etles plus tendres,, 
les sentimens qu'il devoir toujours avoic 
pour ceux qui éreient chargés de son édu- 
cation.. Monseigneur le Dauphin a donne 
en cette occasion autant de preuves de son; 
bon naturel qaïc du desir qu'il a de rem- 
plir les espérances que les. bonnes qualitéi 
de ce Prince donnent lieu de former de 
lui* Au sortir du Cabinet du Roy , Mon- 
seigneur Je Dauphin , accompagné du Com- 
te de Châtillon y alla occuper le ^rand Apax.- 
temenx qui lui a été destiné. 

Le ir. de ee mois ,Je Prince de Torelï^ 
Gentilhomme de la Chambre du Koy des 
deux Sicile*, et son Ambassadeur Extraor- 
dinaire auprès* du Roy -, eur sa première Au* 
dience particulitre de S M. Il eut ensuite 
Audience de la Reine, de Monseigneur le 
Dauphin et de Mesdames de France , ec 

il fut conduit à toutes çc$ Audiences pac 

. M4 
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M. Hébert g Introducteur des Ambassa- 
deurs. 4 • ' 

• 

Le même jour I'F vêquede Cofidom et PE~ 
vêquede Pamiers furent sacrés dans ta Cha- 
pelle da Séminaire de S. Sulpice , parTAr-^ 
cheveque de Sens , assisté des Evêques de 
Tarbes et de Noyon. 

* 

Le 14. fes Députés des Etats de Brefagîïer; 
eurent Audience publique du Roy, étantr 
présentés par le Comte de Toulouse , Gou- 
verneur de la Province , et par le Comte 
de Saint Florentin , Secrétaire d'Etat , et 
conduits en la manière accoutumée par la 
Marquis de Dreux, Grand-Maître des Cé- 
rémonies. Ils eurent le même jour Audien- 
ce de h Reine , de Monseigneur le Dau- 
phin et de Mesdames de France. La Dé- 
puration éroit composée pour le Clergé do 
l'Evêquc de Rennes , qui porta k parole i 
du Vicomte de Rohan , Député ^ pour la 
Noblesse ; de M. de Kvastoiie, Député du 
Tiers- Eraf, et du Président de Bedéc, Syn* 
die de la Province 

L'Abbé de Choiscut, l'Abbé Daydîe et 
l'Abbé de la Fare, ont été nommés Au- 
môniers de S* M, 

U 
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Le 19. l'Evêque d'Agen fur sacre 
4ans la Chapelle du Séminaire de saîni 
Sulpice > par l'Archevêque de Bourgs, as- 
thtê des Evêqucs de Mendc et dè S. Brieux. 

Le Mardr 17. les Cômédiens François 
jreprésenrerent à k Cour la Comédie dè 
la Devineresse* 

Le jeudy . 6. Phèdre et Hyppolite^t les troii 
Cousines. 

Le 28. Us Comédiens Iraliens y repré«* 
tentèrent la Comédie de Yféeunux Stratâ- 
geme $ qui fut suivie de la petfre Pièce nou- 
velle du Retour de Mars , dans laquelle la 
Nouvelle Actrice joiia lè Rôle de la tiài+ 
lité avec apïaudisscment. 

Le 4 l'Académie Royale cîe Musique 
donna le premier Bal de cette année sur 
h Théâtre de l'Opéra ^ qu on continuer* 
Àe donner pendant differens jours du Car* 
Jiaval jusqu'au Carême. 



ËTRENNESv 

• » 

D'un Fils k son Pere. » 

y. 

X Cfa* vous donner gfen tille Eueo&eV 

Je voulois tirer de ma veine ' 

flTe*s agréablement tournés p 
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- . lCïais les Muses peu charitables , 
Bien loin de m'ëtre favorables; 

« 

Riant de mon dessein , se mocqucht à mon 
Honteux déconcerté , je ne sçai plus que faite ^ 
£t déjà ;e prenois le parti de mt taire , 

Lorsque tout à coup une voi* 

Me fit entendre ces paroles : 

» Qu'a^tu besoin de ces neuf foller,' 
* Ne peux- tu pas , sans tt mordre les doigtéV 
M Au lieu de Vers faire quelqu'autrc chois* 1 

" Digne d'un si généreux Pere ? 
^•Que n'offres-n ton cœur.ce cœur franc et siricWÇ 
1 •• Qui pour lui conserve à la fois ^ 
» La tendresse l'amour , le respect et le zele ? 

"Cela vaut mieux que tous ces Vers , 
» Qui pour les bien trouver te cassent la cervelle j 
p» Et mettent quelquefois ton esprit i l'envers y 

»*; Tel es*i'avis qu'ici* te do-nne 
t*Des fidèles amis la Déesse en personne. . . * 

Déesse , m'écriai-je alors ! 

Secondez mes tendres transports y 
Je me niocque avec vous d'Apollon et des Musé^jf 

Oui , sans chercher d'autres excuses , 1 
A l'Auteur de mes jours allez offrir les voeu* 
Qu'un Fils pour lui va faire au Souverain des Ciett*. 

l^Deseçmtnvillc de Rouen 
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MORTS. 

1*6 premier Janvier dîme dirievtévfr 
s Aîargtterite te Moyne , fille unique dé 
feu Pierre le Moy ne, ancien Avocat au Par- 
lement de Paris , et Bâton rier des Avocats, 
et de Ginevieve Bugncm , veitvc depuis 
le ii* Novembre 17 J *. d'Ambroise Cousrner, 
Seigneur de Boisroger,; Conseiller du Roie* 
Ses Conseils > Maître ordinaire en sa Cham- 
bre des Comptes de Paris , qu'elle avoif 
épousé le 15. Juin 1^98. mourut après une 
Courre -maladie y âgée de 6 3 ans y laissant 
pour fille unique Elizabeth-Gcftevieve Cou- 
sinct , née \c$. Septembre 16$$. et mariée lof 
4. Juillet 17-4^ avec Georges Jubert y Mar* 
quis du Thit \ aneferi "Colonel d'Infanterie, 
et Chevalier de l'Ordre, M Hitaire de S.Louit, 
dont elle n'a aussi qu'une fille unique i née 
le 7. juillets 7 2$. 

Le même jour Jeanne Henriette de Latea f 
épouse de Chirles-Claude-Ange Dupleix $ 
Seigneur de Bacqucncourt , Conseiller Se» 
cretaire du Roy^Maison Couronne de Frarv- 
ce et de ses Finances* l'un des Fermiers Gé- 
néraux de S. M, et ancien Directeur dc~ Ta 
Compagnie des Indes , mourut aptes une 
longue maladie > âgée de ij. ans* 



. . « 
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Le 5. D* Marguerite Es tien ne , veuve de- 
fniisle 4. Janvier 1715 de Louis Chevalier f 
jEci|ycr , Seigneur de Montigny près de 
Metz , et de Bagnolet proche Paris f Conseil* 
ijjlcr Secrétaire du Rx>y, Maison Couronne de 
.^France et de ses Finances , Receveur Gene» 
J ral des Finances de Metz , et Fermier Gène* 
f|ral des Fermes unies de Sa Majesté 3 avec 
lequel elle avoir été mariée le 5. Septembre 
166 y. mourut à Paris âgée de 87. ans , elle 
^étoit fille dç Philberr Esticnnc , Seigneur 
d'Augny 9 à une lieue de Metz , Lieutenant 
General auBailliage et Siège Royale de Metz, 
etd'Anae-Pauline Luquin.D^ngrand nom- 
bre dVnfans qu'elle avoir eus 3 il ne reste 
pius qu'Anne Chevalier , veuve d?André le 
Vieulx , Conseiller en la Cour des Aydcs de 
Paris-, Marie- Marguerite Chevalier J veuve 
de Jean- Antoine Ranchtn , Secrétaire orw 
dinaire du Conseil Royal , Direction et Fi^ 
nances \ Louis Chevalier -, Seigneur de Mont- 
gerouit , Président Honoraire aux Enquêté* 
du Parlement de Paris , veuf de Marie» 
Anne Fermé , dont il a Louis Chevalier , né 
le 14. May 1707. cr reçu Conseiller au Par- 
lement de Paris , le 12. Décembre 1727; 
Marc René Chevalier rJ né le 21, May 1709^ 
et Marie Marguerite Chevalier , née le j. 
K4ay 1710. mariée le 20. Janvier 1727. avec 
François- Gaspard Masson , Maître des Re-* 

quêtes 
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,<pctcs ordinaire de VRotel du Roy , pt#* 
Président aux Enquêtes du Parlement de 
Paris i Philbert- Anroine Chevalier , Sel. 
gneur de Montigny J Tundcs Fermiers Géné- 
raux des Fermes du Roy J et ci devant Re- 
ceveur Mènerai des Finances de Metz 3 aussi 
iveuf de Marie - Magdeleine de Combault 
jd'Auteiïil , dont U ne lui reste qu'Elizabeth- 
TThéresc Marguerite Chevalier , née le 13; 
Février 170^ et veuve de Charles- Loui&- 
Frederic Cadot, Marquis de Sebeville, En* 
scigne de la seconde Compagnie des Mous^ 
<quetaires du Roy ; Armand Chevalier , cy- 
dev.int M aît.re d'Hôtel ordinaire du feu Dufi 
jàc Berri ; et Louis-André Chevalier , Chai, 
îioine Régulier de l'Ordre de S. Augustin f 
<le la Congrégation de France > et Prieur de 
Ja Maison sous Longjumeau, 

Le sieur Pierre Bonhomme Dupin , Rece- 
veur des Tailles dans l'Election de Rivière t 
Verdun, mourut lc^Janvier.à Grenade près 

Toulouse , âgé de 109,. ans et trois mois. 
. Le même jour Joseph de Cambis > Marquis 
de Velleton , Chef d'Escadre des Galères du 
Jloy , Commandeur de l'Ordre Royal et 
Militaire de S. Louis „ mourut à Avignon 
4ans la 7&e. année de son âge* 

Le 8, D. Jeanne Begny , yeuve depuis le 
28. Janvier de Nicolas-Dominique 1s 

f ouin ^ Conseillct Secretak* du Roy , Mai. 

50a 
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èon, Couronna de France et de ses Finanças, 
piouruc à Paris laissait des enfans. 

Le 9. André Morlat de Afontour , Conseil- 
ler Secrétaire du Roy, Maison,Couronne de 
France et de ses Finances , reçu à cette char- 
ge en fjitft autrefois intéressé dans le* 
paires <ie S. M. mourut à Paris Octogénaire, 
ïl.étoit veuf de Geneviève Jaquelinc le Nain, 
jde la ville de Chinon , morte le if. Avril 
1728. Il en laisse Jean- Baptiste Morlat de 
Montour , fils unique , Maître des Requêtes 4 
ordinaire de i'Hôrel du Roy , pourvu de 
p <cette Charge le x6. Juin 171 5. et reçu e# 
17J6. auparavant Conseiller successivement 
Chatelct jet au Grand Conseil , et Grancj, 
Raportsur des Lettres en Chancellerie , qui 
: n'est point marié. 

Le 11. D* Marie - Louise - Chrétienne <U 
Castille de MontjeH ^ Epouse d*Anne Marie- 
Joseph de Lorraine , Comte et Prince de 
<3uisesur Moselle , Comte d'Harcourt , de 
Montlaur y et de S # Romaizc , Marquis de 
Maubec , avec lequel elle avoit été mariée le 
<lcux Juillet i705,mourutdans ses Terres ea 
Bourgogne , dans la }6. année de son âge p 
clic laisse un fils encore jeune, et deux filles 
4ont l'aînée fut mariée le il. Mars 1715, 
avec Emanuel-Theodose de la Tour, Duc 
de Bouillon, d'Albret , et de Château-Thic*; 

, Paij, et Çrand Chambellan de France , 

- 

1. 
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^Gouverneur du liant et bas Pays d'Auvet* 
gnc , duquel elle est restée veuve le 17 May 
X73o# elle éteitsa quatrième femme ; et U 
cadette a été mariée le 7. Avril 1734. avec 
3Louié François Armand de Vignerot du Plcs- 
iis y Duc de ftiohclieu ,etdeFronsac , Paix 
Jtc .France , Chevalier des ordres du .Roy 9 
Brigadier de ses Armées , et Colonel d'ua 
Régiment d'Infanterie petit vieux corps. La 
Princesse de Guise étoit^fillc unique et seule 
héritière de G.ispatd Jcanrwn de Castillc, 
Marquis de Mont-jeu, Baron de Dracy, mort 
&u mois de Mars i6%V. et de Louise-Diane 
Dauvet des Mareis , morte le 7. Décembre 
17-17. • , 

On mande de Bourgogne que les obsèques 
«âeMadamc laPrincesse deGuise qui est morte 
4'apoplexie dans son Château de S Bhise 
aux £*u*bourgs d'Autun 3 ont été célébrée 
evec beaucoup de -magnificence, le Çorpsdc 
ia Ville y ayant assisté, Madame 4a Com- 
tesse de Roussillon mena le deiiil 9 etles 
quatre premières Dames de la Ville portèrent 
ies coins du drap mortuaire. 
, Le Prieuré dki Parc d'Harcourt valaot 
5000. liv. detente,étarvt venu à vaquer dans 
le même temps, M. Je Prince de Guise 
donné à M. l'Abbé de Bethune , cousin ger- 
main de feue .Madame Ja Princesse de 
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Le 12 De Catherine Gasparde deScoraille de 
Tontange de RohssUU , qui avoit éré mariée 
«premières noces le 3* Août i£8i. avec Se- 
bastien Sire de Rosmadec , Marquis de Mo- 
lac , et de Sacé , Comte des Chapelles , et de 4 
Guébriant , LieutenantGeneral pour le Roy 
de la Province de Bretagne , Gouverneur des 
Ville , Château* , et Comté de Nantes , et 
Tour de Pillemoy, Brigadier des Armées de 
S. M. et Mestre de Camp d'un Régiment 
de Cavalerie , mort le 3. Novembre 1700* 
et en secondes noces au mois dejuillet 1709, 
avec Henry dé Chabanncs, Marquis de Cur- 
ton , Comté de Rochefort , Baron de Riom, 
Seigneur de S % Angeau^&c. veuf de Ga- 
fcriellede Montlezun de Besmaux ,et decede 
ieitf. May 171 4. mourut à Paris sans, posté- 
rité , âgée de 88. ans 6. mois 3 elle fur inhu- 
mée te lendemain dans l'Eglise de l'Abbnye 
tde Port Royal , fauxbourg S. Jacques auprès 
de detfunte Marie Angélique de Scoraillc de 
Houssille % Duchesse de Fontange , sa sœur, 
morte le 28 Juin ié8i. à Page de 22. ans* 
Ces deux Dames étoient filles de Jean Ri- 
gaud deScoraille, Comte de Roussille , 
Marquis de Cropierc et de S, Jouery , et 
..d'Aimée- Leonore de Plas. La Généalogie de 
la maison de Scoraille , originaire du haut 
Auvergne , se trouve dans le Dictionnaire 
historique. Ses armes sont d'azur à trois ban<* 
dssd'ou I. U 

» 
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Le même jour D. Marie-Prançoise le Mnit- - 
tre , veuve depuis le zz. Juin 1730. de Do* \ 
Itiinique Claude de Barberie , Seigneur de 
. S. Contest , et de la Châcaigncraye , Con- 
seiller d'Etat ordinaire , et devant Ambassa- 
deur extraordinaire et Plénipotentiaire pour 

. le Roy aux Congrès de Bade etdeCambray, 
avec lequel elle avoir été mariée le z. Janvier 
1700. mourut à Paris d'une violente colique 
Suivie d^apoplexïe , dans la 64. année de soa 
âge , étant née posthume le 10. Juillet 1*70. 
de Jérôme le Maistre, Seigneur de Bellejame, 
Président en la quatrième Chambre des En- 
quêtes du Parlement de Paris , mort le îù ï 
Décembre 1669, et de Marie Françoise Fey. r 
deau de VesVreS ; sa femme , morte le*zj. 
Novembre I712. à Page de 80, ans. La Da- 
me de S. Contest laisse deux fils qui sont 
François Dominiquè de Barberie ; Seigneur * 
de S. Contest , né le zff. Juin 1701. successi- 
vement Avocat du Roy au Châtelet , Con- * 
•seiller au Parlement de Paris en 1714. et 
Maître des Requêtes ordinaire de l'Hôtel du 
Roy en 171?. qui a épousé le Z7. Septembre 
dernier une fill^ de feu Philipe Desvieux t : 
Fermier General ; et Henry Louis de Barbe- 
rie' de S. Contest, Seigneur de la Chârai- 
gneraye, né le 4. Ayril 1 708. aussi successi- 
vement Avocat du Roy au Châtelet en 17 zf. 
Conseiller au Parlement en 1731. et Maître 

" ties Remuâtes en 1735. % ' L c 
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X^e D. Péirontlle Trihoutltau . femme 
de Mathieu Pinsonneau, Conseiller du Roy 
tn ses Conseils % Maître ordinaire en sa 
Chambre des Comptes de Paris 9 ancien 
Trésorier de l'Ordre Militaire de S. Louis, 
avec lequel elle avoit été mariée le iz. Mb- 
vembre i6?i. mourut dans la ahnéc de 
son âge 9 étant hêc le ij. Octobre icj j # 
Elle ne laisse qu'une fille qui est Petronille- 
Françoise Pimonneau matiée le 12. Avril 
17 14. avec Julien-Lôuis Bicîé , Seigneur de 
la Grandville», Maître des Requêtes de l'Ho- 
tel du Roy et Intendant à Lille en Flandres. 

Le 16. Jacques- Denis de la Mouche , Au- 
diteur en la Chambre dès Comptes de foris^ 
Charge en laquelle il avoit été reçu au lieu 
de feu Claude Anne de là Mouche son on- 
cle le premier Août ïfiï. mourut d'une #u- 
xion de poitrine à l'âge de 42. ans. 11 é'toît 
frère puiné de Pierre Antoine dé la Mouché, 
Seigneur de Bcauregard /Conseiller au Par- 
lement de Paris à la ci nquième Chambre dés 
Enquêtes # et 61s de Feu Pierfe- Antoine de 
la Mouche , Seigneur, de S. J ékf\ de Beau re- 
gard , la Clbastaignefaye etThuiflieteJ, mort 
Conseiller Fionorairè en la Cîrahcl Chambre 
du même Parlement le 11. Octobre 1711. 
âgé de 69. ans , et de Françoise frehon, moi; 
te le 8. Novembre 172 1. èt il avoît épôûsèeïï 
17 zj. D. .» Dorât y fille àe Feu QurleS-Ler 

... - 11) Dorai. 
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Dorat,Seigneur de la Barre, et de Chameul- 
les, et d'Anne Aubriot de Chamculles. Il ca 
laisse deux Garçons. 

Le même jour F car pis du Frefne , Seig dit 
C*>7gf .Président, Tiésorierde France au Bu- 
reau dts Finances de la Généralité de Poiriers, 
mourut à Paris dans un âge avancé , laissant 
des enfans. Il érott Fils du célèbre Charles 
du Fresne , Seigneur duCangc, Trésorier 
de France à Amiens , mort le 23. Octobre 
ié"88. après avoir donne au Public un grand 
nombre d'excellens Ouvrages , entr'aimes 
son Htstohe Biz.antine et son Glossaire des 
mots de la basse Latinité. 

Le 17. Ce. Elisabeth ] ustine-Michtlle de 
Roisy, Epouse de Jacques Boucot , Chcva- 
lier de l'Ordre de saint Michel , Conseiller , 
Secrétaire du Roi, Maison, Couronne de 
Franceetde ses Finances, Receveur General 
des Domaines , Dons, Octrois et Fortifica- 
tions de la Ville de Paris, mourut en cou- j 
ches , âgée de vingt ans. Elle avoit été ma- j 
riéeau mois de Décembre 1733. et étoit fille j 
de Charles Michel 3 . Seigneur de Roissy A 
Conseiller , Secrétaire du Roi , Maison 9 
Couronne de France et de ses Finances , et 
Receveur General des Finances de la Gène* 
litéde Bourdcaux. 

Le 20. Te. Jeanne Bastonneau, veuve de- 
puis plus de 40 ans de Jean Petitpas , Coi - 

sciller y 
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sellier , Secrétaire du Roi , Maison , Cou- 
ronne de France et de ses Finances, mourut 
à Paris dans la 86. année de son âge , sans 
laisser d'enfan'. Il lui étoit resté un fils unH 
que , qui étoit dans le Service , et qui étant 
allé à Lille , s'y trouva enfermé lorsque cette 
Place fut assiégée en 1738. Il y fut tué en 
faisant la fonction d'Aide- de camp du Ma-J 
réch il de BoufÏÏers. 

Dom Lazare Languet y Abbé de l'Abbaye 
Régulière de Morimond , mourut le 20* 
Janvier à l'Abbaye de Rosières, dans le 
Comté de Bourgogne , dans la 6j*. année 
de son âge. Il éroit Frère de l'Archevêque 
de Sens et du Curé de S. Sulpice, 

Marie Charlotte Sophie de la Rivière de 
Warùgny , Fille d'honneur de la Reine se- 
conde Douairière d'Espagne , raourur le 21 
Jmvier âgée de près de quatorze ans. Elle 
étoit Fille de Charles Yves Thibaut, Comte 
de la Rivière , de Mut et de Plœuc , Mar- 
quis de Paulmy et de Wartigny , Brigadier 
de Cavalerie , Sous- Lieutenant de la seconde 
Compagnie des Mousquetaites , et Gouver- 
neur de S. Brieux et de Julie de Barberin , 
de Reignac , Dame du Palais de la Reine 

d'Espagne. 

Le 21. Martin Bernard Fredy , Ecuycr 
Seigneur de Coubertin , Conseiller du Roi, 
Trésorier General. Receveur et Payeur des 

liiij Rentes 
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Rentes de l'Hôtel de Ville de Paris , Doyen t 
de sa Compagnie , aïant été reçu en cetto ] 
Charge dès Tau née 16 87 , mourut à Paris f j 
âgé d environ 80. ans , sans laisser d'enfans.. | 
• Le 23. du même mois , Dame Marie Louife 1 
de VdUrs , Sœur du feu Maréchal Pue de 
Villars 3 veuve depuis 171&. de François 
Eleonçr de Choiseul de Traves , Comte de 

' Vauteau , Maréchal des Camps et Armée* 
<lu Roi , et Chevalier de l'Ordre Militaire 
de S. Louis, avec lequel elje avait été mariée 1 
le 11. Février 1699, mourut à Paris y âgée 
d en viron 78. ans paissant pour Fille unique 
Mariç-Sophie-Eleonore deCtioiseul de Tra- 
ves > mariée au mois de v Juin 17*1 aveç 

v_ Charles- Jascph d'Andigné , Comte de Ve«i 
zins^ * « 

Le 27. Dame Marie -Chrifijn e-Vrançoi se de 
Tlenry % veuve depuis le 25. Mai 1700, de j 
Çlaude Iç Tenneur Ecuyer, Seigneur de 1 
Goumiers % mourut à Paris x laissant poste-* 
rité. • 

Le 2&.. D.J-eanne Gallois deVandricourt ± 
Dame d'honneur de feuë S. A. S. Charlotte 
Seguier, Duchesse de Yerneuil s et veuye 
dç Charles de Cailhaij Désignac , premier 
Ecuyer de feu S. A. S> Henry de Bourbon , 
Légitimé de France, Duc de Vçrneuil , mou- 
yur à Paris , âgée de 88. ans 3 le Me- 
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cette mort , porte que la défunte étoit sœur 
-du feu sieur de Vaudricourt 9 mort Chef 
d'Escadre, après s erre acquis une grande ré- 
putation^ qu'elle étoit Aïeule du Chevalier 
de Vaudricourt , qui sert dans la Marine 
au département de Toulon. 

Le i}. Charles François- Armand de G on* 
tant y Duc de Biron, Pair de France, Briga- 
dier des Armées du Roi , Fils aîné d'Armand 
Charles de Gontaut , Duc de Biron , Pair et 
Maréchal de France , et de Marie Antonijic 
Baurru de Nogent 3 mourut d'une fluxion 
de poitrine à Paris, dans la 47 année de 
son âge. Il avoit été fait Mestrc de Camp 
d'un Régiment de Cavalerie , par com- 
mission du 2z. Novembre 1705. depuis 
il en obtint un autre par la démission 
du Marquis d'Harcourt au mois d'A- 
vril 1 71 z. Ce dernier ayant été licentié , Il 
eut un Brevet de Mestre de Camp reformé* 
Il fut fait Brigadier le premier Février 17 15, 
et il obtint au mois de Septembre suivant 
le Régiment d'Anjou , Cavalerie.* il s'en 
démit au mois de Juillet 17J2. et il ytït 
séance au Parlement de Paris en qualité de 
Pair de France le 19 Mars 1755. Il avoit été 
marié le 30. Décembre 171 5. avec Marte- 
Adelaïde de Gramont , Dame du Palais de 
la Reine, et Fille de feu Antoine , Duc de 
Gramont 3 Pair et Maréchal de France y Co- 

I iiij loncl 
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loncl du Régiment des Gardes Françoise*, 
et de Marie Christine de Noailles , sa veuve. 
Il en laisse un Fils apcllé le Comte de Lau- 
ïun , et une Fille nommée Louise- A nronine 
de Gontaut de Biron , mariée le 25 Février 
175 z. avec François Michel César le Tellier, 
Marquis de Montmirel, Capitaine Colonel ! 
de la Compagnie des Ccnt-Suisses de la | 
Garde du Koi. I 
Le 5 1. Frère Charles Nicolas Ogier y Prêtre, ! 
Chanoine Régulier de l'Ordre de S. Augus- 
tin , actuellement Prieur pour la seconde 
fois de la Maison de Sainte Croix de la Bre- 
tonnerie , à Paris , mourut dans la 75. année '. 
de son âge. Il étoit Frère aîné de feu Pierre- 
François Ogier , Grand Audiencier de Fran- 
ce, mort le 24. Décembre dernier. 




CHANSON. 



Sur l'Air : Et vogue la Galère >&c. 




Au gré de vos désirs , 



Allez chercher fortune, 



Nous cherchons les plaisirs * 



It vogue la Gale* , &c. 



Ainsi ; 
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Ainsi que ce Rivage , 
S'éloignent nos beaux jour»; 
En faire un doux usage p 
C'est en fixer le cours. 




Qu'aujourd'hui tout conspire 
A nos heureux loisirs , 
Ec qu'aucun ne soupire 
Si ce n'est les Zéphirs. 

De peur que la Nacelle 
N'abime sous le faix , 
Transportons sur leur, aîle 
Nos vœux et nos regrets. 

» 

> * 

Sur cette Onde paisible f 
Dans ce calme enchanteur , 
Il n'est d'écueil terrible 
Que la mauvaise humeur; 

S'il s'cleve un orage, . 
Je demande au Destin 
Qu'il sauve du naufrage 
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Ma Bouteille et mon vin k 
Pais vogue la Galère t &c. 

* 

Tantôt en mai a le verre: 
Si nous nous eny vrons , 
Nous pourons prendre terre 
Par tout ou nous voudrons* 

s 

La Raison nous chicanne, 
Mais Bacchus nous endort , 
Perdre la tramontane 
Ccst arriver au Port. 

♦ 

ARRESTS NOTABLES. 

À RREST dc la Coux dcs A y dcs da ^Décembre 
x\ I73<. qui coniamne Nicolas Popdart ; Cou* 

cierge des Prisons du Grenier à Sel de M ont sa a- 
geon , à réintégrer dans les Prisons trois Prisonniers 
arrêtés pour fauxsaunage, dans six semaines pour 
toute prefixion et délai, et par corps,sinon et à faute 
de ce faire dans ledit temps , et iceluî passé, le con- 
damne de payer la somme de six cent livres pour les 
amendes en quoi lesdits Prisonniers ont été condam- 
nés % ci en tous les dépens. 



i AUTRE du Conseil , du 10. qui commet Is-sieut 

Preyosc 
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Jrevost pour la visite, saisie et confiscation des 
Bouteilles et Carafons de verre, qui ne sont des 
poids 5 jauge et qualités prescrites par la Déclaratioa 
de Sa Majesté du ». Mars ijiff et Arrêts de Règle- 
ment rendus eu conséquence de ladite Déclaration. 

m 

• 0 

DECLARATION du Roy f du xo- qui ordonne 
que les Boisquarrés et d'ouvrages qui sont déposés 
dans rifle- Louviers, seront transportés de l'autre 
côté la Rivière de Seine ; et qu'à 1 l'avenir les Bois 
neufs à brûler et Charbons de bois des Ports S. Paul 
et de la Grève , et les Marchandises de Thuilles, Ar- 
doises et Charbon de terre , seront déchargées dans 
Jadue Ifle- Louviers* 

ARREST du io. Janvier 17 î^- qui proroge jus- 
qu'au dernier Décembre 1736* l'exemption des 
droits d'entrée sur les Bestiaux . venant des Pays 
Etrangers dans le Royaume. 



AUTRE du même jour , qui permet la sortie des. 
grains d« Picardie, pour l'Etranger , par le Port de 
Saint- Valéry. 

LETTRES PATENTES , <jui nomment des Co- 
jnissaires pour faire procéder à unTerrier gênerai des 
Doraa'° cs de Versailles , Marly , Saint Germain en 
Xâye , et Meudon. Données à Versailles , le 17. Jan- 
vier • , 

LETTRES PATENTES du même jour ,qni nom. 
ment des Commissaires pour passer les Contracta 
des six cent mille livres, de Kutcs au denier vingt * 
sur la ferme des Postes* 

• ARREST 



I 
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ARREST du même jour , qui proroge jusque, 
dernier D cembre 1756. le délai accordé par celui 
du 4 Janvier \jt j. pour la modération des droits 
de Marc à'Or , et de Sceau , cr autres frais de pro- 
vision des Offices qui seront levés vacans aux ieve* 
nus casucls pendant le courant de ladite année. 

DECLARATION DU ROY, portant établis- 
sent ne n'ùne Chambre de Tournellc Civile au Par- 
lement de Paris. Djnnée à Versailles le 24 Janvies 
17 \6. Enrgi«tréc au Parlement le 30. ainsi que le 
feu ko*.' l'avot fait pour Tannée \t$f. et qutl Y** 
voir uaoïveUée successivement, &c. laquelle Chanv 
b.re conmencera au lendemain de la Chandeleur t 
pour avoir lieu s élément jusqu'au jour de la saint 
Jean prochain : sera ladite Chambre composée de 
d u ( x Présidents de ; a Cour , qui serviront depuis la 
Chandeleur |i S.jn'i Piques, et de deux autres qui 
serviront depuis Pâtres Jusqu'à la S. J.an ; Sçavoir, 
un du' nombre de ceux qui seiont de service a l* 
Gran j'Chambre , et un de ceux qui serviront à U 
Toumelle^dw s:x / Conseillers de la Grand'Chambre 
qui changeront à Pâques, et de quatre Conseillers de. 
chacune des Chambres des Enquêtes , deux d'entre 
les anciens et deux d'cntie les derniers reçus, lesque/s 
chan^erom aussi aj jour de Pâques , pour ttnir pir 
ladite Chambre sa Séance en la Chambre de S. Louis 
de notre Hit Parement , tous les Lundis, Mcrcre<ii$- ? 
Jeudis et Samedis &c. 




SONNET. 
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SONNE T. 

Ous demandez pourquoi je lis mon Almanach f 
Iris , c'est pour tiouver le jour de votre . Ftte , 
Je ççai que dans c: temps il faut que je tri 'abrite , 
A composer des Vers et ab hoc et ab Hac. 

Quand je les aurai faits , n'allez pas dire Tac , 

Car à nie rebuter vous êtes toujours Frète , 

\Vous rechignez ou bien vous secouez la Téte , 

Assurant que mes Vers ne valent pas un Crac. 

Pour bien moins que cela l'on deviendroit Refaite , 
Vous avez de l'esprit , vous êtes fiere « Belle, 
Ma foi vous rric mettez au bouc de mon Rôlet» 

Mais je veux cependant, pour qu%m peu je me Veng$ 
Vous dire ingénument, en finissant ce Sonnet 9 

Que vous n'écoutez pas toujours votre bon Ange. 



1 

1 
v 
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PAge i8i f . ligue i». la Poste ,///«, la Porte, 
P. i9)9> 1. I?. Brulle , /. Burle. • 
Uid. 1. io. Clanvikard, /. Clanjikard. 



Fautes a corriger dans ce Livre. v 

PAge i j . ligne 9 . des , lisez , de. 
Pa g" 4i- l'gnc f. Diapragmatique , l'uex. Dia- 
pbramattque. 
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f 

T 'ADRESSE générale eft à 
JL-J Monfieur More Au , Commis au 
Jidercurt 3 vis -à- vis la Comédie Fran~ 
foife y a Paris. Ceux qui four leur com- 
modité voudront remettre leurs Paquet^ ca- 
chetez, aux Libraires qui vendent le Mer- 
cure, a Paris peuvent fe fervirde cette voyt 
■pour les faire tenir. 

On prie trh-inftamment t quand on adrejfe 
■ des Lettres ou Paquets par la Pofie , d'avoir 
foin et en affranchir le Port , comme cela s' eft 
toujours pratiqué , afin d'épargner, a nous 
le dèplaifir de les rebuter, & a ceux qui 
les envoyent , celui y non-feulement de ne 
-pas voir parottre leurs Ouvrages . mais 
même de les perdre , s'ils n'en ont pas gardé 

de copie, i 

Les Libraires des Provinces & "des Pays 
"Etrangers , ou les Particuliers qui fouhaite- 
rcm avoir le Mercure de France de la pre- 
mière main t & plus promptement s n'auront 
fu'à donner leurs adrejfe s a M'. M orcatt , 
qui aura foin de faire leurs Paquets fans 
perte de temps , & de les faire porter jw j 
l'heure à la Pofte , oh aux Meffageries qu'on 
lui indiquera, .... j 

■ 
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jP l E CES FU GITIVESy 
en Vers et en Prose, 

LE CI C LO P E. 

E G LOGV E. 

* 

Daphnis et Damétas. 



- J^C Aphnis et Damétas assis près d'u* 
t^ 'Ç^r, Ruisseau , 

W D w 

^ De leurs troupeaux unis ne fai-? . 
soient qu'un troupeau 

Sans crainte leurs moutons paissans dans la i 
prairie 

• - » 

Sous les yeux des Bergers cueillotent l'herbe 
'fleurie, A ij Et 
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Et cependant D^phnis à l'ombre d'un buisson i 
Pour plaire à Damétas chanta cette chanson, ] 

^ JLa Mer ne par oh plus par les vents agitée 9 j 
Sur ces paisibles bords /aperçois Calatée , 
Du Ciclope qui dort elle aproche sans bruit p 
Lf frape en badinant , \$ reveille tt s'enfuit $ 
Cette Nirnphe inconstante et le cherche et V évite , 
Elle vent V attirer pris d'elle par sa fuite , » 
Insensible pourtant il ne suit point ses pas f 
Sa flûte et ses moutons ont pour lui plus d'apas ; 

. Mais la Nimphe revient et bientôt recommence % 

V eut-elle qu'il exerce une éoHcevçng^ance i 

Jl menace > elle fuit en côtoyant les flots , 

Son image enfuyant s'imprime sur les eaux j 

De sa légèreté quellç sera peine f / y " , ]. . 

Melawpe aboie en vain retenu far $a chaîne f 

Plus doux que n'est le chant d« oiseaux amoul 
xeux , 

Quand Phébus au matin fait renaître ses feux , 

Ces Vers a Damétas font un plaisir extrême ; 

Il répond sous le nom du Berger Poliphême ; 

Que mon œil soit toujours mon guide , moi* 
lambeau f 

Que mes pas soient conduits par cet astre notir 
veau j 

Oui, malgré les devins , si le Ciel m'est propice» 
Je le garantirai de la fureur d'Uljsse ; 
£et œil sur tout m'est cher : mais j'aime encor e 

Cetçç 
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éctte Nimphc qui vient sans cesse dans ces licu*j 

Je sens que malgré moi j'adore la cre^lie , 

Et quoi qu'elle air deux yeu*,elfc me paraît belle'; 

Si les Dieux d'un seul œil avoient orné son frorrt 

- 

-Aux plus grandes bcautéselle auroit fait afFrotici 

Je me tais un eftort pour lui cacher ma flamm^ 

L'ingrate abuseroit du foiblc de mon ame ; 

Je lui dis , quelquefois, j'aime un autre que vousy 

Pliihs à mon amour accorde un rendez- vous j 

Je veux que Galatée inquiète , jalouse , 

Brigue chés moi le nom ou d'Amante , ou d'E- 
pouse , 

Mais peut- elle après tout refuser mon amour ? 
Je surpasse en beauté les Bergers d'alentour ; 

L'autre jour dans la mer ( l'onde était transpa- 
rente ) 

£'admirois en secret ma figure galante y 

» 

Ce grand front, ce teint vif , mais plus brun que 

vermeil $ * 
"Sur tout cet œil charmant qui n'a point de pareil; 

Quel plaisir dans les flots trouvez-vous^alatée ? 

JLa mer est tous les jours par les vents agitée } 

Ses poissons monstrueux , ses abimes secrets 

Valent-ils nos troupeaux et nos ombrages frais t 

Que les flots en couroux meilacen: le rivage , 

Dans ces antres charmans venez braver l'orage; 

Le Printemps a ses flcur9, et l'Eté ses moissons * 

Mais l'amour est chez nous de toutes les saisons; 

Que ne puis-je en nageant vous suivre sous le3 
* ©ades î , A iij Quand 
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Quand pourai-je plonger dans vos grotes pro- 
fondes ? 

Ou nouvel Arion porte sur un Dauphin 
Malgré les flots cruels caresser votre sein ! 
Deux ours demi léchés surpris sur la colinc 
Sont un rare présent , et je vous les destine , 
J'y joindrai deux hiboux et deux jeunes corbeau*» 
Un Berger du commun fait-il des dons si beaux? 
Mais plut&c pour jamais abandonnons l'ingrate, 
Elle est belle , je l'aime f et c'est ce qui la flate , 
-Chérissons nos troupeaux, cultivons nos guérets^ 
L'oisiveté fournit â l'Amour tous ses traits , 
Le travail'éieindra le feu qui me possède ; 

' Mais non » aimons ailleurs , c'est un plus doux 
remède ; 

Je quitte , c'en est feit , un objet rigoureux 9 
- Climene rat promet un destin plus heureux* 
''Pour ouir Damétas les irents firent silence % 
Les Faunes de s^s chants marquèrent la cadence £ 
Les Fleuves étonnés , arrêtèrent leur cours , 
La ouceur de sa voix aprivoisa les ours ; 

D^phnis qui l'entendit , sans chagrin, sans eavït 
Admira la douceur de cette mélodie , '< 
Et pour prix de ses vers , trop stérile loyer r 
Lui même il couronna Damétas de laurier* 

r 

Fierre Defrasnay, 

te 

SECONDE 
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SECONDE PARTIE de laRei 
ponse de M. le Cat aux Questions su? U 
Sympathie. 

LE fluide animal , Pame sensitive est 
donc par ce qu'on a vû dans le pré- 
cèdent Mercure , le sujet des sensations 
précordiales , er j'ai fait voir aussi que ces 
sortes de sujets ne pouvoient recevoir im- 
médiatement des impressions du dehors 
que par des objets d'une nature pareille 
ou presque pareille à la leur ; d'où il suit 
que Nbjet des sensations immédiates pré- 
cordiales , est aussi le fluide animal qui 
transpire de l'un des couples sympathi- 
ques erse mêle avec celui de l'autre. De 
même que l'ofcret de la sensation anima 
vtgetale 3 esr . ou ce même fluide lié à des . 
humeurs , ou une émanation spiritueuse 
ctcorpusculaire de quelque substance que 
ce soit , capable de sympathiser avec no- 
tre fluide anima vegstaî. 

Mais d'où vient que ces phénomène* 
de la sympathie sont si rares , quoi* 
que ces mélanges des fluides se fassent 
sans cesse entre tous les hommes > tous 
les animaux , toutes les substances trans- 

A iiij pirables ? 
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pirables ? C'est que ces effets cxtraot. 
dinaires requièrent des modifications 
particulières dans le fluide et dans les 
organes qui lui sont soumis, et sur 
.tout un certain raport entre eux et ceux 
du collègue sympathique , et que l'as- 
semblage de toutes ces conditions ne 
peut être que très rare. 

On sçait que les organes ont des diffé- 
rences notables de plus ou de moins 
non seulement dans les différentes sortes 
d'hommes, d'animaux , mais même da-ns 
leurs differens âges , et qui plus est 
dans les differens états de santé du même 
animal. Par la même raison on ne sçju- 
roit non plus douter que l'émanation spfr- 
ritueuse , répandue dans l'atmosphère de 
chaque animal , de chaque homme , n'ait 
quelque chose qui le distingue. Les sens 
mêmes les plus grossiers nous le prou- 
vent : la piste , le fumet du perdreau , du 
Jievre , du loup , du cerf &c. ne sont pas 
a beaucoup près semblables. Pourquoi 
n'en seroit-il pas de chaque famille, de 
chaque homme même, comme de ces 
espèces d'animaux , non seulement pour 
cette transpiration corpusculaire gros- 
sière , qui peut fraper certains odorats : 
mais encore pour ces émanations spiril 
tueuses animales qui sont les agents d* 

♦ nos. 
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KoJ scnsasions immédiates > précordiales , 
et animo végétales ? f'apellc cette diver- 
sité prise de l'espèce de chaque animai 9 
diversité constante , et je pense qu'elle 
dépend de la construction de la machine 
même , ou du temperamment, du carac- 
tère particulier à chacun : mais il en est 
une d'un autre genre, plus inconstante 
que celle-là > c'est celle qui dépend des 
passions y de l'habitude êcc. j'apelle celle- 
cy diversité variable. 

Chacun sçait que l'habitude nous aprl- 
▼oise , même avec des choses qui nous 
fepugnoient d'abord \ qu'elle nous lie 
ensuite à ces mêmes choses > nous donne 
du penchant pour elles -, et cela y parce 
que l'habitude fait que leur présence 
jointe souvent à des idées flateuses , se lie 
avec ces idées > et qu'à la fin elle excite 
en nous des émotions qui se ressentent de 
ces idées ou qui les rapellent confusé- 
ment. Tel est le mouvement intérieur 
qu'excite la présence d'une nourice y telle 
étoit l'inclination de Descartes pourries 
louches , * parce qu'il avoit aimé dans 
son enfance une jeune personne qui avoic 
ce défaut. Or ces émotions , dans les 
cas où les sens vulgaires n'y ont aucune 

* Lettres de Deeartes TJ. Edition Lcttïn* 
f AmterAftm 17 1 v m 4. 3 • vol. 

A v part 
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part comme dans votre Histoire , ne petit 
vent erre excitées que par une consonance 
des fluides animaux acquise par l'habiru* 
de de leur mélange. 

La seconde espèce de diversité varia- 
ble des fluides animaux , est celle <jui dé- 
pend des passions , et l*on conçoit aisé- 
ment que cclle-cy est là plus variable 
de toutes : jnais concevra-î*on dé même 
que ce fluide soit une espèce decameleon 
qui dans chaque passion se revet du ca- 
ractère de celle qui nous occupe et en 
porte l'impression à d'autres fluides anî- 
nmix ? l'imagination n'aîeindra jamais à 
se figurer les modes particuliers qui cons- 
tituent toutes ces diversités de caractère 
du fluide anfmal , quoique bien réelles r 
aussi n'atendez pas de moi y Monsieur 5 
que je vous dénoue exactement ce nœud 
flasque gordien y :e le trancherai en partie. 

La Médecine nous fournit , ce me sem- 
ble /des preuves des caractères singuliers 
dont le fluide animal se rever dans les 
passions. Les expériences les plus exacres 
ppouvenr que le venin de la vipère et de 
la plupart des autres animaux n'est rien 
moins que la liqueur à laquelle on donne 
vulgairement cette qualité. On s'esr 8$* 
suré qu'elle nW que le véhicule de l'es- 
prit venimeux , et que celuf-cy n'est réef- . 

; lemenr 
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Içniïcnt tel , que quand on le revêt de ce 
caractère en mettant l'animal en colère. On 
sçait encore que les morsures de l'ani- 
mal le moins venimeux comme de l'hom- 
me , du cheval &c. le deviendront près- 
qu'autant que celles de la vipcre,si on les 
met dans le même degré de passion» J'ai 
vu moi même la morsure d'un homme 
ayant tous les caractères de malignité des 
morsures venimeuses 5 et j'ai vû encore 
un homme mordu d'un cheval mourir en 
7. jours avec tous lessimptômes de l'em- 
poisonnement le plus violent. 

J ose donc penser que la qualité vene* 
neuse d'un animal dépend i°. de la dis- 
sonance entre des fluides animaux de na- 
ture très éloignée , tels que doivent être 
ceux des reptiles , où se trouvent presque 
tous les animaux venimeux , comparés à 
ceux des hommes et des quadrupèdes. 2°» 
D'une disposition de la machine à on de- 
gré violent d'émotion décolère laquel- 
le s'imprime dans le fluide animal , et y 
forme un. caractère pernicieux^ tout au- 
tre avec qui il se mêleroit. Cette même 
émotion le porte avec véhémence dans 
certaines liqueurs de l'animal , plus à 
portée de receyQir ce fluide 5 comme 
la salive dans la plupart des animaux , ce 
par- là elle rend ces liqueurs venimeuses :* 

A vi ensercs 

w » \ 

# 

/ 
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ensorte que tout animal deviendroit aussi' 
venimeux que la vipère % s*ï\ pouvoit ac-^ 
quérir ce degré d'émotion capable d'im- 
primer ce caractère , cette dissonance à' 
leur fluide animal-, c'est à cette fetale ac- 
quisition que ;e raportc la rage , que je* 
regarde comme une qualité vénéneuse 9 
laquelle, quand elle n'est pas communi- 
quée , est la suite ordinaire d'une longue 
disette d'alimens ou d'autres causes ca- 
pables de porter l'incendie dans le systè- 
me nerveux , dans les organes des pas- 
sions. La mer , le fer rouge 5 guérissent 
dette maladie ? parce que lf* grande ter- 
reur qu'ils impriment dépouille le fluide* 
animal du caractère de rage pour le re- 
*ttir du skn. Cette qualité vénéneuse a 1 
cela de particulier qu'elle tuë l'animal 
rr.ême qui la possède , parce que le degré 
d'incendie que ectre qualité requiert 
dans le flaide animal et dans ses organes y 
est un état extrême qui rompt l'équili- 
bre , détruit l'harmonie du reste de la 
machine /au lieu que dans les animaux 
naturellement venimeux 5 ce degré , cette 
disposition esr à l'unisson avec tout le 
reste de la machine . et devient une de- 
pendmee de son barmopie. 

Que la siuiple dissonance du fluide 
ant.nalyprise de sa nature différente dans 

• de* 
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des espèces d'animaux très éloignées 9 
puisse troubler route Pharmonie de celui 
avec lequel il est mêlé, èr procurer mê- 
me la mort, c'est ce qui est , ce me sem- 
ble, très-bien prouvé par cette fameuse 
transfusion du sang d'un veau >dans les" 
Veines d'un homme , qui périt bien-rôt" 
après par un transport au cerveau , ainsf 
que le ,ra porte Diinis. 

Mais revenons sur le catactére dont les* 
passions revêtent le fluide animal , à des*' 
exemples plus familiers et plus voisins de' 
norresujer. Jepourois ta porter une foule 
de faits de sympathie et d'antipathie qui 
prouvent que les hommes, les animaux' 
se communiquent réciproquement leurs 
passions , non seulement par les sens" 
Vulgaires, rrnis encore sans leur secourt , 
et ainsi par nos sensations immédiates;' 
mais je ne citerai ici que ma propre ex- 
périence qui se trouvera , sans doute , 
commune avec beaucoup cPautres. 

Toutes les fois qu'il m'arrive de sacrifier' 
des chiens vivans à ma curiosité anatemi- 
q-ue , pendant plus de i jours tous les 
chiens me fuyent,se sauvent tous effraies , 
dès que je lès aproche 3 et ne cessent d'a- 
boyer après moi. Dou vientje vous prie, 
cette frayeur que ma présence excire en 
eux?qu ai- je autour de moi, dans mon ar- 

xnos^herej. 
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mosphere,qui les avertit du meurtre que 
j'ai fait de leurs semblables ? ce ne peut 
être qu'un fluide émané du chien dissé- 
qué , ce fluide ne peut pas erre non plus 
U transpiration ordinaire des humeurs » 
ces humeurs sont incapables d'inspirer la. 
terreur. Ce n'est pas même un fluide spi- 
ritueux du même caractère que celui qui 
transpire ordinairement de l'animal; car 
il ne feroit pas plus d'impression sur 
ceux de son espèce , que n'en fait sur eux 
la transpiration que je prends d'un chien 
que je caresse i or celle ci loin de les 
faire fuir , me les attireroit, comme l'é- 
prouvent ceux qui aiment les chiens et 
ui sont acourumés à leur f*ire fête. Il est 
onc hors de doute que le chien que je 
dissèque vivant me communique un flui- 
de différent de celui qui émane du chien 
que je caresse , un fluide enfin qui porte 
l'effroi dans ceux de son espèce : d'où 
Ion ne sçauroit s'empêcher de conclure 
que ce fluide du chien mourant s dont 
moi et mon atmosphère sommes imbus, 
porte le caractère des frayeurs de la rnorr^ 
dont cet animal ctoit saisi entre mes 
mains et qu'il affecte dans les autres 
chiens une substance susceptible de la 
même impression de terreur , et qui par 
conséquent ne peut être que le même 

fluide 
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Huide animal , l'ame sensitiveck ces ani- 
maux. 

Que les imaginations riches s'égayent 
à présent , Monsieur , à forger des motta- 
ficatiems qui fissent dans ce fluide Je 
caractère d'effroi et ses autres diversités T 
à trouver [espèce de collision requise en- 
tre ces substances pour U comniunicatiott 
de cette passion et des autres émotions* 
En attendant leurs découvertes , si vous 
etiés assés bon pour vous contenter de 
ces principes^ ne seroit plus difficile d*a>- 
chefer de sarisfaire à vos questions , et je 
ne doute pas même que vous n'ayés déjà 
saisi, dans le pian général que )e viens 
de vous exposer y les cas particuliers de 
vos avantures, • 

L'émotion de Vezjn , cause du saigne- 
ment de nés , est de celles que produit k 
consonance des fluides animaux depety 
dante du caractère constant de ce fluide 
affecté à chaque famille , et votre émo- 
- tion réciproque avec votre nourice , est., 
comme je t'ai déjà insinué , de celles qui 
dépendent de la consonance acquise par 

l'habitude. 'y 
Qu'une vrve émotion intérieure excite 
un saignement de nés , une sueur , une 
défaillance , &c c'est ce qui arrive rou* 
les jours , soit à la vue d'un objet , soit à 
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^impression d'une odeur qui excitera eri 
Aous les mêmes émotions que nous at- 
tribuons ici au fluide animal seul : Car 
ce fluide étant le moteur de la ma- 
chine , il ne peut erre ému à un ccr* 
tain degré * sans y augmenter aussi à 
proportion le mouvement des soli- 
des et des liquides : or de ces mouve- 
méns augmentés , combien n'est il pas 
aisé de deriver la sueur , k saignement 
de nés &c. Celui cy arrivera sur tout , si 
le sujet a les vaisseaux du nés feibles^é- 
licus -, si les pîliers du diaphragme par- 
ticipe^ à ^émotion, se contractent^com-^ 
priment l'aorte inférieure , renvoyent 
le sang qui y devroit passer, vers la tête-, 
dont les vaisseaux se trouvent alors dis- 
tendus et forcés , s'ils sont âssés foibles y 
comme il est ordinaire à ceux du nés y 
c'est aparcmrnentcc qui est arrivé 

Mais si l'émotion est violente à un cer- 
tain degré elle mettra les plexus nerveux, 
les partie* nervo-mwsculeuses du dia- 
phragme , des gros vaisseaux \ du- cœur ^ 
dans une espèce de Tetano* ou de con- 
traction convulsive constante. De ce roi- 
dissement convuhif , vaporeux > s'ensui- 
vra une suspension du mouvement al- 
ternatif ou d'oscillation de ces solides î le 
cours des liqueurs , que ces solides ré- 
gissent 
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gissent , sera a-ussi suspendu , étranglé, 
intercepté -, et de-!à , U palpitation ce 
enfin ia sincope. (.'est^, M .précisément 
votre avanture. Je suis , &c. 

A Rouen ,. ce 10. Novembre 175 f. 

a Madame 

LA C O M T E S S E D.. 

Sur son prochain dépare 
E PITRE. 

Far M. de Somwevesfc 

T 

JLrfEs qualités les plus sublime* 

Que Ton admire en roi , D. • , « 

M'avoient fait naître le dessein 

De les consacrer par mes Rimes; 

Mais lorsqu'on veut qu'a ce sujer 

Je mêle le cruel regret 

De te perdre pour une année , 

Je déplore ma destinée 

Et vois échouer mon projet» 

Oiii , déjà maf Muse se glace 

Quand sur le triste événement 

Du prompt départ qui nous menac?,' 

Oa lui demande un Compliment 

E * 
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In vain un Prince de l'Eglise , . 
Bu qui le mérite et le sang 
Egalent la splendeur du rang , 
M'ordonne une telle entreprise, 
Je ne puis remplir ses désus. 
Une doul ur subice et vive 

■ ^ * 

ïst plus muette que plaintive ; 
En proye.à tous mes déplaisirs,' 
Au penser du prochain voyage 
De celle i. qui je dois hommage, 
Je ne produis que des soupirs. 
Cependant, préveuant l'Aurore, 
Ce matin j'ai pris le pinceau. 
J'ébauchois déjà ton Tableau, 

Et ce qu'en roi chacun adore , 
Charmoit l'ennui qui me dévore ; 
Mais ma main ne formoït nul trait , 
Dont je pusse être satisfait. 
Ces grâces naïVcs, touchantes, ■ 
Ces façons tendres , obligeances ; 
Cet air simple et de dignité , 
Qui chés tous les cœurs qu'il engage 
Fait le distinctif apanage 
Des Personnes de qualité $ 
Je n'en faisois , malgré mon zèle f 
Qu'une Esquisse très- peu fidclle. 
Ces traits saillans et lumineux 
Dans le 7 bon goût du badinâge , 

*. • Cet 
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Ctt aimable et noble langage , 

Aux délicats si* précieux j 

Ces discours pleins d'un sel attique » 

Qui plaît, qui ravie et qui pique , 

Qui fait quelque chose d'un rien/ 

Ce rare et parfait caractère, 

Qui ne connut jamais de bien 

Comparable à celui d'en faire. 

Oui , tout cela s'est présenté , 

Mais mon Apollon attristé 

Par ce qui fait toute ma peine f . 

D * * * se refuse à ma veine , 

Il ne m'offre de tout c&é 

Que trouble. et que douleur profonde. 

Veux- tu que ce Dieu me 

Romps ton voyage projeté ; .-v.-.-_. ... . 

Ma Muse alors sera féconde ■ t 

Et ton Portrait si bien traité , 

ira jusqu'au bout du Monda. 



1. • 
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« 

EXTRAIT d'une Lettre de M. Mail- 
Un s ancien Avocat au Parlement , «1 
JW. /'^We /f £™/ , Chanoine d'Au- 
xerre , sujet des Voyages faits par 
César en Angleterre, 

CEtfe matière est traitée dans le* 
Commentaires deCeSar, de Bello 
G ail tco \ on s'est servi de l'Edition de Ro- 
bert Etienne 1*544. et j'ai vû les Editions 
postérieures sur les Morins et su* les Dia* 
bintes , leurs voisins du (a:é du Nord. * 
Au Livre III. Ceaar rend compte delà 
Ligue formée contre les Romains J entre 
plusieurs Cités des Gaules y situées au 
Midy , et au Nord de h rivière de Loire, 
par les VeHeù % c'est à dite, par ceux de 
Vannes en Bretagne. 

Foi. 61. verso. Sscios sibi ad iâ bellnm 
Osisinios , LexibioSj Nann<tes, Ambiaït- 
tes , Morinos , Diablintes , Menapios y ad- 
siscunt j Aux Ma ex Brhanniâ qu& contra 
tas Kegiones posita est 3 accersnnt. 

Donc, tous ces Peuples habitoient les 
côtes maritimes de l'Océan. 

Les Contrées de ces Peuples ont été 
indiquées par plusieurs Auteurs^nommé- 

ment 
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tncnt par Paul Mer nia $ en sa Cosmogra- 
phie ; par Nicolas S an son , en sa Notice 
sur le cesar , traduit par Pcrrot d'Ablan- 1 
court, et pir le s ça vaut Adrien de Patois : ; 
Notitia (j jlliarum. 

Je donne icy y M. ces Peuples , scion le , 
laborieux Adrien Scnee/^ 9 originnm re- 
rumque Çelticanm % et Belgtcarum. Edit, 
.1^14. Ossisinios. Portas est ad Garumnam. 

Ce Peuple esc encore nommé par Ce- 
saf à la fin du Livre 2. de Bello Gallico, 
selon l'idée de Scrieck , les Ossinii se» 
roient les Saintongeois. 

Lexobios.Vhra Ligerim sintnecesse est.Et 
comme les Lexobii sont à la suite des 
Çssinii y ils sont donc les Poitevins , dont 
VAuni* faisoit autrefois partie. 

JSlannetes. Nunc Nantes ad ostium Li- 
gpris. Ambialites Porrus ad Somonam 
sit necesse est ubi Ambiant. 

Morinos. Morinensis eivitas est Tch~ 
anna \ Morini autem dicuntur qui nune 
Siint circà Taruannum , Aream , Bono- 
mam $ Calisium , Ardeam , Guisnas ■ 
S. Audomarum , Gravelingam , Brou* 
burgum^et Occidilam partem Castelli 
Morinorum. 

DiabUntes. Carsar enim ab occidente 
i/icipicns.portus ordine yomf.Diablintes 
KCtp jnter Mwnos 3 et Menapios. 

Nullu* 
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Nullus portus hic est intermediuf,' 
quam qui nunc Dumkerka. Aîenaf ioïi 
Pars Flandrorum est. 

Ces notions indiquent , M. que la Ci- 
té des Veneû , ou de Vannes en Bre- 
tagne , avoit apeilé à son secours les 
Peuples Maritimes qui étoient à son Mi* 
dy et à son Nord. Je ççais bien en- 
core que ces situations ne sont pas con- 
formes à ceiiesxde M. de Valois , et de 
la plûpart de ceux qui ont écrie avant 
lui sur cette matière. N 

Mais j'ai le plaisir de vous marquer 
que les situafions de Sérieront été adop- 
tées par Mi. Pierre Fanlcomer, Grand- 
Bailly de Dunker|ce , en son Histoire 
de Dunkerke , imprimée à Bruges en 
Flandres 1730. cet Auteur y a placé à la 
page 1. une Carte Corrographique 3 con- 
forme aux idées de Scriek. Je vous obser- 
ve de plus que ces deux Auteurs étoient 
originaires de ces cantons-là, Scntl^ étoie 
de Rousselare en Flandres, et M. Faulco- 
nier de Dunkerke > où il eét mort le 16. 
Septembre 1735. 

Selon les mêmes Commentaires , a» 
Livre 4. César pour se venger du 
secours que les Insulaires avoient don- 1 
né à ceux de Vannes, forma le dessein 
de passer en l'Isle delà Grande- Brcta- 
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B gne; pour cela il consulta les Gommer* 
F çans des Pays Maririmcs , tournes vers 
cette Isle j er après bien des instruc- 
tions J il conduisit ses Troupes chés les 
Morins % doù le trajet en Angleterre 
I écoit le plus court. 

Ad hœc cognoscenda y priusquam pericu» 
lum faceret , idoneum esse arbitratus , C é 
Volitsenkm , cum navi longkprdtmittit. Huiù 
mandat uti exploratis omnibus rébus , ad 
se quam primhm revertatur. Ipse cum om- 
nibus copiisjn Morinos proficiscitur\ quod 
l in de erat brevissimus in Bntanniam trajet 
I tns. Hue Naves undique ep fnithhis Regio- 
V nibus % et quam superiore astate } adveneticum 

f bcllum feeerat , classem > jubet convenire. 

i 

I Sur le Portus Ictius. 

Au Livre y César considère le Port us 
- Jctius , comme très favorable pour pas- 
ser en la Grande Bretagne. Folio 54. ver- 
I so , de la même Edition de 1544. Bis 
L confectis rébus , conventibusque peractis , in 
v- Citeriorem Gallium revert it un atque indè 
r ad exercitum proficiscitur y eh cum venisset 
\ circuit is omnibus hibernis sinaulari Mdi- 
tum studio 3 in summa rerum omnium ino» 
f ia circiter sexcentis ejus generis y aijus su- 
pra démon stravimus naveis > et Ion g* s duo- 
dè triginta invenit constructas y nequemul- 
istm ab to quin paucis diebuspossent. % 
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Collandatis Miliubus y atque iis qui nc- 
gotio pr&fnerant B qitid fieri velu , ostendu s 
atqne omnes ad PoRTvu Ictium conveniu 
jtèbet l quo % ex porta , cornmodissimum in 
Britanniam traj.ectwn esse cogniverat.Circi* 
1er millium passtuirn XXX à Continents. 
. Folio 96. 'ty. Ht s rébus constitutif. > 
Çasar y ad Portum Ictium , curn Legie* 
nibhS pervertit. Ibt cognosm XL. naves , 
qiu tn MtLpis factd fuerant 3 tetrpestate re- 
jetas cursnm tenere non potnisse : atque eo^ 
dem , uhdcerdnt profeaœ, relatas. Relouas 
pa-atas nd navtgandum , atque omnibus 
mbus instmctas invenit. . . . 

Eodem , tonus Gallu Equitatus convenu 
fitmero mtllium quatuor^ Principesque. . 

Itaque dies circiter XXV. in eo loco çom- 
tnoratus 3 quod corus ventus 3 navigationem 
impediebat , qui magnampanem omnistcm- 
poris m lois lotis flare consuerit. ... I 
Tandem idoneam tenipestatem nactus ^ 
Milites j Equiiesqne co.nscenden navex 
jubci. > 

Scriek^ détermine à Calais Ictius Por- 
tas 3 Flandris hodiè Calis quod ctianx 
'Celticum csr. > 

Quidam Ictium port um, S.Audomari ud- 
Bcin puraverunr. 

S cric £ ne donne pas de situation ccr~ 
Saifte aujc Meldes : U donne le nom 

Mddi 
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'Meldi aux Peuples qui font le milieu en- 
tre d'autres Contrées, 

Meldi Caesaris lrb. 5. Ceitis sunt M*i 
dii : nunc Middci-bourch urbs in Zelan-. 
diâ , et alia in Flandri*. 

J'ai été peu satisfait, Monsieur, de cette 
vague position des Meldes, indiquée par 
Scricfc , «t je Vai rien trouvé qui convint 
à cet endroit de César , dans M, de Va-a 
Jofs , aux mots Meldi ,et Civitas Meldo- 
rnm > que ce sçavant Homme détermine i 
la Ville de Meaux, et à son Diocèse. 

Mais j'ai été très content de ce que f ai 
lu dans Je P. Jacques Malbranq, Jésuite ; 
en son Histoire de Morinis, Tome 1 JEdit. 

*^39- 

Cet Auteur étoit natif de la Ville de 
S„ Orner ; il étoit frere de Marie MaU m 
branq 3 femme de Jean de*Caverel 3 fort* 
dateur des Jésuites, d'Aire, par testament 
du J. Novembre et fl décéda au 

Noviciat des Jésuites de Tournay le 5. 
Mai 16$ 3. et -où est rn MS. Je reste de son 
kffseoire de Morinis > c'est-à-dire , de-; 
puis 1313. fin du troisième Tome , jus- 
qu'à la destruction de la fameuse Ville 
ÊpiscopaLe de Terouane^arrivéè en 1553. 
destruction conservée par ce Ctonogra-; 
php De L et 1 Morînl. 
1 JTsii donc trouve , Monsieur dans la 

j B Cartq 
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Carte que le P, Malbranq a mise à la têt© 
du Tome premier Melda , fluvins, Cette 
petite Rivière de Melde est formée en 
Artois y de deux sources ; l'une est à El^ + 
et l'autre à Haringhem : ces deux lieux 
sont situés entre les Villes de S. Orner , 
de Terouane , et d'Aire ; la Melde entré 
au dessus de S. Venant /dans la Lis ,qut 
cet Auteur marque avoir porté quelque* 
fois le nom de Melde. . 
. Au Livre premier de Morinh page iz; 
le P. Malbranq marqué qu'à Tienc , où 
la Melde entnp dans la Lis J il y a des ves- 
tiges d'un endroit propre à mettre des 
Vaisseaux 3 tels qu'ils sont décrits par Cé- 
sar , au commencement du Livre 4- et 
par M. l'Abbé du Bos , en son Histoire 
Critique de la Monarchie Françoise^Edi- 
tionde 1734- tome 1. page 170. Ceeon~ 
fluant des Rivières de Melde et de Lis , 
estvôisindela Forest de Niepe en Flan* 
ares. 

1 Le P. Malbranq insinue que la cons- 
truction et les réparations des Vaissseau* 
de César , avoient pû se faire en ces Can- 
tons, 

- Cmmode igitkr navet sic facto, , rtemore 
jtfiepcnsi ampliss'imam , et ad hujus- rnodi ' 
0phs flexibtlem id temporis s upp éditante mai 
ftrhtm i ïn Saxonim defcrebantur , ejttod 
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Labieni indastria CAtcrisMorinis addidtrat 
jdcbellatum. 

En la même Carte , le P. Malbranq 
fait un Golfe depuis Ârkcs 3 au dessus de 
5. Orner jusqu'à la Mer : c'est ce qu'il 
iiommc Sinus IctiusJDts eaux qui sortent 
<lc ce Golfe , les unes se rendent en la 
Mer à Gravelines , les autres à Calais , et 
les autres à Dunkerke. 

La connoissance que j'ai , Monsieur ; 
<les terreins qui sont le long de la Mer 
Oceane , en tirant de la Rivière de Can- 
^he , à celle d'Aaoud'Agnion \ et même 
jusqu'à Dunkerke 9 et en tirant de Gra- 
velines à Aire , m'a apris que les eaux de 
la Rivière d'Aa y avoient leurs pentes 
naturelles, tant à Calais qu'à Gravelines, 
et qu'à Dunicence. 

- Et que le bassin qui est entre la Ville 
4e S. Orner et l'Abbaye de Clakmarais # 
nommé le H*u\-font : Ahtts Pontus , et 
où se trouvent des Isles flotantes , peut 
contenir plus de looo. Vaisseaux y tels 
qu'ils étaient construits du temps de 
César , et sur lesquels il passa en An-; 
gleterre. 

Cette idée des Lieux 7 vous sera. Mon- 
sieur , rafraîchie par l'inspection de la 
"Carte du P. Malbranq ; de celle que M. 
' cle Lisle a mise à la tête de mes Notes sur 

B ij Amis. 



* * 
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Artois. 1704.cc même dc.celles des autres 
Géographes. 

Ces realités me font pancher à.croire 
que le fameux Port tains de César, étoic 
tant>\ Calais , qu'à Gra vélines t qu a Dun- 
Jcerke , aussi les Auteurs postérieurs à 
César distinguent le Port tatou en supetior 
Ct ulterior : il n'y a pas d'inconvénient , 
que , sur la même côte , il y ait plusieurs 
embouchures de Rivières , favorables à 
des Ports voisin? \ et sur tout lorsqu'il 
s'agit de faire passer des Flotcs nombreu- 
ses : car tous les Vaisseaux ne peuvent 
partir ensemble du même Port sans , 
. se nuire les uns aux autres. 

L'indication du Peuple Mtlii , que 
je vous fais , Monsieur , vous donnera , 
lieu de nous faire part de ce que vous dé- 
couvrirez de votre côté sur le fameux 
Tonus tetifisde César , et sur les voyages 
fie ce General en Angleterre. 

Je vous observe que je ne me suis pas 
aperçu que ceux qui ont cçritsur ce Port, 
ayent été sur les Lieux } 

Ni Panhis MeruU , mort le 19. Juillet ! 
ï/07. in Cêsmographiâ , parte a. libro j. 
pag. 470, et suivantes 5 ni Nicolas San- 
son , decedé le '. . t . . . en son Pottus /ç- 
tius i ni M. du Cange, mort le 23. Oc- 
tobre 16$$, en sa dissertation 38. sur 

S- 1 

i 

m n 
I 

i 
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S. Louis ; ni Adrien de Valois , decedé 
le 10. Juillet 1691. en sa ;Notice des 
Gaules. 

Au surplus, je Vous fais rèmarqutr que le 
Tractas Gessoriacus in Morinis y commen- 
çoit à l'embouchure de la Canche, et se 
terminoit à l'Aa : ainsi le Portas Ictius 3 
qui étoit sur cet espace , doit être placé 
dans les endroits les plus avantageux i 
Etaplt , n'a pas asses de Bassin 3 ni de 
Golfe , ni de Havre : Boulogne n'en 
a point ; Awbleteuse , $e\x\W$uSandt % 
point i Calais a un bon Port ; Gravelines 
en a un en dégorgeant i'embouchute de 
PAa. 

Pour ce qui est de Danl^erke , il a un 
Bassin favorable, puisque le flux et le re- 
fîut de la mer le nettoyent sans œuvre 
de la main. 

Vous trouverez, Monsieur, bien de l'é- 
rudition sur le Portas Ictius dans les An- 
nales de Calais , imprimées à S. Orner 
In 4. 171 5. Chapitre II. Cet Ouvrage esc 
de M. Pierre Bernard , ancien Mayeur 
4e Calais. J'ai l'honneur d'être &c. 

Di Paris >cc lyOctobre 1735. 




B iij EPI- 
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EPIGRAMMEr 



A 



Imitée de Martial. 



Vec grand serment aujourd'hui 
f aul m'a dit que jamais il n'a soupé chés laL 

C'est donc un homme de mérite , 
Un homme de bon sens , de science et d'esprit;. 

Ou quelque fameux Parasite 
Non;mais quand il ne voit personne qui Tinvit^ 
Point desoupi > grand apetit* 

F. L. j. de D. 

MEMOIRE de M.?. D.L.C. ** 
* sujet d'un nouvel Ouvrage sur F Egypte. . 

CEt Ouvrage est intitulé Descri** 
tion de L'Egypte contenant plu-^ 
sieurs Remarques curieuses sut ia Geo«? 
graphie ancienne et moderne de ce Pays, 
surscsMonumens anciens^ur les mœurs, 
les coutumes et la Religion des Habi> 
tans y sur le gouvernement et le com- 
merce ^sur les animaux x les arbres, les* 

plantes 
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de M. de Maillet ,ancicn Consul de France 
au Caire. Par M. l' Abbé le Mascrier* Ou- 
vrage enrichi de Cartes ce de Figures. À 
Paris y Quay des Augustins J chés Louis 
Gannean , et Jacques Rollin fils > 1735^ 
i. vol. in 4, de 57c. pages , sans la Pré- 
face er la Table des Matières. 

Le Titre seul prévient le Public enfov 
veur de POuvrage : quoi de plus înte* 
ressant en effet que la Description d'un; 
Royaume , qui joint aux faveurs les plus 
singulières de la nature , le titre glorieux 
de Perc des Sciences et de première Pa- 
trie des Beaux Arts ? l'Univers admire en- 
core les fameux Monumens de la puis- 
sance de ses Rois et de l'industrie aè 
Peuples 5 ni ïa voracité du temps -, ni la 
fureur desBarbares n'ont pû effacer qu'u- 
ne partie des marques de la grandeur dtf 
l'Egypte /et personne ne paroît plus 
propre que M, de Maillet à nous donner 
des idées justes et circonstanciées 7 non- 
seulement de son état présent , mais eni 
core de ce qui peut se remarquer de cette 
ancienne splendeur qui faisoit l'admira- 
tion de l'Univers. Un esprit pénétrant, 
un jugement juste et solide , un grani 
fonds de lumières acquises , une connois : 
tince suffisante de la Langue Arabe , un 




composée sur les Mémoires 
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abord civil et atrayant, an génie liant 
et fait exprès pour la société y sont les ta- 
lens dont M, de Maillet a pû se servir 
utilement pour parvenir à là connois- 
sance de l'Egypte , pays où H a réside io. 
ans en qualité de Consul. 

Tout cela an nonce un ouvrage accoirr- 
pli , et d'autant plus désirable , que s'il 
en faut croire la Préface 3 tous ceux qui 
ont traité jusqu'ici le même sujet , ont si 
mal réussi , qu'excepté une espèce de Des- 
cription que Dappernous a laissée^ 1rs au- 
tres Relations d'Egypte ne sont que des 
tissus informes de contes ridicules bâtis sur 
des recherches superficielles. Que de tempj 
donc mal employé ! que de peines et de 
dépenses perdues/* que de lecteurs jercés 
dans l'erreur L l'Egypte jusqu'ici a été 
presque inconnue > la nouvelle Descrip- 
tion qu'on nous en donne va lui don- 
ner une face toute différente.* Voilà 3 ce 
qu'insinuent les termes de h Prefice ; ce- 
pendant on rura d'autanr plus de peine à 
croire que M. de Maillet ait pensé de 
cette façon sur les Relations d Egypte * 
qui ont précédé la sienne^qu on le trouve 
à peu près d'accord avec Jean Grave, 
Kirker , Thevcnot y Pietro délia Valle , 
Marmol , la Croix , le P. Sicard , et avec 
beaucoup d'autres Autcurs^au 
les principales Remarques. 
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Son opinion sur l'origine du Nil, qui 
lie paroîc propre qu'à y jetter de Tobscu-j 
rite., n'est point nouvelle. Isaac Vossius 
âvôic été du même sentiment > qui ne 
fut regardé alors que comme une espèce 
de Problème, propre à couvrir un défaut 
de connoissances plus exactes des sources 
de ce fleuve. Les Missionnaires qui ont 
pénétré en Ethiopie , Job Ludolf â et tous 
ceux qui ont écrit des sources du Nil 3 
ont rejetté cette opinion , il serqit à dé- 
sirer qu'elle fut apuyée d'autorités suffi-? 
santés pour fixer une bonne fois les sen- 
timens , et pour prévenir les narrations 
fabuleuses. 

Le peu de connoissance qu'on a eu jus- 
qu'ici de h Rivière blanche , fleuve , die 
M# de Mailler , au moins aussi considé- 
rable que le Nil, qui l'accompagne dès 
sa source, et qui se jette dans son lie au- 
dessous de Senrtaar y a peut-être été causrc 
que le Géographe qui adressé la Carre 
d'Egypte que Ton trouve à la têre de cet 
"Ouvrage, Ta confondue avec le Nil lui 
même y on trouvera , en effet , assês 
probable que le Nil d'Egyprc porte le 
jnom de blanc , dans le Royaume de Sen- 
naar > si l'on veut faire quelque attention 
à un passage de Job Ludoîfque l'on croit 
devoir raportet ici. Le Nil y A\t cet A*r~ 
— B v teur „ 
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teur É se voyant enrichi des ài fouilles de a 
plusieurs torrens et en fié de toutes ces eanx I 
qud commence de rouler avec plus de majes~ 1 
W, laisse tonte l % Abissinie à sa droite , et 
jkprès avoir traverse le Roy tome de Sennaar, 
M va donner au pied d'une Aîontagne dans* 
le pays de DonguU , oh il se divise a droite' 
et a gauche en deux bras y le bras gauche 
prend le nom de Niger . • . . il se jette dam 
F Océan. Le bras droit qui emporte la plus 
grande partie des eaux , continué sabrante h 
travers m la Nubie du cou du Septentrion y 
d'où il s'en va porter la fécondité ' en Egypte* 
M. cTHerbelot adopte ce sentiment? 
dans sa B bliotheque Orientale y et pré- 
tend que c'cstceluidcsGeographes Orien- 
taux , principalement des Arabes qui 
apellent , dit-il , le lieu où le Nil se sé" 
pare et forme ces deux grands fleuves, 
Istirakiannihiin > c'ëst-à dire la séparation 
des deux Nils. Ce fait supposerai , Une 
scroir pornr étonnant que le Nil d'E- 
gypte se nommât Rivière blanche ,01* 
Mer blanche, le nom de Mer éfant com^ 
taie consacré au Nil par les Atabes s 
.frcxclusion^es autres fleuves qui ne sonr 
regardés par eux que comme fort infé- 
rieurs à celui cjr. Le nom de blanc /ur 
convient sur tout au dessous de Sennaar, 
*près sa séparation d'*vec le Niger , $ par 

• o^ositioix 
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^position au nom de ce derhier qus l'on 
Homme en Afincpe Nil Soudan,, ou Bahr 
Soudan y c'ès t-à*d ire , Nifuu Mer Noire, 
ou des Noirs : il serait, ce semble , tour 
naturel que dans le même Pays le NiS 
d'Egypte se nommât Nil blanc y ou des» 
bkncs<r 

Encore une remarque sur le même sa* 
ftt ? et qui mérite attention , c'est qutf 
M. de Maiiletfixe la jonction duNil avec- 
la Rivière blaache , au même endroit 
précisément où Ludolf et les Géographes; 
Arabes placcnr sa séparation d'avec le- 
Niger cfens le Pays de Dongola T at& 
Nord du Royaume de Sennaar. Ne pou- 
ltoit-on pas espérer de la complaisance- 
de M, de Maillet pour les Curieux , qu'it 
prendra là peine d'écliiircir les doutes quS 
fesultent nécessairement du défaut d°au~ 
«orités sur les sources du Nit , er du ré-r 
moignage de Ludolf et des Geograp&e£ 
Arabes sur l'origine commune du Nit tt 
du Niger y et sur leur sépaïattoi* dans Tr 
môme Pàys où la* nouvelle Dfcsctiptk>np 
fixe sa jonction avec la Rivière blanche,, 
saris autre autorité que celle' d'Hadgf 
*$i y Ethiopien- Mahomeran , iu sent 
ftom duquel tout le mondé a droit d& 
décrier : bon EHeu quel Geograpfie t ' 
ïlest vraï mie te sfavant Guillaume 

fcv| àk 
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de Tlsle a donné dans sa Carte d'Àfïrt** 
«que un plan hardi du cours inconnu de 
k Rivière blanche , er qu'il" l'a jointe 
avec le Nil dans le Pays de Dongola , 
comme M. de Maillet ; mais le fameus 
Géographe et M* de Maillet qui sont 
contemporains, n § ont ils point travaillé 
sur les mêmes Mémoires ? leurs lumières 
•n'ont elles point été surprises par k con- 
fiance qu'ils se dévoient réciproque-; 
ment l 

Le Lecteur curîéutf auroit désiré de la 
plume de M. de Maillet une Description 
plus étendue de la Ville du Caire ,> il y 
auroit lu avec plaisir la Kelatiom desCere* 
monies qui s'observent tous les ans pour 
abaxre la Digue du KJialtdge ou Canal do 
€ettc grande Ville Un L^ceur curieux , 
dis- je, Pauroit préférée à l'Histoire Ro- 
manesque des Amours du Roy de Mar- j 
îoe et de la R^ine d'Egypte qui occa- 
sionna k conquête de ce Royaume par 
le Calife Àfriqmin , dont la magni- 
licence outrée et fabuleuse n'^st pas su- 
portable , même dans les narrations des 
Auteurs Arabes* . 

La Description des Piramides est îc 
morceau le plus curieux , et en mémo 
temps le plus turdi qui ait encofc paru 
sur l'Egypte. Le beau champ pour les 

Observateurs 
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Observateurs de l'Antiquité! Avec quelle? 
avidité ceux qui descendront à Tavenif 
dans ces superbes tombeaux ne suivront- 
ils pas les traces de M.deMaillct?lîs per* 
dront de vue la grandeur de leur cons- 
truction , ils n'admireront plus que ht 
hardiesse et l'industrie de leur violation^ 
En effet on ne peut disconvenir que Tou** 
Terture de la grande Pirarftide , tefle qud 
M. de Maillet la décrit , n*ait été un Ou- 
vrage plus hafdy dans l'entreprise , et 
plus diiïcile dans l r éxecutrbn , que l'éle-, 
vation même de cet énôrme Bâtiment. 
• On lit , au reste J dans ccr Ouvrage 
«ne Description très curieuse de la haute! 
Egypte , elle ne laisse k regreter qu'un 
détail plus ample et plus circonstancié; 
que t'A tireur auroit pû substituer à la 
longue Histoire de la perte de la Mine' 
d'Emeraudes ,1c Public éclairé ne s'acou-* 
tumera jamais à l'alliage biiare cfaRoma- 
Besque avec le sçavant. C'est , pour par-' 
kr comme les Arabes , un méchant caii- 
iou enchâssé dans de l'or parmi de belles 5 
pierreries, 

L'Histoire naturelle d'Egypte esf crt^ 
€ore un très- bon morceau. On lit ensuite 
avec plaisir la cérémonie de fa Circoncis 
sion du Fils d'Ismael Pacha , Vjcérof 
«i'fcgyptc. A a reste > il ne faut pas pren- 
dre 
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dre en général pour tous les Chrétien» 
Orientaux ce que M.- de Maillet dit 
^obstination des Coptes dans leurs cr-* 
reurs,et du peu de fruit qu'y peuventf 
foire de zélés Missionnaires \ Pèxperience J 
de tous les tems prouve assés combifcn il 
est important au salut de ces Peuples qu& 
nos Religieux lès assistent de leurs ins~ 
frucrions r il n'est pas même permis à 
ceux qui connoissent le Levant , de dbu- 
tter que Ics^ Missionnaires tant Européens* 
que Levantins , Sur tout ceux qui ont 
été élevés & Rome , ne voyent jôurnellc^ 
ment leurs travaux £ va ngeliques recom-r 
pensés de beaucoup de fruits. Il seroit à j 
désirer que M. de Maillet fut entré dans* 
un dérail plus étendu de la Religion des 
Coptes dont il s'est contenté de raportec 
asscs légèrement les principales cerem**- 
fiies 

Qu'if noussoîrpermis d'ajourer ici quel-- 
gues lignes à Pqccasion du Mémoire qu'on 4 
vient de lire. Il n'est pas possible d*en-r 
ffendre parler de l'Egypte et d'un Livre 
nouveau sur cé Pays celtbrc y sans se- 
sôuvenir particulièrement du travail im- 
mense et des différentes compositions; 
qui ont dé/a paru sur le même Pays , faiv 
tes par le R. P: Sicard, Missionnaire de? 
1k Compagnie de Jésus 9 que PAuTcurdu* 

Mimais 
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Mémoire ne fkic que nommer , et qui- 
éroic plus que personne en état d'écrire r 
comme il a fàir,avec tout le succès possi-r 
ble sur cette matière. 

Ce que nous avons- de lui sur ce sujet ,, 
et qui a été généralement goûte de tous 
les Sçavans a se trouve dans les II. V. VI.. 
& VII. Tomes des Nouveaux Mémoires" 
des MUùons de la Compagnie de JtSHsdanP 
le Levant r imprimés à Paris en 1717V 
1725. 1727. 171^ Chés le Clerc , Cave* 
ker , Pissot > Quillan r et Briasson. Les 
morceaux les plus interessans et les plus 
neufs qu'on y trouve sont sa Carte d'E-^ 
gy pte, qui sous le nom modeste d'Essay, 
efface toutes les auttes Cartes du même 
Pays , erne laisse rien à désirer. Son voya* 
ge dans les Déserts de la Basse Thebaïdc/ 
accompagne d'une Carte des mêmes Dé- 
serts aux environs des Monastères de S+> 
Antoine , et de S. Paul Hermites y avec 
le Plan des Lieux par où les Israélites ont' 
probablement passé en sortant d'Egypte., 
Le Plan d'un grand Ouvrage sur l'Egypte, 
jîftcienne et Moderne avec des* Cartel 
Géographiques et les Desseins de plu~ 
sieurs Monumens antiques &c. Une Dis- 
sertation pour prouver clairement et so- 

Kdairemem parlesTex?es de l'Ecriture 

îaportés:^ 

• * 1 
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raportés;le Système* de l'Auteur iiit 
la véritable roîife que prirent les Israéli- 
tes 5 pat l'ordre de Dieu i pour sortir dé 
l'Egypte^en traversant la MetRduge&c* 
avec la Carte de cette route. Son voyage! 
âu Mont Sinaï accômpagné d'une Carré 
de cette fameuse Montagne , chargée a:ux 
marges dctôns les éciaircissemens néces- 
saires. Il ne faut pas oublier son voyagé 
dans le Dèlta^e long du Nil,et jusqu'au* 
Cataractes de ce Fleuve, ni son Disçonfs 
sur l'Egypte qui occupe fa moitié du VIL 
Tome , et qui contient? en IX. Chapitre* 
ûn Abrège curieux: de tout ce célèbre 
Pays , taftr Ancien que Moderne. On 
pouf a voit Sût le peu que nous venons 
d'observer les Volumes que nous indi- 
quons , on y trouvera d'autres moTctau* 
précieu* qui concernent l'Antiquité y et 
1 Histôïre naturelle avec de fort bonnes 
gravures , qûî mettent sous les yeux les 
principaux Monumens&c. 

* Les Sfavans y et sur tout ceux qui onf sage- 
ment tourné leurs études du coté des connoissanctt 
solides y sentiront tout le prix des Observations du 
î>. Sicar d sûr ta route que tinrent les Israélites , en 
traversant miraculeusement la Mer Rfage: VEcti- 
ture et V examen actuel des Lieux mêmes , les four* 
nissent a son heureuse sagacité. C'csfc ainsi cjué 
parle M. l'Abbé Raguet dans son Àprobation du. 
x. Août 172.4. imprimée à h fin du VI* T. 

On 
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On peut voir aussi ce qui est ra porté 
du P. Stèard dans le Mercure de France 
des mois de Janvier 3 Février et Septem- 
bre 1727. On trouvera dans le dernier , 
la mort de ce pieux et sçavant Mission- 
naire , arrivée au Caire, après s'être li- 
vré au service des Pestiférés , le 12. Avril 
Son Eloge , qui contient les cir- 
constances édifiantes de sa vie , et une 
Lettre de M. Rigord écrite de Marseille 
le 28. Février 1727, sur l'érudition et les 
études du P. Sicard par raport à PEgypte. 
Ce Sçavant , qui y prenoit un singulier 
intérêt, douroit alors qu'on eut tour son 
principal Ouvrage sur l'Egypte , fini de 
sa façon , et que tout ce qu'il a fait là- 
dessus nous revienne &c. Je ne suis pas 
cependant sans espérance 3 ajoutoit M. Ri- 
gord en finissant sa Lettre , fondée sur 
la prudence et le zèle pour l'avancement 
des Lettres , des Supérieurs de V Homme 
JLvangelicfue et du sçavant Religieux dont 
on ne sçauroit trop ngreter le perte. 

La crainte du Sçavant Marscillois éroic 
fondée : son espérance Tétoit encore plus; 
car il paroît par une Lettre du R. P. Su- 
périeur General des Missions de L. C. 
de J. en Syrie et Egypte , qui est à la tê- 
ts du V I 1. Tome des Mémoires , que 
tous ceux qç'a laissés le Pc Sicard i en- 
semble 
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iemblc toiis ses Plans , Cartes , Desseins ] 
&c ont été soigneusement recueillis sur 1 
les Lieux , et que tous ces Mémoires I 
ctoient actuelletnent,(c'est-à-dife en 1727) 
entre les mains d'un autre habile Mis- 
sionnaire Jésuite, envoyé exprès de Sy- 
lie en Egypte pour les revoir , et les met- 
tre en érat d'être envoyés en France. Il I 
n'en falloit pas moins attendre de la sa- 
gacité et du zele pour le bien public , du 
R. P, Supérieur General. 

Nous sçavons enfin qu^ ces précieu* 
Ecrits sont heureusement arrivés à Paris, 
il y a déjà quelques années i et que les 
RR, PP. Supérieurs se sont déterminés I 
par les mêmes motifs à les faire publier, « 
après qu'une habile main tes aura retou- 1 
chés 3 et qu'elle leur aura donné l'ordre et ] 
la forme qufeon vient à un si beau sujet 11 I 
ne nous reste plus 'qu'à faire des vaut 
pour lexecution^qu'on attend avec quel- 
que impatience, tant au nom du Public , 
qu'au nom des compatriotes * duP.Sicard, j 
de ceux principalement qui sont particu- 
liercment dévoués à la Littcrafure^r qui I 
n'attendent que la publication de cet Oa«» 
yrage pour inscrire son nom dans les Fas« 

* Le P.Claude Sitard éfott né k Aubagnr petite* 
Ville limitrophe du Territoire de Marseille i$ 
Barents dont M* l'Evegne e$t Seigneur* 

tes 
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tes de * Marseille s çav'mte ancienne et mo* 
derne>donton se propose de donner inces- 
samment la continuation ;cn attendant 
le rang qu'il doit tenir dans une nouvel!* 
Hisroire de Marseille , objet digne de 
Implication et du zelc de l'Académie 
Royale des Belles Lettres de cette Ville 



* 0 Menure de Décembre 171 S. II. Volume f 
# de Janvier 1719* 



KEMAR QV E d'un Buveur sur h 

Langue Françoise. 

EN vaii* pour augmenter l'honneur de s* 
Piuie , - . - 

te Ministre éclairé d'un des plus justes &oi* 

Etablie une Académie y 
Qui doit éterniser l'Idiome François. 
En vain tous : nos Sçavans consumeraient leur vie 

A l'enrichir de nouvelles beautés. 
OUi , que dans les climats les plus inhabités r 
Ainsi que notre nom , notre langue parvienne 9 

Que son expression convienne* 
Au Cothurne sublime , au naïf Brodequin % 
Au vol hardi de l'Ode, i l'amoureux langage 5 

Que pour le simple badinage 

Elle ait un tour heureux et fin r 
Cécile soit propre irâustcre satire 
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Ênfin qu'en tout genre d'écrire i 
• ,Sur celles de tous les Patys 

Cette Langue obtienne le Prix ; 
Elle sera toujours une Langue imparfaite f , 

Jamais elle n'aura de tilots 

Capables d'exprimé* , d'une fafon bien nette; 

Les transports que je sens quand j'aperçois dc# 
pots. * 

QVESTION D'ETAT % jugée 
au Parlement de RoUen dam une Au- 
dience extraordinaire de la Grand* Cham- 
bre , lé Samedy 10. Déceynbre 1745. 

EN Élisant abstraction * de la qualirc 
des Parties i c'est ici la Cause ]a plot/! 
intéressante qui se soit présentée depofr- 
long-temps. Un Soldat encore mineufS' 
se marie à l'armée dans une Province 
étrangère, maisoccupée pat les ArmcS 
de France -, il néglige d'avoir le consert- 
femenr patetnel , il suit d'ailleurs les 
formalités requises par le Concile de 
Trente, reçu en cette Province ; il merrt 
enfin laissant plusieurs enfans ; et son 
Pere , en feignant de le croire encore vi- 
vant, l'exherede aussi-bien ^ue ses en-J 

fans , 
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fans , par la seule raison qu'il s'est ma- 
rie contre son gré. Une pareille exhe- 
redarion csc-elle valable > Cest la ftc^ * 
ixiiere Question, 

Après la mortdq Pere,qui a ainsi usé 
du pouvoir de 1 exheredarion , paroi*- 
sent les enfans de rexhcredé, et deman- 
dent partage , les frères et soeurs de 
cclui-cy oposent , non seulement l'ex- 
hecedation , qu'ils soutiennent être de 
droit, mais encore apellent comme d'a- 
bus de la célébration du Mariage de leur 
jfrere. Ces Collatéraux sont- ils recevables 
à leur apel î C'est la seconde question ; 
voici quel est le détail de cette Causç. 

Fait. 

! 

1 En .1701. Pierre Maquercl , Maître 
Recarleur, au Havre de Grâce, se propo- 
sa d'établir son fils aîné, et yaulut pour 
cela le marier j mais soit que le parti ne 
fut pas du goût de ce fils , soit que le 
libertinage s'pn mélat , il s'enrôla corn-; 
me Soldat dans le Régiment de JLoo-; 
vigny. 

En 1704. ce fils , nommé aussi Pierre 
Maquercl , étant à Colkerch % près de 
Bruges en Flandres , âgé de Z3. ans et 
quelques mois , épousa Elizabeth le Ça- 
yelicr , filiç de Louis le Cavclier , Ser- 
gent 
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gent dans la Colonelle du même Régi- 
ment. Il ne paroi t pas que Maqucrcl 
HPcre en fût informé, on a voit ^négligé 
cette bienséance à son égard, soit qu'on 
îe crût encore irrité , soit qu'on s'ima« 
sinât qu'il écoit obsédé par une seconde 
femme qîi"'il avoit épousée depuis peu. 

En 170^. les deux Mariés , l'un tou- 
jours Soldat , Vautre Vivandière , furent 
à la suite de leur Régiment en garnison 
à Nieupert, où ils eurent, à ce qu'on 
prétend , quelque relation avec leur fa- 
mille du Havre , par le moyen des Vais- 
seaux qui vont et viennent de l'un i 
l'autre Port. 

En 1709. le Marié parut au Havre; 
il fut reçu parfaitement bien dans la 
maison paternelle, il y demeura même 
trois ou quatre mois , et le Pere fut si 
content qu'il se proposa de poursuivre 
le dégagement de son fils. 

Au mois de Décembre de la même 
*n»ée, ce fils, qui pour agir avec plus 
d'efficacité, a voit rejoint son Régiment, 
fut attaqué d une violente maladie dont 
îl mourut, et laissa d'Elitabet le Cave-» 
lier plusieurs enfans. 

Cette malheureuse veuve fît sçavoit 
cet événement à Pierre Maquerel Pere, 
mais nVrn ayant pas reçu de réponse fa 

vorabl* 
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▼orable , elle vint en la Ville du Ha- 
vre au mois d'Avril 17 10. accompagnée 
de ses enfans f et munie , tant de l'Acte 
de célébration de son mariage, que de 
l'Extrait de la sépulture de son Mary. 

Pierre Maquerel , loin de recevoir ElU' 
Zabeth le Cavelier , ne voulut pas voir 
les Actes qu'elle lui présentait-, et quoi» 
qu'elle eût fait venir de nouveaux Ex-, 
traits encore plus autentiques, il fut in- 
flexible , il fit chasser la merc et les en-, 
fans. 

Au mois d'Août de la même année , 
l'Hôpital du Havre, dans lequel on avoie 
mis ulp de ces enfans 3 fit assigner Pierre 
Maquerel pour en payer la pension , mais 
celui-cy â loin de repondre à cette assi- 
gnation , passa un Acte devant Notaire* 
où aptes s'être plaint de ce que son fils 
5'ctoit marié sans son consentement , il 
déclare Pcxheredcr , ensemble les enfans 
sortis de son mariage , donnant pour 
motif, non-seulement la désobéissance 
Àc t e fils , mais encore de ce qu'il s'est 
nurié a la fille d'un Soldat sans autrement 
finfoYn.er de sa vie et moeurs. Ce sont les 
trrmcs de l'Acte/ : 

Cela fut confirmé tacitement dans une 
résetye à partage que Pierre Maquerel 
fit en j7z0. cn faveur de ses filles et ex- 

presscmeoi 
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pressément dans son testament fait en 
17$ a. où il déclare qu'il entend que l'cx- 
beredation ait- lieu, voulant que ses biens 
soient partagés, comme 11 l'a réglé en 

I 7 20 » 

Enfin ce Perc étant décédé, le nommé 
Crével , qui a épousé une fille de la 
îe Cavelicr , se présenta et prétendit avoir 
part en la succession , c'est ce qui com- 
mença le procès devant le Vicomte de 
Rouen , où Crével ne fut pas heureux. 

Apel au Bailliage, où Crével eut un 
meilleur succès -, cela donna lieu à un 
apel simple en la Cour , de la part de 
Hugues Maquerel , fils du second lit de 
Pierre Maquerel Pere > il se rendit dans 
la suite incidemment Apellant comme 
d'abus de la célébration du Mariage de 
son aîné , et les Réservées en partage se 
firent recevoir Parties intervenantes, don- 
nant adjonction aux conclusions dé l'A- 
pellanr. 

M. de Villcrs , pour celui-cy , propo- 
sa les deux Apels avec cette précision 
et cette netteté qui lui sont ordinaires > 
et commençant par la fin de non-rece- 
voir qu'on devoir lui objecter , il posa 
pour principe que la clandestinité , telle 
qu'elle se trouve dans le Mariage de Pier- 
re Maquerel , est un de ces abus qui ne 

se 
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se couvrent jamais , parce qu'elle em- 
porte de fait Ja nullité du Mariage, et 
que là où il y a nullité , il n'y a point de 
Sacrement. En effet , dit- il , comme on. 
ne peut pas faire que ce qui est une 
fois Sacrement cesse de l'être, le laps 
de temps ou la différence des Personnes s 
•ne peuvent pas faire que ce qui n'est 
pas Sacrement en soit un. 

Nous voyons, tous les jours,ajouta-t*il; 
desMariages clandestins annullés parles 
Juges Séculiers, et on fait même défense 
aux Parties de se voir ou fréquenter à pei- 
ne de la vie. Si les> Mariages clandestins 
étaient indistinctement de véritables Ma- . 
liages , comme quelques Théologiens 
l'ont prétendu , verrions-nous une sem- 
blablejurisprudence reçûë comme Civile 
et Canonique ? Non , sans doute. Qwd. 
Deus conjHnxit , homo non separet. Il faut 
donc dans une distinction raison- 
nable chercher le motif de cette Juris- 
prudence , et on ne peut mieux la trou- 
ver que dans l'extrême différence qu'il y 
a , selon les Docteurs, entre le Mariage 
clandestin fait par le consentement libre des 
Contractans et le Mariage clandestin pat 
le consentement surpris ou extorqué de l'un 
des Contractais ; il n'est fas douteux; 

continua l'Avocat, que si un Mariage 

C clandestin 
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clandestin peut être un véritable Ma- 
riage , ce n'est que dans le cas où le 
consentement desContracrans est respec- 
tivement libre. Tametsi dubitandum non 
est y clandestin* matrimonia libero Con* 

ÏRAHENTIUM CONSENSU FACTA , rata ac 

-niera esse matrimonia , quandw EccUsia ea 
irrita non fecits ce sont les termes mêmes 
du Concile de Trente, Session 24. 

Ceci posé, dit M. de Villcrs , peut-on 
présumer un consentement libre dans 
un mineur qui se marie à Tinsçû de son 
pere , et qui se prête à tout ce qu'on 
exige de lui , sans respecter ni la nature 
ci les Loix? n'est-ce pas plurôt la passion 
d'un côté y la séduction de l'autre y et 
pour tour dire , l'égarement commun 
qUi a formé ce Mariage ? Aussi Yves de 
Chartres 3 ; consulté sur une conjonction 
semblable, répond que ce ne peut pas 
être l'ouvrage ac Dieu- Homo, et non Dcns ê 
fecit illnd matrimonium. 

C'est dans cet esprit que l'Empereur , 
au premier Livre des Institur. Titre De 
JXluptiis 9 nous assure que là où les Loix 
De sont pas écoutées,, on ne doit pas 
présumer de véritable Mariage. Si ad- 
versus ea quét diximns % aliqai coserint , nec 
mr % nec uxor ^ nec matrimonium intelligi- 

tnr\ d'où vient 4 ajoytç le Texte, que 

les 
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les Enfans nés de pareilles conjonctions 
sont comme s'ils étoienc sans Perc. Qvusi 
sine pâtre filii. 

Le Pape Innocent III. qui excelloit 
autant en érudition qu'il étoit élevé 
en dignité , a adopté ce principe en 
plusieurs de ses Décisions. L'Eglise, 
au Concile de Latran , tenu sous le 
Pontificat de ce sçavant Pape , condam- 
na dans le même esprit les Mariages clan- 
destins 3 et enfin c'est pour cela que les 
Pères de ce Concile ajoutent qu'on doit 
regarder les Enfans nés de semblables 
Mariages comme illégitimes. Si qms hu- 
jnsmodi clandestine Matrmonia inire pra- 
sumpserh 5 soboles de tait conjunctwne sus- 
cepta prorsus illegitima censeatnr. 

L'Eglise ne Vest point éloignée de ce 
principe dans le Concile de Trente J 
puisqu îelle y ordonne 'l'exécution de ce- 
lui de Latran. Il est donc vrai que là 
où le défaut des solemnités fait présu- 
mer un consentement extorqué , il n'y a < 
point de véritable Mariage , et par con- 
séquent qu'il est permis à tous ceux qui 
y ont intérêt de le faire déclarer tel par 
la voye de TApel comme d'abus, sur - 
tout quand l'état des prétendus Mariés 
et des hnfans sortis deux , a toujours 
été contesté , comme dans l'espèce pre- 

D ij sente; 
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sente > et c'est la différence qu'il faudra 
observer d'avec l'espèce des Arrêts qui 
feront cites. 

En effet 3 quand deux Personnes non 
valablement mariées sont reçues dans leur 
famille comme homme et femme , que 
leurs Enfans sont regardés de tous com- 
me légitimes j et qu'enfin il y a de rou- 
tes parts un consentement unanime > on 
ne peut plus oposer ce qui se dit con- 
tre les Mariages clandestins J parce que, 
qu quelques- unes des Parties ne sont 
plus quand on réclame J ou elles sont 
encore vivantes. Si quelques-unes des 
Parties ne sont plus , on présume que 
le reste de la famille a été déterminée 
par des Actes autentiques à reconnoître ; 
la validité du Mariage, si les Parties sont 
epeore vivantes > elles sont présumée* 
par leur consentement subséquent su- . 
pléer à ce qui manque pour la perfec- 
tion du Sacrement. Ainsi des Mariages 
clandesrins peuvent devenir de verU 
tables Mariages. Quia ex légitima veto 
Subséquente conoborantiir. 

Après avoir prévenu la fin de non re- 
cevoir par cette explication préliminaire, 
et après avoir cité un Arrêt du Parle- 
ment de Paris , rendu il y a deux ou 
ans au profit d'une Dame de cette 



f ■ F E V R T E K: t%$ 

cjuî a été reçue à apeler comme d'abus de 
la cclcbrarion de son propre Mariage, 
M. de Villcrs passa à ses Moyens dans 
lesquels il se proposa de faire l'a plication 
du principe qu'il venoit de deve-j 
loper , parce que $ dic-il , . les Ordon- 
nances de nos Rois Pont adopté. Il allé- 
gua d'abord le défaut de publication dé 
bans 9 ce qu'il sourint être essentiel dans 
le Mariage d'un Mineur selon ces Ordon- 
nances* :£n effet , continua t~il s celle de 
Blois , art. 40. décide absolument que 
l'on ne p aura contracter mariage s ans pro- 
clamations de bans précédentes par trois jours 
de Fête avec intervale competanu Celle de 
de \6o6. enjoint expressément aux Juges 
de déclarer les Mariages , qui n'auront 
été célébrés selon les solemnités ordon- 
nées par la précédente nuls et non vala- 
blement contractés. Celles de 1^29. art. 29. 
et de 1^35^ art. i, veulent absolument 
que les bans soient publiés par le Cmè de 
chacune des Parties contractantes. Et enfin 
l'Edit de 1697. en ordonnant que les 
Saints Canons dpnt an a parlé , et les 
Ordonnances qui viennent d'être ci- 
tées seront exécutées ; déclare que le 
do mieiledes Enfans de famille mineurs 
est pour la célébration de leurs Mariages 
teîm de leurs Pjtm m Me?es. Or , ajouta 
^ ' ij Ç iij l'Avocat 
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l'Avocat , les 'bans de Mariage de Pierre J 
Maqu rel fils , âgé alors de rouans ou de 
23. si l'on veur,n ont point été publiés en 
la Paroisse du domicile de PierreMaquerel * 
Pere , on s'est dispensé de cette forma*- ] 
• lire , de peur que ce malheureux n'usât I 
du droit que les Loix accordent aux Pe- ' 
\ tés , par conséquent il y a fraude contr-e 
le droit d'autrui , mépris de i'authorité 
paternelle , oubli des Loix divines et hu- 
maines , pir conséquent iL y a nullité et 
abus. ... 

L'Orateur passa ensuite à son second 
Moyen qu'il apuya sur le défaut de l'as- 
sistance de quatre témoins. : il fit voir 
que les mêmes Ordonnances prescrivent I 
cette formalité sous la même peine de 
nullité r cela étant expressément répété 
dans celle de 1639* et dansl'fcdir de 1^97. 
Or , dit-il , quoiqu'il fut fort facile d'à- , 
voir des témoins dans le lieu où éroft- 
Pierre Maqucrel, son Mariage n'a cepen- 
dant point été célébré en présence de 
quatre témoins , et cela- paroît n'avoir 
été obmis que parce qu'on vouloir que 
ce Mariage étant plus secret, le malheu- 
reux Pierre Maquercl n'en- eut aucune 
connoissance, et ne put y aporter d'obs- 
tacles : il y a donc encore ici fraude 
contre le droit d'autrui, mépris de l'a*. 
\ * tborité 
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tîioritc paternelle , et par conséquent 
nullité et abus. 

Le troisième Moyen de M. At Villcrs 3 
roula sur le défaut du consentement du 
Perc , et il se fonda sur les mêmes Or- 
donnances qui toutes demandent ce con-; 
sentement, celle de 1^39. art. 1. sou- 
haitant même qu'il soit publié avec Us 
' bans \ en vain , dit-il , les Parties sou- 
tiennent quecette sévérité des Loix n'est 
qu'en faveur de l'honnêteté publique $ 
elle est , on le répète, de l'essence du Sa- 
crement , parce que l'autorité paternelle 
est de droit divin , et qu'on ne peut erre 

f>résumé avoir donné un consentement 
ibre lorsqu'on secoue le joug de celui qui 
a pouvoir sur ce consentement même. 
De ces Moyens d'abus, l'Avocat, après 
avoir observé que le Roy dans un Arrêt 
de son Conseil rendu en 168 1. a déclare 
que routes ces Ordonnances regardent 
les Soldats de ses troupes comme ses au-» 
très sujets , passa à l Exheredation , et il 
soutint qu'elle étoit valable par deux 
i^isonsi la première, puce que Maquerd 
Pere n'ayanr pas une certitude physique 
du deceds de son fils , il n'a pû se dis* 
penser de l'employer comme vivant -, la 
seconde f parce que cet Acte est moins 
«ne Exheredation qu'une Déclaration de 

C iiij Pierre 
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Pierre Maquerel , qu'il cntendoit se ser- 
vir de la disposition des Loix , où les En- 
fans sortis de Mariages , tels que celui 
dont il est ici question^sont cxhcredés de 
droit. 

Pour établir la preuve de la première j 
Proposition , l'habile Orateur fît usage 
des Déclarations d'Elisabeth le Cave- 
lier même : elle assure, dit-il, que quand 
elle se présenta chés Pierre Maquerel on 
la rejetta comme une femme qui en im- 
posoit , que personne ne la voulut re- 
connoître 3 et que Pierre Maquerel ne 
ju^ea pas à propos de s'en raporter aux 
attestations qu elle présentoir 3 tant du 
Mariage que de la mort de celui qu'elle 
nommoit son Epoux fr il n'en faut pas 
davantage , dit l'Avocat , pour démon- 
trer que quand Pierre Maquerel s'est ex- 
pliqué dans son Exheredarion en homme 
qui croit son fils encore vivant y il a parlé 
comme il avoit parlé à l'Intimée elle- 
même. 

La preuve de h seconde Proposition 
se trouve également dans le Texte Sacré, 
les Loix Canoniques 9 et nos Ordonnan- 
ces. En e et , dit M. de Villers , il est 
constant qu'un Pere est dans sa famille 
comme Magistrat domestique J constitué 
par la nature Juge et Arbitre de ses En- 
fans p 
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fans , et qu'il exerce le pouvoir de Dieu 
même,en punissant jusqu'à la quatrième 
génération l'iniquité de ceux de ses En- 
Fans qui ne portent pas à la puissance pa- 
ternelle le respect qui lui est dû,d'oii vient 
que les Docteurs de l'Eglise parlent du 
pouvoir d'exhereder comme d'une por* 
tion du droit naturel, et divin, et que la 
Loy des x jl> Tables, aussi bien que les pre- 
miers Conciles, donnent à rexbcredation 
la force de décision irréfragable , Arbi- 
triam patris Shmmmn judtcium esto . . • . ; ; 
sufmni jhdiciivim obttnet. 

C'est dans ce point- de- vue qu'il faut 
trouver le second ob.et des Décisions 
du Concile de Latran, en ce qu'il re-; 
garde comme Enfans illégitimes ceux 
dont le Pere a été marié encore mineur, 
et au mépris de Pautorité paternelle j 
c'est ici le véritable motif de l'Ordon- 
nance de Henry 11 qui permet aux Pères 
d'exhereder ceux de leurs bnfans qui 
contracteront Mariage sans leur consen- 
tement , er qte à ceux-cy le droit de que- 
reller ïexheredation. Voi à enfin le prin- 
cipe de rOrdonnanccde qui .route 
à celle de Blois et autres, que ceux qui 
auront ainsi contracté Mariage contre la 
ternii/ des Ordonnances , sont dès le ma- 
jnenc foême eux et leurs fcnfans , far le 
. ' ' Çy seul 
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seul fait, prives er déchus jnd ignés et incà- 
pabïes à jamais ctes successions de leurs 
Pères ou Mères 3 ou Ayeuls , et de toute 
autre ligne dîrecre ou collatérale x mê- 
me du droit de Légitime; ce qui s'entend 
en Normandie du tien comm'iifi 

Nos Rois ne se sont' pas relâchés de 
cette severré ; car ■ l*£dit dfe'r^-r. la ré- 
pète en rrrmes formels, Quon 1 ne 
vante donc pornr la maxime ' nec fiUus 
f*o pa{'e,ncc pxttr pr 0 fi f ia y dit M. de 
■ ViNers en fitiiss^nr, parce que , outre que 
les Loix ont parlé trop c lairement pour 
erre susceptibles d'iutre interprétation 
c'est qu'à proprement parler Texhfcredj- 
tion des petits Enfms, n'est qu'une conw 
Séquence de Celle que leur Pere a encou- 
rue de droit ; en effrr , dit il > les petits 
Enfans ne peuvent venir à la succession 
de leur Ayeul qu'à la faveur de la repré- 
sentation , jnre rcpvetentmionis t, et com- 
ment onu^oir représenter leur Pere* 
puisqu'il est de droit exheredé ? 

La suite pour le prochain Afarcurv 




* 

i 



« 
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EP1TRE 

À M. DE VOLTAIRE, 

■ 

Sur sa nouvelle Tragédie */'Alzire r 

Î^L Are génie , ornement de h France r 
Sublime Auteur , donc la vaste science 

Embrasse tour, passe l'effort humain $ 
Daigne accqprer un Laurier de ma main» 
Jamais rbébus n'a d'un regard propice 
Encouragé ma veine encor novice 
N'importe-, Alztri enchante mes esprits 
Du feu divin qui brille en tes Ecrits , 
J'en crois déjà sentir une étincelle , 
Et je me livre à l'ardeur de mon zde ; 
Je ne crains rien â l'ombre de ton nom ; 
Il me tient lieu de Ver vc et d'Apo!lt>n» 
A tous les cœurs , par sa délicatesse , 
Ton Héroïne inspire la tendresse. 
Mentes prévient par sa sincérité» 
On reconnoîc l'espagnole fterté 
Dans ton Guzmtm > et sa grave colère 
Peint d'un Jaloux le parfait caractère*} 
Sage Alvarfc , par un contraste heureur 9 

Lorsque cou fils , eu tkan furieux ; 

C vj Fait 
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lait aux vaincus redouter sa puissance , 
Tu riens leur faire admirer ta clémence. - 
Zamore arrive et gagne t > us ks cœurs >• 
Sa fermeté fait trembler les vainqueurs.* 
On croiroit voir f charm^s*dc sa constance ; 
Les spectateurs voler à sa défense $ 

Impatient de couronner ses fcax f 

Non moins que lui , chacun semble amoureux 

Sa probité naïve et Mexiquaine ' 

lait plus d'honneur à la raison humaine , 

Que les dehors d'une foible vettu * 

far les Kvtrs il n'est point abattu. 

Dans ses erreurs on voit son innocence 

Des Chrétiens même accuser la licence * 

» * 

Avec piaisir on l'entend.- Malgré soi, 

On k? chérie armé contre la Foi. 

Mais il téfènd un frivole sysrême • 

Il se rendra. Bien- tôt i'Eirc suprême 
Va dessiller les yeux de çc Héros. 

Il cede enfin j et l'auteur de ses maux 
En expirant , par un trait de clémence y 
Du Dieu des Dieux lui prouve l'excellence; 
Ce trait , Voltaire , attendrit tous les cœurs y 
f Tu sçais changer en vsais adorateurs 
Les Esprits Forts d'un Parterre idolâtre, 
Acoutumés à des Dieux de Théâtre. 
Ah ! quel plaisir d'entendre célébrer 
Le Maître seul que l'on doit adorer f 

Ne «hante plus ces Dieux , fils du Caprice 5 
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C'est trop long-remps déifier le 
Ea vérité doit parler à son tour , 
Consacie-lui désormais ton amour, 
laisse la Fable à des Esprits timides , 
Prens les Vertus et la Foi pour tes guides* 
Rien ne t*ârtête , et tu peus , sans remords 1 ? * 
l'abandonner au* plus nobles transports. 

f 

JMEÀ40/RES pour servir a l'Histoire 

du Théâtre. 

VErs le septième Siècle , lorsque nos 
anciens Rois renoienr leurs Cours 
Plénieres . * on donnoit routes sortes de 
divertis"e:rtrns au Peuple. • e Roy y as- 

* On apettoit Cours Tien} ères de magnifiques 
Assemblées que nos anciens Rois tenaient a Noël et 
* Pâques f on a l'occasion d r un Mariage f oh autre 
sujet de joie extraordinaire , tantôt dans un de leurs 
Valais, tantôt dans quelque grande Ville quelque- 
fois en pleine campagne > toujours en un lieu com~ 
mode pour y loger Us .grands Seigneurs , tous invi* 
Us t et qui étoien* obligés de s'y trouver-, quoique 
touvent a regret, a cause de la grande dépense. Elles 
dur oient sept ou buis jours ; et on n'y étoit pas s h 
entièrement occupé de bonne chère et de <pe£l%cles y 
qu'an n'y parlât aussi d'affaire*. Cetoit ta ^ue les" 
Commissaires qu'on envoyait dans les Provinces 
pour informer des moeurs et de la conduite des Juges y 
tnfaisoien* leur taport au Roj. 

sistoiC 
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sisroit en grande cérémonie y car il pot- 
toit toûjoars son Sceptre * et îl ne quit- 
tait sa Courtinne qu'en se couchant. Le 
Prêrre qui avoit dit une Messe solerrt- 
neUe le matin ïa lui avoit mise sur là 

4 

tere immédiatement avant l'Epitre i il la 
.portoifà table et au bal. Il mangeoitca 
public, dans nn lieu un peu élevé pour 
erre vu de rout le monde. Devant chaque 
Service qu'on portoir marchoient des Flû- 
tes et des Haurbois ; à rtnrremets 3 vingt 
Hérauts d'Armes rangfs en rond devant 
la table , et tenant chacun à la main 
une coupe pleined'ôr et d'argent^rioient 
trois fois à pleine rêrc : Largesse du pins 

Întissam des Rois. Après quoi \h semoienc 
'argent , tandis que fc Peuple le ramas- 
soir avec de grande cris dejoye , les Trom- 
pettes joiiotenr des Fanfares &c. \\ jr 
avoir après le dîné , Pêche , Jeu , Chasse; 
Danseurs de corde, Plaisantins^ Jon- 
gleurs , et Pantomimes* 

Les Plaisantins faisaient des contes % les 
Jongleurs joiïoient de la Vielle : c'étoit 
dans ces premiers tems rinsrrumcnt le 
plus estimé, f es Pantomimes par Teurs 
gestes réprésentoient des Comédies , eC 
les réprésentoient si bien qu'on y pre- 
noit plus de plaisir qu'aux véritables Co*. 
médies. Il y avoit de ces Bouffons quf 



mstrui- 
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imtrui soient des chiens , des singes , des 
ours à Elire les mêmes postures , et qui 
tcur fimoient jouer une parrie de leurs 
Pièces. De k manière qu'on en parle , die 
M. le Gendre , * ces Bateleurs François 
excellaient si fort dans kur Art , qu'on 
peut douter si les Mimes et Pantomi- 
mes des Anciens eussent eu de l'avantage 
sur eux. 

U ie dépense considérable de ces As- 
semblées , étoit d y foire venir toute- 
sorte de Cfn rïarans'Vl* Fête n 'étoit bon- 
ne qu'autant qu'il y en a voit : eétoir tel- 
lement lu'sage . que I Empereur Loiiis te 
Débonnaire . quelque aversion qu'il eût' 
pour les plaisirs et pour les spectacles,n'é- 
toit pas seulement obligé d'apclier à ces 
Fêtes des Acteurs de toutes les sortes , 
mais encore de se trouver par complai- 
sance pour le Peuple aux Pie ces qu'ils 
présentaient*. 

Des C ratant , Jongleoufs , Aiusan r 
Comirs^PiaisAntins^Pantomimçs &c. 

r 

Cétoient des espèces de Farceurs , ou 
Bateleurs , qui avoient succédé en Frart- 
ce aux Hisrrions* Ou les apelloit Cod- 
teours , Jongleouts , M-usars et Comirs ; 
«noms qui découvrent assés leur origine- , 

* Mwm et Coûtâmes des Vrtmpiu 
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quand l'Histoire seroic demeurée sur cela 
dans le silence, ils étoient pour la plu- 
parc Provençaux, .sçavoient la Musique, 
et jouoient de divers insrrumcns 3 mais 
-singulièrement de la flute.Ils reciiei lloient 
tour ce que les Trouvères faisoient de 
^meilleur, et ils alloient le débiter dans 
les aurres Provinces de la France , où ils 
se répandoient , avec tous ceux de leur 
Profession , qui étoient ordinairement 
iussi de Provence. 

^ Après La mort de Jimne première, Reine 
de Nnples, et Comtesse de Provence, 
les Troubadours n'avoient plus eu d'ac- 
cès auprès des Grands y et lasses de pro- 
diguer leur encens > ils avoient cessé d'é- 
crire. Les Jongleurs , qui n'avoienr plus 
rien de nouveau pour*diverrir le Public, 
furent si fort méprisés , que pour bien 
exprimer une chose basse , rampante o\i 
ennuyeuse, et même une rnenterie , on 
disort , Ceji Jonglerie* En ce tems- là les 
meilleurs esprits se corrompirent , les 
Sciences et Tes Arts tombèrent dans le 
mépris a aussi-bien que la Poésie Fran- 
çoise ; ensorre (Jtt* si ce qui resta d'A u- 
teurs en quelque réputar ; on , n'osa plus 
écrire qu'en Latin , alors il ne fut plus 
permis ? pour ainsi dire , qu'aux Farceurs 
du Peuple de rimer en François* Ce ne 

fut 
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fut que sous les Règnes de François I.Ôfc 
d'Henri II. que Pierre Ronsard rétablit 
la- Poésie Françoise , s'éloignant de la ru- 
desse et de la difformité de celles des 
Chanter s % des - Pillons 9 des Crétins , des 
Ceves y des BoHch:rs , et des Marots 9 qui 
avoient écrit sous les Règnes précédens; 

Les Trouvères ou Trouveours 3 comf- 
posoient en vers des Sujets tirés de l'His- 
toire des Grands Hommes , qu'ils notfi- 
moient leurs gesres 5 du Latin J Geftjt -, ils 
y mêloient quelquefois h satyre contre 
les vices , ou les éloges de la vertu. D'au- 
tres fois ils les composoient de Contes 
fabuleux , ou de Dialogues entre de* 
Amans } ce qu'ils nommoient Tenions „ 
Syrventes , Fabliaux r ou disputes d'A- 
mours r ils récitoient eux-mêmes les Vers 
de leur composition y ou les fiisoient 
chanter par les Cbantcours ou Chantres. 

Les Conteours ou Conteurs inven- 
toient des Historiettes en Prose , corn- 
Jme sont aujourd'hui nos Contes des 
Fées;* et les Jonglecvurs ou Jongleurs 
joiioient des Instrumens Ainsi pour se 
rendre plus agréables , ils se joigjBoient 
souvent ensemble r et se trouvoienr aux 
grandes Assemblées , pour divertir ceux 
qui vouloient les employer* Les Prince* 

* BêCfice les a imites. 
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et les Grands Seigneurs se donnçierit sou* 
vent ce plaisir, et leur faisoient de riches 
présens. 

Après la mort des Chefs de cette Trou- 
pe , qui étoient les plus habiles d'entre 
les Trouveours, et les Poètes de ce rems, 
d'autres leur succédèrent, mais ils étoient 
fort incapables. Dans ce débris, tous ceux 
de cette Profession se séparèrent en deux 
différentes espèces d'Acteurs ; les uns 
sous l'ancien nom de Jongleurs , joigni- 
rent aux instrumeils le chant , ou le 
récit des Vers. Les autres prirent sim- 
plement le nom de Joueurs , }oci*latorcs\ 
c'est ainsi qu'ils sont nommés dans, les 
anciennes Ordonnances* Tous les Jeux 
de ceux-ci censisroient en gefticulation*, 
tours de passe- passe , qu'ils faisoient 3 oa 
qu'ils faisoient fjire à leurs Singes 3 et à 
d'autres animaux , ou en quelques mau- 
vais récits du plus bas burlesque. Les uns 
et les autres tombèrent enfin dans un tel 
mépris et les folies qu'ils debitoient dans 
le Public parurent si scmdaleuses , que 
par un commun Proverbe, comme oa 
vient de le dire , lorsqu'on vouloir par- 
ler d'une chose mauvaise , sorte, vainc 
ou fausse , on la nom moi t }onglcric. Ph tu- 
lipe Auguste dès la première année de 
son Règne, les chassa de sa Cour, et les 
bannie de ses Etats, Queir 
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Quelques- uns'néatnmoins qui se réfoir- 
nièrent , s'y établirent J et y furent souf- 
ferts dans la suite du Kegne de ce Prince, 
et des Rois ses successeurs : on en peut 
voir la preuve dans un Tarif qui fut fait 
par S. Louis , pour régler les droits de 
Péage qui se payoienr à l'entrée de Paris, 
sous le petit Chîtelet. Un des Articles 
porte , Que le Marchand qui aporterok 
un Singe pour le vendre, payeroit quatre 
deniers i que Ct le Singe apartenoit à un 
homme qui l'eût acheté pour son plaisir , 
il ne donneront rien ; que s'il étoit à un 
Joueur , il en joiieroit devant le Péagcr, 
et que par ce jeu , il seroit quitte du 
Péage, tant du Singe , que de tout ce 
qu'il auroit acheté pour son usage. C'eft 
de là vraisemblablement que vient cet 
ancien proverbe populaire , Payer en 
monnaye de Sïnje, c'est à*dire, cn^sauts et 
en gambades. I n autre Article porre qu*à 
l'égard des Jongleurs, ils seroient aussi 
quittes de tous Péages , en faisant le récit 
«Tun couplet de Chanson devant le 
Péager, : 

Tous prirent dans la suite ce nom de 
J+nglcurs comme le plus ancien , et les 
femmes de cette profe^ion celui de Jon- 
gleresses ; ils se retirèrent à Paris dans une 
seule rue , qui en avoit pris le nom de 

ruë 
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rue des Jongleurs , et qui est aujourd'hui 
celle de S. Julien des Ménétriers- Gn y 
alloit louer ceux dont on avoit besoin, 
pour s'en servirdans les Fêtes ou Assem- 
blées de plaisir. On voit au Châtclet de 
Paris Une ancienne Ordonnance de Guil- 
laume de Germant Prévôt de Paris 3 du 
jour de Sainte Croix en Septembre i 341. 
qui défend à Ceux ou à celles des Jon- 
gleurs ou Jongleresses qui auront çté 
loiiés pour venir joiier dans une Assem- 
blée , d'en envoyer d'autres en leurs pla- 
ces 9 ou d'en amener avec eux un plus 
.grand nombre que celui dont on seroic 
convenu. Par une autre Ordonnance du 
Prévôt de Paris du 14. Septembre 1395* 
il leur fat défendu de rien dire , re- 
présenter , ou chanter dans les Places 
publiques , ou ailleurs , qui pat causer 
quelque scandale , à peine d'amende ar- 
bitraire , et de deux mois de prison au 
pain et à l'eau. Depuis ce temsil n'en esc 
plus fait aucune mention. 

Ce n'est pas que l'usage de ces serres de 
spectacles rc perdit , mais les principaux 
d'entre les Acteurs s'étant adonnés à 
faire plusieurs tours surprenans et péril- 
leux , avec des épées et d'autres armes f 
on commença de les nommer Battions 9 
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*t en François Bateleurs : * ce nom a depuis 
passé à tous les autres Histrions ou Jon- 
gleurs , et ils n'en ont point d'autre au- 
jourd'hui. 

Dans des feras moins reculés, il y a 
eu encore des Réglemens contre eux t 
pour les contenir dans leur devoir* Tous' 
sont renfermés dans celui du mois de 
Janvier 1560. fait aux ktats d'Orléans. 
Il fait défenses à tous Joiieuçs de Farces, 
Bateleurs , et autres semblables gens ,de 
joiier les jours de Dimanches et de Fêtes, 
aux heures du Service divin ; de se vêtir 
d'habits ecclésiastiques , et de jouer des 
choses dissolues 3 ou de mauvais exem- 
ple J à peine de prison , et de punition* 
corporelle. Cette discipline n'a receu 
depuis aucun changements 

Des Romanciers , et de ceux qui ont les prç~ 
miers porté le nom de Po'étes en France y 
des Historiettes, Fables on Fabliaux. 

Les Ouvrages des Troubadours qui se 
répandoient dans tout le Royaume , ex* 
citèrent les beaux esprits à cultiver les 
Muses; et sous Philipe Auguste on vie 
quantité de Vers rimes. Le Roman, qui 

* Le nom de Bâteleur vient plutôt du Grec f}elr»t f 
dont il est parlé ci devant Çha$. u Art. des Dan* 
seurs de corde, * 

dans 
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dans la suite est devenu la plus belle 
* Langue de l'Europe, commençoit à se 
purifier** on débrouilla la Poésie > et ceux ■ 
qui fa cultivoicnt quittèrent le nom" de % 
Batistes et de Troubadours pour prendre 
celui de Poètes. Les Picards furent les 
premier^ qui apdrent des Troubadours à. 
faire des Tensonsetdes Sirventes. 

<^|n commença à apeller Romancier* 
ceux qui écr^voienten Langue Romaine; 
soit en vers 3 soit en prose , et leurs^ pro- 
ductions Romans. Les Poètes et les Fai- 
seurs d'Histoires Romanesques furent 
confondus y pàrce que les uns et les autres 
remplissoient leurs Ouyrages de fictions 
et d'allégories y qui y selon le principe 
d'Aristore 5 distinguent plus un Poëme 
d'une simple narration , que les Vers 
dont il est composé» Outre les K omans, 
il y avoir alors des Fables et des Histo- 
riettes , qu'on apelloit Fabels ou Fa-* 
bliaux. 

Sous Philipe le Hardi, tout devenoit 
favorable à la Poésie , on l'aimoit passion- 
nément s et il y avoit des Maîtres de Rime 
et de Versification, comme nous en avons 
aujourd'hui de Musique et de Danse. La 
seule qualité de Poète suflGsoir alors pour 
s'attirer l'estime et la considération des 
Grands : un Fabel et une Chanson ser- 

.voient 

r 
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▼oient de Brevet d'entrée à toutes les 
Cours. 

Quoique la Poésie Françoise semblât 
s'aprocher de sa perfection , elle déclina 
sous Philipc le Bel i routes les produc- 
tions que l'on voyoit , confirmoient sa 
décadence : mais la démangeaison d'é- 
crire n etoit pourtant pas ralentie. Enfin 
la Poésie pensa être étouffée en France 
par l'inondation des Romans. 

L>E RENARD 

Pris au tiecb. 

F AB L E. 

\J N vieux Renard dans sa jeunesse ; 
Ayant fait main ts tours de souplesse , * 
ht tout a son honneur , enfin se trouva prit 

Par la queue en un piege. 
Que faire en pareil cas > En Renard bien apris; 
Tu ne dois pas , dit-il , attendre qu'on t'assiegç 
Le Maître de céans irrité contre toi , 
J e crois , ne t'épargneroit guère : 
Il faux donc lui laisser ce balay ; par ma foi 
C'est un meuble inutile , il balaye la terre, 
Aussi-tôt fait que dit ; il y porte la dent ; 
Ce ne fut pas sans faire une laide grimace , 
£4 ais U ne cria point , et fat en çe prudent , 
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Il eût ensanglanté la place t 
3Et de s'aller cacher honteux d'un pareil tour, 
Tel mortel pour sa gloire a vécu trop d'un jour* 

REFLEXIONS. 

— 

LA bonne renommée est une Pierre 
précieuse qui n'a point-dc prix. 

Les amis que nous avons connus dans 
notre malheur , nous doivent être infi- 
niment plus chers et moins suspects que 
ceux qui s'attachent auprès de nous lors- 
que tout nous rit, parce que les pre- 
miers nous ont servi pour l'amour de 
nous mêmes,et qu'au contraires autres 
sous le prétexte de nous être officieux, 
-se servent bien souvent de ce moyen 
pour nous perdre. 

* » 

Le plus ou le moins de mérite <jue 
nous avons , n'établit pas commune* 
ment notre réputation , nous eîi som^ 
mes bien souvent redevables au caprice 
des hommes. 

Ceux qui ont reçu une excellente édu- 1 
— ont pour l'ordinaire de certains 
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dehors qui marquent la noblesse de 
leur naturel. 

Nous voulons bien censurer les mœurs 
d'atftrui^et cependant à toute heure nous 
demandons grâce pour nous. 

Nous sommes sur nos gardes dès 
<ju'un homme nous a trompes une fois, 
cependant nous nous trompons tous les 
jours , et jamais nous rie nous défions 
de nous-mêmes. 

On aime une retraite dès qu'on est 
lassé des plaisirs du grand Monde , par- 
ce qu'on y trouve une certaine tranquil- 
lité qui assure notre esprit. 

m r 

Quelque connoissance que nous ayons 
de la vérité, nous y faisons tous les jours 
de nouvelles découvertes. 

Il est quelquefois utile de faire des 
fautes pour venir à bout de ses desseins, 

• * 

Ce qui ne dépend point de nous, c'est 
le bonheur, cependant c'est lui qui met 
la dernière main aux actions glorieuses 
de notre vie. 

» 

Toutes les vertus ont des charmes par- 
> D ticulicr$ 
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ticulicrs qui les font aimer} la clémence 
va plus loin , elle exige de nous des 
adorations. 

A quelque prix qu'on mette l'honrrêbr, 
il se trouve tous les jours des cnche- 
tisseurs. 

.■ . 

Notre mémoire est un gtand Livre; 
dans lequel en réfléchissant sur nous- 
mêmes , nous voyons toute notre vie. 

Il y a bien plus de gloire à se moi 
derer dans les avantages qu'on a sur son 
ennemi , que de se servir de tout son 
pouvoir pour le perdre. 

Les Vieillards sont devenus de grands 
Maîtres par l'expérience pour l'Ecole 
«lu Monde. 

Quelqu'odieux que soit le mensonge , 
-il trouve encore l'Éloquence qui lui prê- 
,tc ses couleurs pour se produire dans 
le Monde. 

Une grande Beauté , en nous priant I 
de quelque chose , nous donne des for- I 
ces pour l'exécuter, j 

Nous pouvons fort bien nous passer ! 
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âc toutes ces Sciences vaines et infruc- 
tueuses , comme PAstrologie et autres 
de cette, nature. Notre vie est trop cour- 
Ce pour connaître le Monde , nous som- 
mes faits véritablement pour en jouir. 

Toute l'étude de notre vie doit se ren- 
fermer à la finir heureusement. 

« 

c . • 

La Gloire et 1* Amour ne sont jamais 
long-temps aux prises , le cœur règle 
leur ditferend,et se déclare souvent pour 
la Gloire. 

! 

Nous ne sçaurions nous défaire de 
l'Espérance > elle nous a trompés tant de 
ibis dans la vie , cependant nous nous 
jfions toû jours à elle. 

Quelques éloquens que nous soyons, 
nos raisonnemens sont inutiles contre la 
-nécessité. : > 

: Quelque sincère que soit un homme; 
îl a toutes les peines du monde dévouer 
^u'il s'est trompé. 

11 est dangereux d'avoir commerce avec * 
un traître, après qu'il a fini sa trahison, 
parce que nous devons apréhender pour 
cous- mêmes de pareils Eyenemens. 

D i) La 
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La Prospérité est un beau Tableau cx~ 
posé dans de faux jours, qui cachent les 

traits naturels d'une personne. 

• ■ 

C'est une foiblesse de se piquer des 
injures que nous recevons des person- 
nes sans esprir au. contraire nous de- 
vons rire de leur légèreté. 

Il y a plusieurs sortes' de colère ; celle 
qui se fait voir sans éclater est la plus 
â craindre , parce qu'elle court secrète-, 
ment à la vengeance. 

La Consolation est un gtand remède 
dans les disgrâces, elle en adoucit vé- 
ritablement les amertumes , mais, pour 
opérer son effet , il faut qu'elle soit pré- 
parée comme un breuvage agréable qu on 
donne à un malade pour le soulager 
dans sa doulçur. 

• » V I 

* * 

La Chasteté , il est vrai , est la vertu 
essentielle des femmes , mais la plus sé- 
vèrement vertueuse à cet égard , qui 
négligera la prudence et la modestie, et 
qui se permettra tout ce qui n'est pas 
directement contraire à la chasteté, n'au- 
ra pas et ne doit pas avoir une bonne 
réputation. 

♦ 

*>>ns le commerce de la vie , et si?ï 
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fdut dans la conversation , 1rs Grand* 
ont , outre davantage du choix du Su- 
jet 5 qu'ils changent à leur gré , la dé- 
férence des inférieurs , et ceux-cy en sont 
estimés selon la . juste mesure qu'ife 
ont d'esprit et de délicatesse; le trop ' 
d'agrément et de sçavoir les blesse en 
leur faisant sentir ce qui leur manque. 

Ce n*est pasd'aujourdhui qu'on a dit,ct 
l'expérience le vérifie tous les jours^qu'il 
n'y a poitn de gens réellement plus foiî- 
bles ni plus crédules que ceux qui refu- 
sent de croire les vérités de la Religion, 

Malgré les Critiques qu'on fait des 
bons Ouvrages y leur réputation s'affer- 
mit tous les jours quand tin mérite 
dominant en couvre les défauts. Les 
Critiques disparaissent bien vite lors- 
qu'elles sont dénuées de solidité et d'à- 
grémens , et si la partialité se fait sentir, 
elles tombent encore plutôt et sans re- 
tour. On pouroit dire qu'il en est des 
Critiques comme des Monstres.On court , 
les premiers jours voir un Monstre nou- 
vellement arrivé , mais le troisième joue . 
on en est dégoûté. 

* 

On aime la critique, la médisance, les 
chroniqueis scandaleuses , mais on regar- 

D iij de 
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de toujours leurs Auteurs avec un soi** 
verain mépris. 

Quelque favorisé qu'un homme soit 
en naissant pour les lumières de l'esprit 
et pour le sentiment, nui n'a tout èrv 
partage la Nature est avare de talens , 
et celui qu'elle nous donne est presque 
toujours au prix de l'exclusion des autres. 

Il n'y a que dans l'incertitude du sort 
de l'objet qu'on aime ardemment , que 

la crainte est plus forte que l'espérance., 

* 

Les plaisirs <juc l'on croit goûter, ne 
sont gueres difterens de ceux que Toa 
goûte effectivement. . 

N'est-ce pas une même chose 
D'être en effet % ou de croire être heureux ? 

L'opinion est la première cause, 
Et des biens et des maux que dispensent les Dieux; 

LETTRE écrite far M.L. L.B. * 
M.D. L. R. au sujet de deux Inscrip^ 
tions nouvellement découvertes a Senu 

m 

PArmi le grand nombre d'Inscrip- 
tions recueillies par Gruter et les auV 
très Antiquaires , il n'en parotssoit au- 
r '" , '" , " î été trouvée dans 1* Ville de 

■ — ■ — . — ■» 
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Sens ou auprès de cette Ville. Si Gruter 
indique quelquefois une Provinceou une 
Ville Senonoise, comme le lieu où l'on a 
découvert certaines Inscriptions qu'il re- 
porte , il est visible par le garant qu'il 
cite , qu'il ne s'agit point de la Ville de 
Sens de nos Gaules ; mais d'une Colonie 
Senonoise, établie en Italie. Enfin le ha- 
sard a permis que ce qui étoit enfoui à 
Sens et cache au bas des murs de la Ville, 
se manifeste de nos jours.Outrc l'Inscrip- 
tion de la Déesse Peu* qui y a été trou- 
vée au mois d'Octobre dernier , et donc 
il est parlé dans le premier Volume du 
Mercure de Décembre , je puis vous en 
citer plusieurs autres qu'on vient de dé- 
couvrir dans ce presenc mois de Janvier. 
Comme les pierres qui sont chargées de 
ces-Inscriptions sont mises en confusion 
dans les fondemens de ces murs , il esc 
difficile de rencontrer dessus une véri- 
table suite de langage , et on esc réduit à 
regretter que la plupart n'ont pas été as- 
sés bien conservées pour nous aprendre 
à^quel usage elles avoient été employées 
d'abord. Soit restes de Temples ou d'Au- 
tels / soit débris d'autres Monument 
Payens,soit simples Epitaphes , tout a 
été employé indifféremment pour élever 
les murs de Sens j tels qu'on les voit au- 
* - j D iii; jourd'hui 
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jourd'huL Jç dirois que c'est la rareté dé 
Carrières dans ie Pays qui en est la cause, 
si je ne sçavois que dans plusieurs autres 
Villes , où la pierre est fort commune, 
les ruines des Monumens du Paganisme 
sont employées de même dans les fonda- 
tions des murs de ces Villes, qui parois- 
sent du quatrième ou cinquième siècle. 

Le Sçavant Chanoine de Sens (M. Fe- 
nel) dont je vous ai parlé darrs ma Lettre 
précédente , continue ses soins pour ne 
pas perdre an seul fragment de ces pré- 
cieux restes. Et il joint à cette attention 
, des recherches fort exactes sur le temps 
auquel ces Inscriptions pouroient avoir 
été gravées. Tes deux plus considérables 
des quatrequ'il vient de m 'envoyer con- 
sistent en deux blocs de pierre , sur les- 
quels on lit ce qui suit. 

honorato mae milio kobili 
Vg mvnera fla minti avg mvne 
Vs honorib rar|om:nîb honorib. 

I 

La ligne perpendiculaire que foi tra- 
cée ici est pour marquer où finissent ces 
deux pierres y et en quel endroit elles 
sont séparées l'une de Vautre. II est dif- 
ficile de dire quelque chose qui soit sur 
touchant la première Inscription dont le 
commencement ne paroîtpas* La seconde 

qualifie 
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qualifie Marcus i£milius de Flamiiïe , ou 
Prêtre Augustal : c'est ce qu'elle a de 
plus remarquable. Il ne rcsreroit qu'à ju- 
ger par la qualiré du caractère y s'il faut 
attribuer cette Inscription au siècle d'Au- 
guste ; car on peut faire divers raison-; 
nemens sur les Prêtres des Romains 
apcllés Augustaufc , mais cela n'oflfriroit 
point l'époque de cette Inscription. No- 
tre Curieux Senonois s'étânf assuré qu'il 
yaMvNERAR dans cette Inscription , 
Conjecture que ce M. Emile auroit été 
aussi qualifié de Manerarim en recon-r 
nôissance de ce qu'il avoit donné au Peu- 
ple à ses dépens le spectacle des Gladia- 
teurs, Suétone dans Dornitien s'en sert en 
ce sens } et * Qaintilien dit que ce ter- 
me fut de l'invention de lEmpereur Au? 
guste, comme reatus fut de l'invention de 
JVlessala. 

M, Fenel n'a pas oublié non plus de me 
faire remarquer que dans Arrien De Ser- 
mone Epicteti L. XIX. il y, a un témoi- 
gnage formel que les Prêtres Augustaux, 
en considération des dépenses auxquelles 
ils étoient engagés , avoient l'honneur 
de voir graver leurs nomssuries pierres. 
,Voilà , Monsieur le précis de ce que m'é- 
crit ce Sçavant, et dont je vous prie d c 

D v faire 
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faire part au Public en attendant queti 
que chose de plus important. Je suis 

. * 

. A Paris ce yi. Janvier 173^.- 

' mÉ6 «ir» lÉn *Jr» "4" -A* 1 

CONSTANTIN LE GKANOV 

POEM E HERO IQJJE. 

» 

JE chante ce Héros, qui vainqueur par lk* 

la fit régner par tout, où régnèrent ses Loir ; 
Qui du sang des Chrétiens défenseur intrépide;, 
Heur servit tout ensemble et de Perc et d'Ëgide^ 
Profanes Déïtés éloigncz^vous de moi ; ; > 
Mon génie aujourd'hui méconnoît votre Loi,- 
Isprit- Saint, de toi-seul j'implore l'assistance ; 
À mes nouveaux accens , que tout prête silences 
Maxence , usurpateur du Trône desGésars r 
Alloit donner des loix aux fiers Enfans de Mars y. 

Quand l'heureux Constantin , pour calmer leurs 
allai mes , 

Vit le sacré signal qui f'apelloit aux armes : 
. Le Solci! presque éteint descendoit sous les flots* 
Le jour cedoit. Déjà l'Univers au repos , 
Impatient de vaincre un Tyran qu'on déteste"* 
lia recours au Ciel * ce seul espoir lui reste. 
• A* fe H franc, éblouit ses yeux i " 

Tf 
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Il y voit de U Cro i x l'éclat ray s teri eux p 
Cette Croix à jamais salutaire , aiorable r 

Oà Dieu même expirant sauva l'homme cou- 
pable. + m 

Mais quel nouveau miracle I il y découvre au bas- 

qu'avoir tracés l'Arbitre des combats : 

Dans ci Sigh* apu's tvT hanche** jlax 
Victoikb , 

ÏUl SBUl PEUT TB FRAYER LE CHEMIN W 

Gloire. 

Tout disparoît , le jour «r vaincu par la nuir* 
Dans ses voiles caché le doux sommeil h suit , 
V ersant i pleines mains sur. tout ce qui respire 
Les tranquilles vainqueurs du plus cruel martyre 
A peine Constantin en goûte la douceur,. 
Que le Ciel 4 $es yeux offre son Créateur j> 
Sur un Trône cçflamé qpe portent sur 
ailes , 

Dfcs Esprits birnKeureux les Légions fidcller,, 

Est cet Etre infini , tout-puissant , éternel r 

Devant qui le plus juste est presque criminel . 

Dont la voix, fait trembler le Ciel , la Mer 9 l» 
Terre „ 

Qui peut seul retenir, ou lancer lé Tonnerres 
Constantin , lui dit-il , tremble ,écoute ma voi?^ 
Désormais pour Enseigne arbore cette Croix ,, . 
Après elle conduis , fais marcher ton Armée 
ït rOuivcrs sexa pleinvdc t^renommée. 
U dit; TcUc ^pfpis ^çoloflaae de feu. 

P vjj> j*ongjems 
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Longrems dans les déserts guida le \ peupfe 
Héoreu. 

Saisi d'un saint respect, plein de cette mervcill? 
Ce Héros, à ces mors, avec transport Réveille - • 
Soudain il fait porter la Croix devant ses pas f 
11 est bien tôt suivi d'un peuple de Soldats : 
Chef heureux d'une Armée aussi saime qu'im-: 



mense r 

1 



Il part , courr , voie i Rome oû le cruel M***- 
xence , 

Qu'abusoient sur son sort des Prêtres impos- 
teurs % 

Dans un aveugle calme aftendoit ses vainqueurs- 
Mais déjà ce Tyran aperçoit le symbole . 

Qui doit. Vaincre , et briser les Dieu* du Ca<* 
prtole i 

Il rassemble a l r instanr ces insignes Guerriers >' 

Pour qui le monde entier eut trop peu de lau 5 - 
xiers ; 

Il étale en vainqueur sous les Aigles Romaines , 
Ce que de plus terrible ont les forces humaines^ 
A ce superbe aspect , Constantin animé , 
Combatspour moi ( dit-il ) grand Dieu quf m'as 

armé : 

Déjà de toutes parts on s'avance , on se mêle 

Par tout avec horreur marche la mort cruelle , 

Le sang coule j mais quoi . r l'Ange extermi-' 
nateur 

Combat-il aux côtés de Constantin vainqueur ? 
Le très-Haut en ses mains a t-ii remis sa foudre? 

Tout 
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Tout tombe sons ses coups , tout est réduit ctk 
poudre^ 

L* victoire n'est plus incertaine en son choix „ 
On la voit enchaînée au faîte de la Croix. 
Dans la fuite l'impie en vain cherche un réfug*, 
Pour lui le sang versé se transforme en déluge * 
Et le Tyran enfin lui-même submergé , , 
Annonce à Constantin le Dieu *jui Ta vengé. 
Ainsi finit son sort Pharaon , dont la rage 
Prétcndoitde Moïse anéantir l'ouvrage* 
Tout retentit au loin des hauts faits du vainqueuïr , 
Rome fumante enebr des meurtres de Terreur. 
Rome, ou l'idolarrie , affreux tyran du calme f 
Du martyre auxChrétiens faisoit cueillir la palme, 
A l'aspect de la Croix abaûdonne ses Dieux ; " 
Tout adore en son sein le Créateur des Cicux : 
A ce signe sacré chacun dresse un trophée f 
De l'encens des faux Dieux la flamc est étoufée y 
Et le Sénat lui-même en ce jour éclairé , 

Ne connoît plus qu'un Dieu , trop long-tems 
ignoré. 

Telle fut du vainqueur la pompe triomphale : 

( Pompe , qui n'eut jamais , et n'aura^poiff* 
d'égale. > 

Des fruits de sa victoire il comble les Chrétiens* 

Son Trône est leur aziic , et leuTS droits sont les 
siens? 

Pour rendre grâce a Dieu du succès dte ses armes 7 

}\ fait briser leurs fers , il finit leurs allantes* 

1 .Vérité 
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Vérité pare et sainte,,armé de ton flâmbeaav 
De 1-Orient séduit il brise le bandeau. 
B<? ses persécutegrs l^Eglîse est délivrée ; ^ 
5a loi sainte s'étend de contrée en contrée ? 
- G'csc alors qu'elle osa pour la première fois v i 
Pour louer le Seigneur , faire entendre sa voir.- 
Çésar , que manque t- il â ta grandeur suprêmet? 

Tu fus son défenseur ^deviens Chrétien toi~ 
même, 

Efface par cette Eau qui prend »-sowce an» 
Cieux , 

Ec crime du vieil komjnc , et les trait* de* faup* 
Dieux.- 

Tu m'entends* et* déjà tu reçois cette Eau sainte y 
fc'Ëglise avec transport t'admet dans son cn~ 
ceinte- 

fit ce jour mémorable autant que soIemnel r 
Jette un peuple idolâtre aux pieds de l'Eternel . 
L'Univers voit enfin un Chrétien sur le Trône ^ 
lia vertu désormais peqt porter la Gouronne & 
De quels lauriers encor va-t^il charger soa* 

bras?: 

Ja pi&é Tapelle en ces sacrés climats 
©ù^dc tout l'Univers devenu la victime , 
pu voulus dans tpn 5?ng, grand Dieu, lav^r 
Son crime. 

Que de Temples détruits ! que de faux Dieu* 
brisés I 

Oue de sans- réoandu dont ils 300t arrosés V 

- — x\ 
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Parmi tant de débris , d'horreur et de càrnage 9 , 
Constantin des Chrétiens retrouve l'héritage , 
Ce bois , ce sacré îrois , tombeau de 00s forfait?;. 
Par qui l'enfer vaincu perdit tous ses sujets»- 

C'est là que ce Héros , Seigneur , .tféleve u** 
Temple, 

Où sa bouche te loue ,erson œil te contemple*- 
Jérusalem n'est plus l'esclave du Démon 
Son bras y fait régner et ta.* gloire et ton nootf* 
Sion résonne encor de tes saintes louanges» 
E'azilc de l'impie est le séjour de» Anges. 
De l'un à l'autre Ppîe ayant porté ses lôir f 
B couronne à la fin tant de fameux exploits 
Par l'exaltation de cet auguste Signe 9 
Qjii de tous les Héros le rtnd le plus insigse; 

Par M. de S. R» de. Montpellier. 

L LETTRE de M. de V. à M. D. L. R* 
I du io. Février 

JE suis bien fachc , Monsieur , qu'un 
peu d'indisposition m'empêche de 
vous écrire de ma main ; je n'ai que la 
moitié d« plaisir en vous marquant ainsi 
combien je suis sensible a vos politesses : 
il est bien doux de plaire à un homme 
qui , comme vous y çQnmft et aime tous 

ic5 



Digitized 



174 MER CU RÊ DE FRANCE 

le? bcaiix Àrrs. Vous me rapellez toû-î 
jours par votre goût , par votre politesse, 
et par votre impartialité , l'idée du char-* 
mant M. de la Faye y qu'on ne peut trop 
fegteter j je pense bien Comme vous sui 

les beaux Arts. 

* • 

I 

Vers enckanteufs , Exacte Ptost 
Je ne me borne point à vous. 

N'avoir qu'un gout est peu de chosé ; 4 

r 

Beaux Arts , je vous invoque îous. 
Musique , Danse f Architecture , 
. Art de graver , docte Peinture f 
Que vous m'inspirez de désirs ! 
Beaux Arts , vous êtes des plaisirs^ 
Il n'en est point qu'on doive exclure» 

Je voudrois bien , Monsieur % voire 
.envoyer quelques-unes de ces bagatelles 
pour lesquelles vous avez trop d'indul- 
gence ; maïs vous sçavcz que ces petits 
Vers que j'adresse quelquefois à mes amis, 
respirent une liberté dont le Public severc 
ne s'accommoderoit pas. Si parmi ces li- 
bertins qui vont toujours tout nuds y il 
aïen trouve quelques-uns vêtus à la mode 
du Pays , j'aurai l'honneur de vous les 
envoyer. 

Je suis, Monsieur, avec toute l'estime 
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qu'on, ne peut vous refuser , ce avec une 
amicié qui mérite la vôtre &c. 

• 

L'ORIGINE de la Poésie , Traduction 
des F ers Latins imprimés dans le premier^ 
Volume du Mercure de Décembre . p. 1669. 

» 

AU temps que les humains erroient à l'a- 
vanture, 

Epars dans les champs , dans les bois p 

N'ayant de sçavoir ni de loi* 

Que ce qu'en donne la nature ; 
Leur langue avoit déjà % par des mors convenus, 
Marqué leurs sentimens jusqu'alors inconnus y , 
l'art de ks exprimer , même avoir sa puissance j 

Il ne leur manquoic rien que certaine éloquence» 
Qui plus libre , mais sage en son an , dans ses 
tours 

Marchât d'un pas exact , mais humble en se» 
discours. 

La Poésie alors part du Ciel, fend la nuë > 

Dans une lumière imprévue » 

Elle se manifeste aux yeux - r 

Tour Déesse elle est reconnuë • 

Tant son front pàroît radieux. 

Plus d'une majesté sur sa figure brille ; . 

Un feu doux,mads perçan^dans son regard pétille.: 

Et 
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. 1 Et tout esprit est pénétré > 

De son souffle actif et sacré* 

Tous ses pas sont comptés , et ( tant ils ont d* 
grâces 

Et de légèreté ) l'on n'en voit nulles traces- 

Son chef sublime est dans le Ciel , 
Et ne peut oublier son séjour immortel. 
Les Liens qu'à ses pif ds veut porter la Déesse , 
Ne font qu'en augmenter la grâce et la vitesse, 
Et captive , eile veut que même ces liens * ' . 
L'ornent. • • . elle s'en fait le plus grand de set 

b en s» 

Là , de quelque côté qu'un air plus doux l'attire. 

Elle s'y plaît et le respire 
les prés à son aspect paroissent reverdir, 
les arbres dépciiillés tout à coup refleurir; 
Elle chante les Eaux , les Bergers , les bocages; 

Les moissons et les pâturages : 
Puis, sur un ton plus haut, plus fier, plus sérieu** 

Elle célèbre tous les Dieux. 
'A ses chants vous verriés les Faunes , les Driades? 
De leurs sauts cadencés égayer leurs balades , 
Echo prêter Poreille à ses aimables sons , - - 
Et les redire au loin aux rochers, aux vallons. " 

là , vous verriés du fond de leurs antres Kui 
xnides , 

S'élever , pour l'ouir , les vertes Néréides i 
' • * Les fleuves ,'pour mieux l'écouter 
. Charmés . attentifs . r ^ 
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Et même Jupiter fâcM contre la terre f 
Oubliant son courroux , retenir son tonnerre^ . 
Et pardonner à l'Univers ; 
Tant est granJ le pouvoir des Vers î 

L... L... de l'Académie Roy de d'Angersi 



On a dû expliquer le mot de l'Enigme 
du mois de Janvier pat Cloche, et les deux 
Logogryphes par Fortune &C Liban. On 
trouve dans le premier , Or, Fer y Fort 9 
Nef, Nerf , Vent , Four % Front , Vt 3 
Re , Furet,, F /et È Non % Tuf, Trufe , Eu, 
Rouen , Route &c. et dans le second , Bi- 
lan , Nil y Ban 3 Lia , Bail, Lin , -^/V > 

ENIGME. 

PArmi lts jeux divers que le sage critique „ 
Je célèbre la troupe étique ' 
De mes propres Frères puînés? 
A l'abstinence condamnés. 
Si la loy les destine a faire pénitence^ - 
L'usage veut que l'abondance > 
La banne cherc ce les festins 

Me 



1 >. 
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Me fasse braver les destins. 
Que des Rats aujourd'hui, disoie jadis un sage + 

Sont du vulgaire te partage , 1^ 

II semèle que le sens cofnmun 

Soit la Ratière de chacun. 
Le Rat du sage étoit de les vouloir détruire 

Dans un temps qui doit les produire , . 
Et tu sçauras, Lecteur , en aprenanc mon nom \ 
Si la chose est facile on non. * 



o 



LOGOGRYPHE. 



N me porte en procession ; 
Je suis un signe de victoire. 
Lecteur f rapelfc ta mémoire ; 
Il s'agit de Réflexion*, 
Dè cinq lettres Ton me compose* 
Pour faire ma métamorphose , 
Prcns 4. x. et 3. je suis contraire au bien * 
Qui m'aime rie fait jarclais ficnV 
a, et 1. 4. et c'est un morceau de cuivre 

Ou de plomb , qui fait voir qu'on a cessé •* 
vivre. 

t. 4, et f . c'est ce qui fait agir | 
En le perdant il faut mourir. 



r AVTRZ 



Digitized by Google 



- FEVRIER. 173É. z 75 ; 

AUTRE s 

P Aii donc * écoute-moi , Lecteur 5 . * 

Silence , Paix , audience au rimeur. 

a 

Acrostiquons mon nom , sans plus loin noo| 

•étendra - < - 
£cumc de la Mer : terre entourée d'eau ; 
MCoup dont on se repenc ; Prophète peu nouveau^ 
lïletivc dans le Levant espace doux et tendre ; 
|Honueur i Dieu rendu.. .Paix^ilencc au Barrcaiu 

I ■ AVTRZ. 

5 I* Lettres composent mon nom, 

Pour l'Hymen je dis oui , pour la mort je di$ 
non ; 

Un proverbe le dit , avecque moi tout homme 
feut aller à Rouen , à Paris , même à Rome; 
'Je suis bonne , mauvaise , et pique quelquefois » 
Je déchire l'honneur des Bergers er des Rjbis. ' 
Dans un sens différent je change de figure ' 
f t Ton ne trouve plus en moi même nature ; 

En cet état , pour moi dans le Pays du Mans , 
( Chose commune encor chés les peuples Nor-î 
man ds ) 

A la guerre du sac j'eicite ^ordinaire f 

Et fais souvent plaider le fils contre le pere. 

Ce n'est pas tour , Lecteur , pour me dévoiler 
bien g 

Ne 
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Ne pense pas longtemps , est- eu Musicien f 
Ma tête, à le bien prendre, est note de Musiqu 

C'est la siltërae , alors clairement je m'explique 

±. j. font an , cet un de douze est compose , 

XJn astre le gouverne , enfin il esc aisé f 

Lecteur, de me connoître , àtc mon premici 
membre >* . t . 

m m 

JEt mon avant final , tu sçauras bien comprend^ 
Que je suis un esprit ; veux-tu me dévoiler | 
è En vain sans moi Ton veut parler, 

V 

• \ 

NOUVELLES LITTERAIRES, 



■ » . » 



DES BEAUX ARTS. Sec. 

m # 

- _ • < • - 

✓TC UVRES DIVERSES de M. PcllîsSOB 

, AjZjde l'Académie Françoise , tro»j 
vol.jn 8. N A Paris , chés Didor , Quay 
des Augustins près le Pont S. Michel, à 
la Bible d'or» m dcc. xxxv. 

A la père du premier volume^de 230 p. 
est le Portrairassés bien gravé de ce cele- 
"fcre Académicien; outre un autre Portrait 
en Médaille , qui sert de Vignette à uae 
assés longue Préface, qui n'ennuie ceperv- 
dant point. Elle contient l'Histoire et la 
"CritiquedesOuvragesde Vers et de Prose 
de M. Pellisson , avec plusieurs traits 

singuliers 
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Singuliers de sa vie. La Préface est suivie 
de divers Eloges du même Académicien, 
recucilis de plusieurs Ecrivains , Eloges 
qui étant réunis forment une Histoire 
complette et curieuse de notre Auteur. 
1 Le premier des trois volumes ne con- 
tient que des Poésies sur differens sujets. 
Le second de 477. p. est rempli de plu-: 
sieurs Discours, de quelques Panégyri- 
ques , Eloges et Harangues , d'un Pro- 
jet de l'Histoire de Louis XIV. d'une 
conversation de ce grand Prince devant 
Lille , et de plusieurs Lettres de M. Pe- 
4isson , &c. 

Le troisième et dernier volume de 
517. p. contient diverses Pièces et Pro- 
cédures , qui ont été faites , tant au su* 
jet du fameux Procès de M. Fouquet % 
qué de quelques autres Procès dans les- 
quels M. Peliissôn étoit partie, en qualité 
♦d'Administrateur du temporel de quel- 
ques Abbayes , et autres biens ecclésias- 
tiques, 

* On assure, au reste , que la plus gran- 
de partie des Ouvrages de Poftie et d'E- 
4 loquence , ainsi que des Mémoires et 

Productions , &c. qui composent ce 
grand Retueil , n'avoit pas encore parû. 
% Le Public en doit sçavoir gré à l'Edi- 
teur, aussi-bien que de l'arrangement et 
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de tout ce qu'il a donné d'instructif de 
son propre fonds. 

Maximes sur les Insinuations des 
Donarions J publications des substitutions 
et sur les Insinuations Ecclésiastiques > 
dans lesquelles on a mis avec le même 
ordre plusieurs Maximes importantes 
sur les Procurations ad resignandum y les 
Permutations des Bénéfices , et le Pa- 
tronage. A Paris % chés Guillaume Clau-i 
de Sangrain 3 Grand'-Sale du Palais, a 
la Providence , 173É. in 12. pp. ^$4. 

La Science du Calcul des Grandeurs 
en gênerai, ou les Elemens des Mathé- 
matiques. Par le R. P. Reynean , Prêtre 
de l'Oratoire. Tome second. Chés Quil- 
Un, ruë Galande,à l'Annonciation,^^ 
in 4. 

Leçons Physic^ves, contenant les Efe- 
-rnens de la Physique ^ déterminés par 
les seules Loix de Méchanique, expli- 
quées au Collège Royal de France , par 
M. Joseph Privât de Molière s , Prores- 
seur Royal en Philosophie, &c. Tome 
second. A Paris y chés la veuve Brocas y 
ruë S. Jacques \ Musier , Quay des Au- 
gustins , et J. Ballot, rue 4e la Parche- 
mincrie, 173$. in n> 

U 



Digitized by Googl 



TEVRTER. i 73 ? # i«j 
La Mouche, ou les Avanrures de 
M. Bigand, traduites de l'Italien, par 
k Chevalier de Monhy. A Paris , chés 
Louis DnpHys , rue S. Jacques J à laFon- 
taincd'or , 175 6. in 11. t. volumes. 

La Contormite' des Destinas; 
et Axiamire , ou la Princesse infortunée, 
Nouvelle Historique. A Paris , Quay 
de Conti 3 chés la veuve Pissot , 173^. 
in 12. de 241. pages /sans la Préface, 

Recherches sur les Théâtres de Fran- . 
ce, depuis Tannée Iitfi. jusques à pré- 
sent. Par M, de Beanchamps. Tome pre- 
mier. A Paris 9 chés Pranlt , pere 9 Quaj 
de Gesvres J au Paradis , 1735. 3. de 
508. pages , sans TEpitrc Dédicatoire , 
h Préface et la Table. 

L'Auteur commence par la Vie des 
Poètes Provençaux, non que tous ceux 
dont il parle ayent écrit pour le Théa- / 
tre , ou tju'ils fassent partie du nôtre i 
mais il m'a paru 3 dit-il dans la Pré- 
face , que voulant remonter le plus haut 
cjuc je pourois , je devois faire mention 
de ces Hommes Illustres qui se sont 
fait admirer dans des temps où la bar- 
barie répandue dans toute l'Europe , 
sembloit n'avoir respectèque la Provence. 

E J'ai 



Digitized by Goc 



*»+ MERCURE DE FRANCE 

, J'ai pris, continue l'Auteur, ce que 
j'en dis dans Nostradamus , mais je ncr 
l'ai point traduit à la lettre; j'ai imité 
quelques-unes de leurs Poésies, j'en ajou- 
te quelques-autres de moi, j'ai crû qu'es- 
tant maître de cette partie de mon Su- 
jet, il m'étoit permis d*y jetter quelque 
sorte d'enjouement. Il expose d'abord ce» 
qui lui a patû de plus vrai-semblable 
ur l'origine de nos Spectacles s il tâche 
ans un second Discours , et c'est , pour, 
ainsi-dire, tout ce qu'il s'est proposé 
dans son Ouvrage , de faire sentir les 
differens progrès de notre Coméâie par 
raport aux mœurs et au sentiment. De-, 
là il passe à l'établissement des Théa~ 
très à Paris, 

Personne n'ignore , dit M. de Beau^ 
champs > que les Misteres étoient une re- 
présentation de quelques Histoires de 
l'ancien ou du nouveau Testament., plus 
eu moins grossièrement rendues , selon 
le plus ou le moins d'art de l'Auteur ^ 
&c. Tout ce qui a précédé Jodelle nc- 
pouvant être regardé que comme Mis- 
teres , Moralités ou Traduction de Pie « 
ces anciennes , l'Auteur n'a pas crû qu« 
les Auteurs de ces sortes d'Ouvrages: 
apartinssent directement à notre Théa^ 
m > U P'en a fait mention que pou^ 
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préparer le Lecrcur à la naissance de n#v 
tre Comédie. Il en fixe l'époque en l'an- 
née 1552. et la partage en quatre âges. 
Le premier depuis Etienne Jodelle jus- 
a Robert Girnier , c'est-à dire depuis 
1352. jusqu'en 1573. 

Le deuxième, depuis Robert Garnief 
jusqu'à Alexandre Hardi , c'est-à-dire , 
depuis 1373 jusqu'à 1611. 

Le troisième, depuis Alexandre Hardi 
jusqu'à Pierre Corneille, Auteur du Cid, 
<:'cst-à dire depuis 1611. jusqu'à 1^37. 

Le quatrième, depuis P. Corneille jus- 
qu'à présent, c'est-à-dire depuis 1^37. 
jusqu'aux trois premiers mois de 1735/ 

La troisième Partie de ce Livre , ce 
qui n'en est pas la moins curieuse , com- 
mence par un Recueil de Ballets depuis 
Henry II. Les Mascarades des Règnes 
précedens , telles que celles d« Sauvai 
ges , sous Charles VI. et quelques autres, 1 
ii'étoient point des Ballets , mais de sim- 
ples déguisemens , sans paroles et sans 
âessein. 

Les Ballets n^étotent d'abord que des 
danses figurées, quelques beaux Esprits 
Y joignirent des vers , qu'on recitoit à la 
lôiiange des Danseurs i ensuite ces récits 
furent dialogués y mis en Musique SC 
çhantés -, bientôt on en fit de vrais Spec-> 
v . £ ij taclcs 
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tapies dont on prenoit le sujet dans "la 
Fable , ou dans nos Livres de Chevalerie j 
les Danses , qui en faisoient aupat avant ta 
partie essentielle , n'en furent plus que 
Içs Intermèdes. Sous le Règne de Loiiis 
XIV. il* furent portés au dernier degré 
de magnificence : Habits , Théâtres , Dé- 
corations , machines , tout fut mis en. 
Œuvre pour procurer au plus grand Roi 
4e la Terre , des plaisirs dignes de lui. 
Nous nous souvenons encore , avec admi» 
ration , de ces merveilleuses Fêtes de S; 
Germain , de Paris , et de Versailles . qui 
doivent leur éclat, moins à la puissance 
v du Prince , qu'à la délicatesse de sôn goût, 
Quand on fait réflexion que nos Opé- 
ra doivent leur origine aux foibles corn» 
uiencemensdes Ballets, on est surpris que 
de si petites choses en ayent produit de 
ai grandes ; mais de quoy ne sont point ■ 
capables le Çenieet l'Art, quand ils sont 
Animés par la gloire çt par les récom- 
penses f r 
L'Ouvrage commence par l'Histoire dc$ 

Poètes Provençaux , dont le premier est 
Jtiifred Rudel en 1161. suivent , Pierre de 
Varnegne , Elyas de Barjols , &c. 

Estepbanette des BaAx , étoit une des 
Présidentes de la Cour d'Amour , ç'esc- 
à-^ire, une de ces Pâmes ïllustres de Prq- 

yençç^ 
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?ehce , dc^pt qui se raporfoient toutefc 
les questions de Galanterie i leurs juge- 
mens étaient ce qu'on apellc les Arrgs 
d'Ammrx elfes étaient au nombre de 
dix : voici leurs noms* 

Estephanetre , Dame des Baulrt , filEç 
du Comte de Provence. 

Adalazie , Vicomtesse d'Avignon. 

Alalette, Dame d'Ongle. 

Hermyssende , Dame de Posquieres; 

Bertrane , Dame d'Urgon. 

Mabile , Dame d'Yeres. v 

La Comresse de Dye. 

Rosrangue , Dame de Pierre-fca* 

Berfrane , Dame de Signe. 

JauSserandê de ClaustraL 
t Les Poètes qu'on trouve ensuite sortir 
Gailhsm d' Agonie , Guilhern de S. Desdier* 
il a fait un Traité des Songes > dans le- 
quel il donne des règles pour n'en avoir 
que de vrais et d'agréables. 

Arnaud Daniel \ il fit et inventa pour 
,sa Maîtresse (car ils a-votent tous des 
Maîtresses très - accomplies , et n'en 
avoient pas pour une) plusieurs sortes 
de Poésies , comme Sextinat et SirventeZ. 
Ses Ouvrage» les plus connus sont des 
Comédies , des Tragédies , des Aubades ; 
des Mamgales y un Chant intitule > Lei 
ThMUumcimï âçl Paganisme * . ; . R<*i- 

E iij manâ 
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mond Jonrdan\ on a de lui lcil?amaurnarii$ 
de las Donas 3 Sec. Pierre d'Auvergne. 
Ce Poëte eut un grand mépris pour 
tous ses Confrères j cependant on cite 
une Chanson de lui 3 dans laquelle ils 
sont tous loués , &c. En prodiguant ses 
louanges aux autres^dit M.deBeauchamp^ 
d'Auvergne ne s'est point tû sur les sien- 
nes ; il dit sans façon que la Langue et 
la Poésie Provençale lui doivent leur plus 
grand mérite , et que c'est à l'émulation 
que ses Vers d'amour ont inspirée à ceux 
qui les lisoient > qu'on doit raporter- 
tout ce qui s'est fait de bon et d'aima- 
ble dans son temps} cela s'apelle épar-* 
gner à son Historien la peine de la 
louer. Je pourois ici faire une question y 
ajoute TAuteur J sçavoir si les témoi- 
gnages avantageux que se rendoient les 
Anciens dans leurs Ouvrages , étoienc 
une foiblesse de leur amour propre, s'ils 
.se loiioient par ostentation ou par sen- 
timent ; si c'étoit vanité de leur parc^ 
ou simple justice , corruption de cœur 
ou usage autorisé ; et si nous qui n'osons 
parler de nous-mêmes qu'avec la pudeur 
qui colore le visage d'une jeune fille, 
dont on loue la beauté 3 Sommes plus 
glorieux ou plus modestes que nos An- 
cêtre* i j'en laisse Je jugement à ceujc 
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<|uî veulent aprofondir le cœur humain^ 
qui se vantent de le connoître et qui 
peut-ctre se trompent. 

Bertrand y fils et petit- fils des deut 
"autres Bertrands,Seigneurs d'Allamanon, 
près d'Arles .... Il consacra ses premiè- 
res Chansons , et offrit ses premiers vœux 
à la Darhe de Provence qui en étoit la 
plus digne; c'étoit Phanette ou Este- 
phanette de Romaain , de la Maison des 
Gantelmes 3 qui présidoit à la Cour 
pleniere d'Amour; ce mot fait son Elo- 
ge , elle étoit Tante de Laure Sado d'A- 
vignon , si célèbre par l'amour et par 
les Vers de Pétrarque. 

Ammc de Sarlat , &c. voici le conW 
mencement d'une Chanson. 

De la Beautë la plus severe 
J'adore en secret les apat ; 
En vain je m'obstine à me rairtf 5 
Ses yeux pénètrent le mistere } 
SU lisent dans les miens ce que je ne dis pas> 

Dans le Discours , page 153. sur l'O- 
rigine des Spectacles en France 3 vers 
l'an 1009. l'Auteur s'exprime ainsi. 

La Poésie étoit devenue familière 5 
les jeunes gens commençoient à faire de 
petits Ouvrages en vers i on avoit étabM 

£ iii; des 
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des Prix que les Poètes s'efForçoient de 
remporter ; ces Prix se distribuoienr en 
public ; le concours étoit nombreux : c'é- 
toir là une espèce de Spectacle qui con-? 
duisit insensiblement à d'autres. On croc 
qu'il suffisoit , pour concilier routes cho - 
ses., d'y faire entrer la Religion* On choir 
sic nos Mystères J la Vierge et les Saints r 
pour être l'objet du plaisir et de l'édifia 
cation du Peuple. Cette idée réussit. Nos 
Pères qui n'y regardoient pas de si près 3 
n'eurent garde d'y soupçonner de la pro- 
fanation , et y assistèrent dévotement* 
Des Mystères on passa aux simples Mo- 
ralités ; ensuite y comme on abuse de 
tout , on s'émancipa jusqu'aux farces et 
aux sotises. Peu à peu le goût s'étendit 
et s'épura -, L'Imprimerie inventée sous 
Loiiis X I. les Lettres rétablies sous Fran- 
çois L ouvrirent une nouvelle carrière ; 
les Livres devinrent communs \ on aprit 
les Langues ; on fit des Traductions j ont 
s'entardir même )usqu'à faire des Cc^ 
médies toutes Françoises. Dejtdelle jus- 
qu'à Robe t Gantier ,,les progrès furent 
peu sensibles. Us le furent davantage de 
Robert Garnier jusqu'à Alxanire Mardi î 
de ce dernier jusqu'à P ..Corneille le chan- 
gement est plus marqué ; Enfin Corneille 

a élevé notre Théâtre au point de grau- 
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«leur que Racine a soutenue , et qui sub-' 
*iste encore aujoud'hui. 

Il faut lire dans le livre même ce que 
l'Auteur dif ensuite,en examinant les râ- 
pons que fe Chant Royal peut avoir avec 
te Poëmc Dramnique , où il raporte ca 
que Lamanc & Felibien en ont dit &c. 

Dans KArticle de l'établissement de* 
Xhcarres , PAifteur parle de celui de S- 
Maur, Village près de Vincennes,où lorv 
représenta la Passion de N. S. avant 1398.. 
Les mêmes Acteurs , sous le nom de Con- 
frères de la Passion , vinrent représenter 
â Paris y sur le Théâtre de la Trinité , au- 
torisés par Lettres Patentes du 4. Décem- 
bre 1401. A ces 1 eux ou Spectacles , ils 
ne donnèrent point le nom de Tragédies 
ni de Comédies simplement , de Morali- 
tés. Ce premier Théâtre- subsista près de: 
150. ans 

On s'ennuya de ces Spectacles serfeuz^ 
Pour les égayer , les Joueurs y mêlerei>c: 
quelques Farces tirées de Sujets profanej,. 
qu'on nomma par un Quolibet vulgair^ 
Les' Pois piléï, par allusion , so-ns» doute,,, 
à quelque Scène qui eut raport à ce nom.. 
Ce mélange de Morale & de Bouffonnerie 
déplut encore 3 & les Confrères s'iranc 
trouvés en état et* 1 548. d'acheter THirsl 
&s.Ducs cfeltourgog^e, le Parlement leur 

E y permis: 
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permit de s'y établir, à condition de n r jr 
Jouer que des Sujets profanes , licites ce 
honnêtes. 

. En iffç. les Confrères s'étànr aperçus 
. -que le Privilège exclusif de monter sur le 
Théâtre ne convecoit point à l'habit de 
Religieux \ qui caracrérisoit leur Compa- 
gnie i loiierent leur Hôtel à une troupe 
de Comédiens qui se forma dans ce temps 
là. Ils s'y conservèrent seulement pour 
eux et pour leurs amis deux loges , qqi 
«étoient distinguées par des barreaux , ec 
qu'on nommoir les loges des Maîtres. 

Vers iftfo. Jodelle et ceux qui le sui- 
virent de près , firent joiier devant le 
Roy & toute la Cour , leurs Pièces , s*ùr 
des Théâtres dressés dans les^Colleges de 
Reims & de Boncowr. Cer établissement 
n'eut point de suite ;ces Pièces ayant été 
abandonnées aux Comédiens de 1 Hôtçl 
èe Bourgogne , la réputation qu'elles leur 
acquirent , engagea plusieurs Troupes 
formées en Province , à faire diverses 
. tentatives pour s'établir à Paris,- 

Vers IJ84. une de ces Troupes $e 
^croyant assés forte pour pouvoir entrer 
en concurrence avec l'Hôrel de Bourgo- 
gne^ loiia celui de Cluçni y dans la ru£ 
desMathurins, qui est l'ancien Palais de 

Julien l'Apostat, 00 y ; dressa uaThea* 
• / L ) tre J 

- 
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ttc 3 Sur lequel on joiia quelques Pièces 
Le Parlement les fit cesser et fermer le 
Théâtre , par Arrêt du 6. Octobre 1584. 

Ce fut vers 1600. qu'il s'éleva un 
fiouveau Théâtre dans une Maison nom- 
mée l'Hôtel d'Argens , au Marais* 
Les Comédiens qui l'occupoient étoient 
on démembrement de la Troupe de 
ÎHôtel de Bourgogne. Ils se réiinircnt 
vers 1619. et se séparèrent encore à Toc* 
casion de la représentation de Mèlitt ; 
première Pièce de P, Corneille , qui eut 
trn si grand succès 5 que cela donna lieu 
au rétablissement du Théâtre du Marais ; 
.dont Mondori étoit le Chef , comme 
Bellero^e letoità l'Hôtel de Bourgognes 

A la mort de Molière, dont la Sale et 
le Théâtre du Palais Royal furent donnés 
à Lully en 1^73. le Théâtre du Marais fuc 
entièrement suprimé \ il se forma une 
nouvelle Troupe des débris de celle de 
Molière , à ÎHôtel de la ruëGuenegaud ; 
et la Troupe du Roi subsista à l'Hôtel 
de Bourgogne , avec quelques Acteurs et 
Actrices de la Troupe de Molière, qui y 
«présentèrent alternativement avec la 
Troupe des Comédiens Italiens jusqu'en 
*6 80V que la Troupe de l'Hôtel de Bour- 
gogne fut jointe par ordre du Roy à celle 
4e Guénegaud, pour ne former qu'une 

E v| seule 
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seule Troupe de Comédiens François 
Les Italiens continuèrent leurs Repré- 
sentations à 1 HôteJ de Bourgogne jus- 
qu'en 1697. qu'ils furent suprimés. Ce 
Théâtre fut rétabli en vyi 6^ct subsiste 
toujours. 

* 

m % 

Comédiens du Daupfiin en iÉ^z.Cet 
Article mérite d'être lu dans le Livre 
tnême il perdroit beaucoup à être 
abrégé. 

, Entremets > Mystères r Moralités , Farces 
et Sotties avant Jodelle. Ces spectacles des 
Entremets , consistaient en CXinses et en 
Représentations pendant les festins que 
les Rois et les Princes se donnoiem» 

*• 

Mystères manuscrits et sans date.- 

La Vie de sainte jfyiarguevite , Vierge et 
Martyre. La Vie de sainte Barbe &c- Le 
Blasphémateur du Nom de Dieu &c. La 
Vie et Miracles de saint André &c. L* As- 
somption de la glorieuse Vierge Marie ; en 
Rimes à 38. Personnages. Le Tripassemeai 
de N. Dame &c. S. Pierre et S. Paul, par 
Personnages Sic. Mystère du Roi Advenir ; 
en trois journées &c. Vie de Monseigneur 
S. Jean Baptiste &c. Le vieil Testament 

&c* L'Incarnation et Nativité de Notîx 

Smveur 
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Sauveur &c L'Institution de l'Ordre des 
Frères PrMbeurs , par S. Dominique y à 
-f6. personnages. Beau Miracle de S. Ni* 
colas &c. La sainte Hostie &c. Le Paradis 
amoureux &c. Débat du Content et non- 
€ ornent &c. Colloques des d>mz.e Dimes\ 
en Rimes Sec. La Danse aux Aveugles 

Nous omeccons pour abréger quel- 
ques-uns de ces Titres. Suivent les Mb- 
rainés anonymes Sec. en voici quelques 
Titresv 

Le mauvais Riche et lè Ladre &c. ÎLc 
bien Avisé et le mal Avisé &c. L'Enfant de* 
ferdnion r qui ttia son pere et* pendît sa 
mère , et enfin se désespère &c. Vne Vil- 
lageoise , qui' aima mieux avoir la rête 
coupée par son pere , que d'être VToléfc 
par son Seigneur , fait à là louange et 
honneur des chastes er honnêtes filles 
Sec. La Bataille des Dieux' contre lesGèans 
&c. Moralité du Jeu des Ethets &c. Les 
Miracles de N$tre- Dame &c. Comment 
5alomé perdit les mains pour avoir vou- 
lu tâter et voir si la Vierge avoit enfanté 
vrrçinalemenc. N. D. refait une nouvelle 
•main à S. Jean Chrisostomc, à <jui un 
Roi l'avoit fait couper. 

Suivent les Mystères anonymes ,dont on 
trouvera ici quelques Titres 3 sça voir , 

Histoire dt GruLdis > Marquise de Sa* 
y lucel 
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luces Sec. Le Mystère du vieil Testament 
et du nouveau , que les Enf»s de Parfe 
firent sans parler et sans signer comme 
si ce fussent Images élevées contre uq 
mur , à l'Entrée du Duc de Betfort , Ré- 
gent de Fxanee , à Paris le 8. Septembre 
1414. 

Cet Extrait , quoique long , ne suffit 
pas pour donner une idée complette d« 
cet Ouvrage y intéressant pour les Ama- 
teurs du Théâtre ; nous y suplérons par 
an autre Extrait. 

Les Egàkemens du coeur et de l'esprit* 
ou Mémoires de M, de Meilcourt , pre- 
mière Partie. A Paris $ chés Prault fils y 
Quay de Conty , vis-à vis la descente dix 
Vont Neuf, à la Charité, 173 6* in-iz. de 
175. pages 3 sans l'Epitre de l'Auteur à 
Son Pere , er sans la Préface > dans laquelle 
M. de Crébillon donne cette idée de se* 
Ouvrages. . 

On verra dans ces Mémoires un hom- 
me, tel qu'ils sont presque tous dans une 
extrême jeunesse , sjmple d'abord et sans- 
prr,et ne connoissant pas encore le mon** 
de J 011 il est obligé de vivre. La première 
et la seconde Partie roulent sur cette 
ignorance et sur ses premières amours*» 
C'est dans les suivantes f un homme plein 
< ^i- de 
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de fausses idées , paîtri de ridicules,, 
et qui y est moins entraîné encore par 
lui- même r que par des personnes iiKCrt ' 
ressces à lui corrompre le cœttr et Tes- • 
prit. On le verra enfin dans les derniè- 
res , rendu, à lui-même , devoir toutes* 
ses vertus à une femme estimable voilà 
quel eft l'objet des égaremens de l'esprit 
et du cœur. Il s'en faut beaucoup qu'on 
ait prétendu montrer l'homme dans tous* 
lés désordres ou le plongent les passions,, 
Pamour seul préside ici ; ou , si de rems 
en tems , queiqu'autre motif s'y joint, 
c'est presque toujours lui qui le déter- 
mine. 

On reconnoîtra avec plaisir dans cet' 
Ouvrage ( dit M. Duval dans son Apro- 
feation } où les mœurs sont consultées 
Ja délicatesse de genie et la noblesse de 
stile, qui ont annoncé le talent du jeune 
Auteur de ces Mémoires. 

C'est le Héros de ces Mémoires qui 
parle : il s'exprime ainsi à la page 
Javois si peu d'expérience des femmes 
qu'une déclaration d'amour mesembloic 
une offense pour celle à qui elle s'adres- 
- 6oit. Je craignois d'ail leurs qu'on ne 
m'écourât pas, et je regardois l'affront 
d'être rebuté , comme un des plus cruels 
iju'un homme pût recevoir; à ces consi- 
déra- 

« 
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cférations se joignoit une timidité qtte 
rien ne pouvoit vaincre , et qui , quand 
on aoroit voulu m'aider , ne m'auroir 
laissé profiter d'aucune occasion , quel- 
que marquée qu'elle eût été : j'aurois 
Sans doure poussé en pareil cas^mon res- 
pect au point où il devient un outrage 
pour les femmes > et? un ridicule pour 
flous. 

Il est aisé de jligcr par ce détail que je* 
n'avois pas pris d'elles une idée bien jus- 
te : de la façon dont alors elles pensoienr f . 
il y avoir plus à craindre auprès d'elles * 
rte leur pis dire q'uVn les armoir , qu*à 
leur montrer toute l'impression qu elles 
croyoient devoir Paire? s et l'amour j^idis- 
si respectueux , si sincère , si délicaf, 
croit devenu si téméraire et si' aisé , qàirl 
ne pouvoit parbrrre redoutable qu'à quel-- 
qu'un aussi peu instruit q^ie' moi. 

Ce qu'alors les d'eux sexes nommoiervtr 
amour, croit une c ortc de commerce., 
©u l'en s"engageoit , souvent même sans 
goût', où la commodiré éroir toûjouts 
préférée à la symparhie , l'intérêt au plai»- 
siï, et le vice au sentiment: 

On di<oir trois fois à une femme 
qu'elle éroir ;oIie,car il- n'en falloir pas 
plus , dès l i première assurément elle 

vous cro^ oit, vous* remercioit à !a sç»- 

coede „ 
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ronde , et assés communément yous en 
récompensoic à la troisième. 

Il arrivoit même quelquefois qu'ua 
homme n'avoit pas besoin de parler \ et 
ce qui , dans un siècle aussi sage que le 
nôtre , surprendra peut-êrre plus y sou- 
yen t on n'attendort pas qu'il répondît. 

Un homme pour plaire, n'avoit pas 
besoin d'être armoureux : dans des cas 
pressés on le dispensoit même d'être ai- 
mable, 

La première vûë décidoit une affaire ; 
jftais en même rems il étoit rare que h 
lendemain la vît subwer i encore en se 
quittant avec cette promptitude, ne pré- 
venoit-on pas toujours re dégoût. 

Pour rendre la société plus douce , on 
étoit convenu d'en retrancher les façons»; 
on ne la trouva pas encore assés aisée , on 
en suprrmalesbîenséantrcs. 

Si nous en croyons d'anciens Mémoi- 
res , les femmes étoient autrefois plus 
flattées d'inspirer le respect que le désir, 
et peut être y gagnoient- elles. A ta vérité 
on leur parloir amour moins prompte- 
ment -, mais cehii qu'elles faisoient naître, 
n'en étoit que plus satisfaisant , et que 
plus durable. 

Alors jgllcs s'imaginoient qu'elles ne 
devaient jamais se rendre , et en effet elfes* 
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résistaient. Celles de mon tems pensbienf 
d'abord qu'il n'étoit pas possible qu'elles I 
se défendissent > et succomboicnt par ce 
préjugé , dans l'instant même qu'on lc$ * 
attaquoit. 

Le Répertoire , Ouvrage VèrUdiqut: ; 
TarM* le Chevalier de Mouhy . Brochure 
in-iz. A Paris, thés les Frères Dupais, atê 
JPalais 3 et rué S. Jacques, m. dcc* xxxv. 

L'Autheur avertit au commencement 
.ijue cet Ouvrage paroîtra tous les quinze 
jours , et qu'il n'est que le Compilateur 
des Faits dont il est rempli ^ le rond eh 
étant dû à ceux qui les lui communi- 
quent. On y verra , dit-il â de grands sen- 
timent , des choses plaisantes , et des 
traits singuliers &c. 

Les Oeuvres de Virgile , Traduction 
nouvelle , le Latin à côté , avec des No- 
tes Historiques et Géographiques. Par 
AL l'Abbé de la Landelle de S. Remi. 
Taris , chés Barbon, rue S. Jacques, 173 
in \t. 4. vol. Tome I pp. 363. Tome H. 
■ pp. 367. Tome III. pp. $70. Tome IV. 

PP-37*- 

* 

ActaSanctorum&c. Actes des Saints 
du mois d'Août . tirés de* Mooumena 
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latins et Grecs , recueillis , mis en or- 
dre , et enrichis de Commentaires et 
d'Observations par l'es Pères du Silier.^ 
Pin s Cuper , et Bosche , Prêtres, Theolo^ 
giens de la Société de Jésus. A An» 
e vers,chés Bernard Albert Pande Plasche* 
1*735. in fol. pp. 718. et se vend a Paris 
chés de Z?/ov,Quay des Augustins, à l'i- 
mage S. Paul. 

Reflexions sur les Playes , ou la MrJ 
thode de procéder à leur curation , sui- 
vant les principes modernes , la structure 
aaturelle des parties 3 et leurs moirvç* 
mens méchaniques, fondés sur Texpe* 
rienec la plus certaine. Avecrdcs Re- 
marques des plus grands Martres de 
l'Art 3 et leurs Observations les plus eu- 
xieuses et les plus instructives touchant: 
les playes des trois ventres. Par C. F» 
faudacq , Chirurgien à Namur. A Paris, 
chés P. M. Huart 3 rue S. Jacques , à h 
Justice, 1735. voL/V* *i-pp. j77- 

L'Anatomie d'Heister , avec dçs 
Essais de Physique sur l'usage des parriç* 
du Corps humain 3 et sur leMéchanisme 
de leurs mouvemens,enrichie de nouvet- 
les figures en taille-douce. Seconde Edi- 
juon revue, corrigée > et considérable- 
ment 
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trient augmentée. A Paris , chés J acquêt 
foncent , rue S Seyetin , à l'Ange 173 
vol. in 8°. pp. 852. 

Catalogue ràisonne 5 dtf Coquilles^ 1 
et autres Curiosités naturelles* On a 
joint à la tête du Catalogue quelques 
Observations générales spr les Coquille^ 
avec une Liste des principaux Cabinets 
qui s'en trouvent, tant dans la France j 
que dans la fïcïlande ï une autre Liste 
ces Auteurs les plus rares qui ont traité 
de cette matière , et une Table Alphabé- 
tique des Noms arbitraires , tant Frari- 
çois que francisés , attribués aux Câqiîifc 
les par les Curreu*. A P^ris , chés F/i- 
hault , au Palais , Galerie des Prisonniers, 
et chés Prault fils , Quay de Conti y à h 
Charité \j$6> in-i i* de pages saits 

l'Avertissement. ?nx 14 sols broché. 

* - 

Non seulement les Physiciens et Tes 
'Amateurs de l'Histoire naturerie,sç \oVoriC 
bon gré à M. Gersaim def pérît Volume 
qu'il donne ici sans trop de préparation^ 
et pour satisfaire la curiosité et l'empres- 
sement qui commence à renaître et* 
France pour les Coquilles et pour les a li- 
tres productions admirabfes de 1* Mer, 
mais encore tous les Curieux en gerreral y 
et les gens de <rout qui ont les yeux assëz 
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-ouverts et assés de sentiment er de lumiè- 
res , pour être firapes d'admiration à la 
vue de ces charmans et inimitables jeux 
de la Nature, dont la variété infinie, par 
les formes et par les couleurs , ne se peut 
exprimer. Un Auteur Italien * a donné 
une idée assez heureuse de cette sorte de 
curiosité en l'apcllant , La récréation de 
l' 'esprit et des y eux.. 

Outre les Coquillages dont on a fait 
la vente , on a joint diverses Collections 
d'Animaux , tant Insectes que Reptiles , 
Poissons , Oiseaux &c. parfaitement con- 
servés dans de l'Esprit-dc- Vin , parmi 
lesquels il y en a d'inconnus et de fore 
extraordinaires, ainsi que des Plantes, 
Minéraux &ç. 

' A la huitième page des Observation* 
sur les Coquillages, l'Auteur s'écrie, avec 
raison , que de variété dans leurs formes / 
• Jamais la Nature ne s'est joiiée avec pins 
de diversité dans aucune de ses produc- 
tions s il y en a de plates , de concaves ; 
de rondes , de demi rondes : les unes 
sont dentellées , les t autrcs cannelées i 
celles-ci hérissées , celles-là raboteuses : 
les unes ont le têt dur , comme celle qui 
est nommée la Pourpre h les autres sont si 
Jpgeres qu'à peine ose-t-on les toucher, 

é L« P* Bonanni Jesmtt,. 

^ n comme 

• • 
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comme le Nautile de papier: dans celle-ci- - 
^Animal est enf ^Vj n ' ainsi dise m 
dans un étuy , ccaiivc'dans les Turbini- 
tés , ou par deux cloisons, comme dans 
les Huîtres; dans celles-là il ne l'est que 
d'un côté 3 et de l'autre il reste si fort 
attaché aux rochers J que ce rfest qu'a- 
vec grande violence qu'on Ven errache , 
comme le Lepas : d'autres son'r ç vertes 
par les deux bouts , et ressemblent assés 
à une bouche béante , comme celles 
qu'on apelle en Latin Cham* : la tête des 
Unes est tournée en vis ; celles des autres 
est unie : quelques unes ont double co- 
quille 3 d'autres ri*en ont qu'une seule. 
Enfin , sahs entrer dans le détail im- 
mense des variétés de leurs couleurs y qui 
vont à l'infini , leurs formes seules ont 
entr'elles un très grand nombre de diffé- 
rences', qu'il est presque impossible de 
décrire exactement* 

Leur intérieur ne mérite pas moins 
d'attention. Que de précision dans leurs 
fabriques! Que de sagesse l'Auteur de la 
Nature n'a-t'il pas répandu dans les dif- 
férentes distributions que l'Animal quC % 
y fait son séjour y a construit lui-même - 
pour ses commodités; ensorte que c'esc 
ici particulièrement qu'on peut dire à ce 
divin Maître : Qukm magnifeata $nnz 



Digitized by Google 



FEVRIER. 17^. jo; 
êpera tua , Domint i omnia cum sapiemià 

jectsti. . xîc nkj>: 7:) . 

Il se trouve wa% n ^lies d'une gran- 
deur e^d'un poids énorme, mais elles ne 
peuvent gueres convenir qu'à garnir des 
dessus <bç Cabinets ou de Tablettes et 
Cornichesv: on en employé aussi dans 
des Grottfs^e Rocaille. Les Coquilles qui 
£Q»vien ; /~atle mieux aux Curieux , sont 
celles de la moyenne espèce, dont on 
fait des suites, et qu'on range sur du 
cotton avec art dans un Cabinet com- 
posé de tiroirs de différentes grandeurs, 
doublés de satin blanc ou autre étoffe $ 
avec compartimens. CcsCabinets s'apel- 
lent Coquilliers* 

Les petites Coquilles ont beaucoup de 
Partisans , parce quelles occupent peu de 
place , et qu'une Boëte 5 ou Cassette bien 
disposée % en contient beaucoup , et peut 
satisfaire un Curieux modéré,, qui ne 
veut pas faire un grand amas. 

On prétend que les petites Coquilles; 
sont 9 pour ainsi dire , plus achevées que 
ies grandes. En Hollande y la plupart 
des grands Curieux veulent les avoir, 
pour ainsi dire , de différens âges, de- 
puis les plus petites jusqu'aux plus gran* 
des , afin de pouvoir les examiner dans 
tous les états par où on peut croire qu'elles 
passent, I-» 
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Le mérite d'une Coquille est «l'avoir 
coûtes ses pointes , ses bords et ses lèvres 
saines et ses couleurs vives.... 
* Les Coquilles sont d'une ou de deux 
pièces , ce que l'on apeile Vnivalves ou 
Bivalves, ex par conséquent il ne devrait 
y avoir que deux classes générales 5 ce- 
pendant on en fait ordinairement rrois 2 
parce que l'on divise en deux celle des 
Linivalvesi on peut donc apeller la pre- 
mière classe celle des-Univalves qui ne 
sont pas tmbinèei , ou qui ne forment 
nulle volute , en Latin ^Testacea non tur- 
binata. La seconde classe sera-ceUe des 
l'nivalves turbinées , ou turbihites , qui 
forment une volute : en Latin Testacea 
Uirbinata. La troisième classe sera celle* 
des Bivalves : Testacea, Btvalvia , quoi- 
qu'a le prendre à la rigueur , les Uni val- 
ves de la seconde classe pussent être 
apellées Bivalves , ainsi que celles qui 
. iont à deux portes où battans , parce que 
l'Animal de presque toutes ces espèces a 
un Opercule ou couvercle engendré avec 
lui , et attaché à une partie de sa peau , 
çomme l'ongle l'est à la chair , qui lui 
sert de. défense , avec lequel il se ferme 
toutes les fois qu'il se veut retirer dans 
son étui. La nature a fait cette porte si 
juste , et si bien proportionnée, qu'il 
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est impossible d'apercevoir la moindre 
jointure quand l'Animal y est enfermé; 
On peut observer la même exactirude 
dans les Bivalves , xjui ont des charniè- 
res si liantes et si justes â et dont les deux 
bartans , malgré leurs contours et leurs 
formes irrégulieres , ferment avec tant 
d'exactitude ; que l'Orfèvre le plus adroit 
lie pouroit parvenir à cette précision. 

Après la division en trois clas csdrt 
Coquilles Univalvcs , Univalves Turbi* 
xiitcs er Bivalves , suit la Liste des prin- 
cipaux Cabinets de Curiosités naturel-; 
les, et surtout de Coquilles &c. après 
quoi on trouve celle des principaux Ou- 
vrages qui ont été ùit$ sur les Coquilla-; 
ges, avec les Titres et les noms des Au- 
teurs y ce qui sera d un grand secours 
pour ceux qui veulent s'instruire et aug r 
inenter leurs connoissanecs sur cette ma- 

■ 

tiere. 

A la page 61. commence le Catalogue 
raisonné des Coquilles , Plantes marines, 
Minéraux y Insectes , Reptiles, et autres 
Curiosités naturelles. 

Les Coquilles sont divisées en troif 
classes ; la première des Vnivalves 9 com- 
me les Lepas ou Patelles , les Oreilles de 
mer > les Dentales , les Nautiles &c. 
La deuxième classe et la plus nombre*- 
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se , est celle des Vi<ûalves Turbinites É 
çomme les Umbiliques, les Sabots ou 
Culs-de- Lampe f les Lunaires et demi- 
Lunaires , Murex , Casques , Pourpres , 
Conques , Globosées , Sphcriqucs , Tan- 
nes, Buccins, Trompes, Cornetz , EguiU 
Jes , Volutes , Piramydales , Cilindriques, 
jftîlées y les Pentidactiles ou Digitales y les 
Porcelaines , les Ncritcs y Limas &c. 
* La troisième classe est des Bivalves $ 
qui se divisent en Chames , Moules , 
Peignes Petuncles > ou Coquilles de 
S. Jacques , Pinnes marines , Huitres ou 
iTillones , Solçnes &c. 

Nous choisirons dans la première clas- 
se , pour donner au moins une descrip- 
tion y la Coquille Univalve y dont la for- 
me ressemble assés à la Poupe d'un Vais- 
seau , apellé ordinairement JSJautihts pa- 
-piracens : le Nautile de papier ; par raport 
à l'extrême délicatesse de sa Coquille qui 
est aussi mince que du papier > d'autres 
la nomment Nautilus légitimas , ou bien 
Qvmn Polypi. Ce Nautile est blanc y 
transparent y poli et fragile ; il a des ray e% 
ou cannelures longues et rondes : il se 
trouve dans la Mer Adriatique, Quel-* 
ques-uns ont prétendu que cette Co-^ 
quille a donné l'idée de la construction. 
4es premiers Vaisseaux, et que ce fue 

Pom^ 
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Pompilius qui en fut Vin venreur ; c'est 
pourquoi les Latins l'apelloicnt Pompihtsi 
l'Animal, qui habite cette Coquille est 
très-singulier -, on en trouve la descrip- 
tion dans le Spectacle de la Nature \ 
Tome III* p. 231. On Tapelle Nautilns 
papiracens , pour la distinguer d'une au- 
tre espèce que Ion nomme Naatilns crœs* 
sus , le Nautile fort, dont la Coquille est 
moins fragile* Celle-ci est très-grande 
et fort saine , tic qui est difficile à trou- 
ver y à cause de sa légèreté ; les Curieux 
l'estiment beaucoup quand elle se trouve 
entière. 

Tnrbinite 3 vulgairement apellée VEsca* 
lier y ou le Cadran -, cette Coquille est des 
plus admirables , tant pour fa régularité 
de son intérieur 3 qui ressemble à un Esca- 
lier tourné et en pointe , que par raport 
aux taches régulières qui se trouvent 
dessus sa surface ronde y qui a la forme 
<Tun Cadran ; les Latins l'apeilent, Co- 
chlea umbilicata j elle se pêche dans la 
Mer des Indes 5 quelques-uns Tapellent 
!a Perspective i en Angleterre on la nom- 
me la Rosette d'Epinette : en effet elle y a 
beaucoup de raport 5 celle-ci est une des 
pins belles de cette espèce* 

A la fin du Catalogue des Coquilles; 
on trouve les Plantes marines ou Ma* 

F i[ drepores, 
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drepores , entre-autres un Corail blanc 
feùillè y attaché sur le dos d'un grand x 
Murex. C'est un morceau fort curieux. 

Plus , 1 19. Fioles , remplies d'Insectes, 
Reptiles , et autres Animaux très-singu- 
liers, dans de l*Esprit-de-vm 3 parmi 
lesquels on voit le Serpent Amphïsbene , 
ou le double- marcheur ^Rcptiie rond fort 
venimeux qui rampe et qui se replie j 
sa tête et sa queue sont difficiles à dis- 
tinguer , étant faites l'une comn: : l'au- 
tre &c. 

Le fameux Serpent chaperonné , le plus 
rare et le plus dangereux de tous les Scr» 
pens. Il a au bas de la têre un estomac 
qui lui forme par derrière une partie 
presque ovale , sur laquelle la Nature a 
imprimé une face humaine 3 très distinc- 
tement marquée. 

Martin le Pêcheur, ou le Martinet des 
Indes $ Espèce à* Aie ion qui a le plumage 
du plus beau bleu > le bec long et aigu 
«on chant est agréable, ce qui l'a fait 
nommer le Rossignol de Rivière. 

Poisson nommé Polive^qul aplusieur s 
pieds. ) Il est d'une forme très- partie tô- 
lière , ressemblant plutôt à une Plante . ou 
à un fruit , qu'à un Animai. Il est long et 
fond,sa peau ressemble assés à un cuir tan- 

s. n~ Imî rninnre huit bras placés à une dç> 
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$ê$ extrémités au-dessus de sa tête, qui 
enfoncée , et qu'on a de la peine à décou- 
vrir. Quand ce poisson n'a pas de quoi 
se nourrir , il mange quelquefois ses bras^ 
et ce qui a été mangé renaît dans la 
suite. 

Le Livre est terminé par une Table 
Alphabétique, faite avec soin ,de la plus 
grande partie des Noms arbitraires 3 
Ftancois ou francisés , donnés aux Co-î 
quittés par les Curieux ; ce qiii sera d'un 
grand secours , et fera plaisir à ceux qui 
enr du goût pour ces belles productions 
de la Nature. 

Collectio Judiciorum de novis Errori- 
bus , qui ab initio duodecimi Sarculi pose 
Incarnationcm Verbi usque ad annum 
17 îj. in Ecclesia proscripti sunt & no- 
ta ti : Censoria etiam judicia insignium 
Academiarum y inter alias Parisiensis & 
Oxoniensis , rum Lovaniensis & Duacen- 
sis in Belgio 3 aliorumquc Collegiorum 
Theologix apud Germanos , Italos , His* 
panos , Polonos , Hungaros 3 Lothiros $ 
&c. cum Notis , Observatiohibus , & va- 
jiis Monumentis ad res Theologicas per- 
tinentibus. 

Opéra & Studio Carolt Du Plessis . 
d'ARGzmRE[iJllHStrissimi & Kevcrvndis- 

* F iij simi 
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simi Episcopi & Vice-Comitis TmtUnshÀ 

TOMUS TERTIU5?» fol. 

In quo ipsa: Conclusiones & Judicia Sv 
Faculratis Parisicnsis adversus novos Er-; 
rores cum de rébus Théologie , ab anno 
1633. usque ad hanc i£ratem cxscripta 
sunt : deinde in alrerâ parte Voîuminis 
reliqua Monumenra concinenrur , quae 
initio designavimus. 

Lut eu € Parisiorum , afnd Andrseam 
Cailleau , Bibliopolam Juratum Académie 
Parisicnsis , ad Ripam PP. Augustinien** 
sium y ad Insigne Sancti Andrcé. 1X3 £. 
citrn Afprobatione & Privilegio Régis. 

On trouvera chés le même Cailleau les 
deux premiers Volumes dè cet Ouvrage , 
& de Implication des sept Sacrcmens 
de l'Eglise , institués par N. S. J. C. cettç 
Instruction est composée par M. l'Eve— 
que de Tulle , pour l'utilité du Clerga 
& des Fidèles de son Diocèse 3 in 12. 3* 
vol. 1735. 

Histoire des Juifs écrire par Flavius Jo- 
seph ,sous le titre des Anriquités Judaï- 
ques. Traduite sur l'original grec, revu 
sur divers Manuscrits. Par M Ar- 
nauld d'Andilly , nouvelle Edition M in 1 
5. volumes 17 $6. 

L'Ordre de l'Egmse > ou la Primauté 
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tt h Subordination Ecclésiastique , selon 
S. Thomas , par le P. Bernard d* Arra$ 
Capucin y Ancien Lecteur en Théologie. 
173*. A Paris , chés Chaubert , Quay des 
Augustin9 , et Cloitsier 3 rue S. Jacques* ' 

Le Triomphe de la Pauvreté , et des 
humiliations , ou la Vie de Mil' de BeU 
1ère du Tronchai, apellée communément 
Sœur Louise , avec ses Lettres. A Paris t 
chés Gabriel Martin t rué' S. Jacques, à 
l'Etoile. 

Les Oeuvres de M. Boileau Despreaux; 
avec des fcclaircissemens Historiques. 
Nouvelle Edition revue et corrigée, z. vol. 
in 1 1. 173 $. A Pans , chés A lix, Libraite , 
*uë S. Jacques ,au Griffon. 

« 

• 

LameIcts , ou les Voyages extraordk 
Maires d'un Egyptien dans la Terre inté- 
rieure , avec la Découverte de iTsle des 
Silphidcs y par M. le Chevalier de Moahy. ^ 
A Paris y chés Loiiis Dupais , rue S. Jac- j 
qties , près la Fontaine S. Severin > à la j j 
Fontaine d'or, ij}$ m in 11* 

■ 

• 

Abrège' de l'Histoire sainte > avec des 
preuves de la Religion par Demandes et 
par Réponses.^ Paris >chc$ la veuve Etierr» 

9 F iiij n: 
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ne à Briasson , ruë S. Jacques , cr Jacques 
Guerin , Quay des Augustins. 1735. 

Brutvs , Tragédie de M. de Voltaire ; 
traduire en Vers Hollandois par J. Ha- 
verKamp , A Amsterdam , chés Is. Duim. 

Histoire d'Angleterre de M. Rapin de 
Thoiras , continuée jusqu'à l'avènement 
de Georges I. à la Couronne , deux vol# 
in 4?. contenant les Règnes de Guillaume 
XII. et de la Reine Anne , premier vol. 
pp. 579. petit Caractère. A la Haye , 
chés Jean Van Duren et Pierre de Hondt. 

Explication d'une Médaille singulière 
de Doniitien , présentée à l'Académie de 
Lyon en l'année 1735. A Paris, chés Jac- 
ques Guerin , Quay des Augustins. 173;. 
A. L. A. L. in \i. pp, H. 

Histoire de la Ville de Paris , 5. Vo^ 
lûmes in 1 2. A Paris , chés Julien Michel 
Gandouin , Quay de Conty , aux trois Ver- 
tus. 17 ?f. Tome I pp. 57*. T. II. pp. 
V *• T III. pp. 5 8*. T. I V. pp. 532. T. 
v - t P 5 54. ' 

On débite a Paris , sous le nom de Londres ; 
une nouvelle Edition des Mémoires de M. le 
Marquis de Fettçuieres , Lieutenant General des 

Armées 
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Armées du Roy , contenant ses Maximes sur 
la Guerre ce Implication des Exemples aux Ma- 
ximes , 17 }6, in 4. un volume, ec in ri. 3. vol. 
Cetcç Edition, fevûe et corrigée sur l'Original f 
est augmentée de plusieurs Aditions considéra- 
bles , et d'une Vie de l'Auteur. Par M. le Comte 
de Feuquieres , son Frère ; elle est de plus enri- 
chie de Pians et de Canes. 

^ ♦ 

On aprend de Londres , que la Vie du Maré- 
chal de Turenne , par M. de Ramsay , traduite tt* 
Anglois, y paroît en i. vol. in 

On nous prie d'annoncer qu'on donnera au 
Public dans le courant du mois de Mars pro- 
chain, un Livre grand in quarto , en un volum-e, 
qui a pour titre , Traite ai la perfection sur l* 
fait des Armes\ dé Ué; au Roy , par le sieur J.Fr. 
Girard , ancien Oflfkier de Marine, enseignant la 
manière de combattre de Tépéc de pointe seule y 
toutes les gardes étrangères l'espadon, les piqu^, 
hallebardes, bayonnettes au bout du fusil ,fleaur 
biisés et bâtons à deux bouts ; ensemble à> faire 
3c bonne grâce les saiuts de l'esponton, l'exercice 
du fusil et celui de la grenadiere , tels qu'ils se 
pratiquent aujourd'hui dans l'Art Militaire do 
France. Enrichi de 140. figures en taille- douce T 
gravées par les meilleurs Maîtres. Ce Livre est 
imprimé chés la veuve Jouvenel, a l'Hôtel des Fer- 
mes du Roy , et se vendra chés Girard y au Nofn 
de Jésus , Grande Sale du Palais , dans la ruè 
S. Jacques , dans la rué de la Harp* , et sur lâ 
Quay des Augustins. v 

■m 

Il paroît une Epitre en Vers à M. Racine îe 
fils, de plus de cent Vers ^ue nous donnerions 

' <• ' *- ï y ici 

/ • 1 
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ici toute entière # sr elfe n'eroîc déjà imprimée* e»* 
fciiillcs volantes; cri voici quelques fragment 

S'il mc'Jécouvre ici le Maître du Théâtre , 
Hypolite oprimé pàr sa noire Màratrc , 
* des maux étrangers préparant mes douleurs y - 
Bientôr malgré mo ; *mêmc il m'àrache des pleurs} 
Je pssse en un instant de l'amour a la haine; 
Enfin j'aime Hypolite er j'abhorre sa Reine ; 
Si Neptune invoqué le conduit au trépas 9 
Mon ame en ce Janger ne l'abandonne pas ; 
Je mont? sur le Char , et marchant à Mycênesy. 
Des chevaux en trembant je gouverne les resnes^ 
Je le suis , ce Héros , à ti avers les chemins 
Lui tends à chaque pas de secourables mains ê . 

Enfin participant a sa triste fortune , 
Avec lui je combats et le Monstre etNcptunç; 
Ainsi lorsqu'attendri sur des maux étrangers > , 
>Jos cœurs de l'innocent partagent les danger s^. 
Ami , nous aprenons de cet esprit sublime 
A chérir la vertu par l'image du crime. 

L'Aureur ensuite fait retomber la gloi- 
re du Pere sur celle du Fils, et dit : 

lAh ! Racine , du moins si le destin jaloux 
S'empara d'un trésor trop précieux poumons^ 
Le Pcrmessc bien-tôt et la France éplorée , 
En virent par le Fils la perte réparée ; 
m— „ . î n Pnp'sîc en loncrs habits de deiiiK 
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versa pas long-temps des pleurs sur son ccr-r 
cueil ; 

Vn Fils , digne héritier des talens de son Pere r 
D: voie bien remplacer une téce si chere , 
Gomme l'on voit les Dieux à leur postérité;. 
Transmettre avec leur Sang toute sa pureté $ 
Ainsi sans démentir ton illustre origine , 
Tes Vers font assés voir le vrai Sang de Racine*- 

Comme l'Auteur n*a que dix- huit ans , 
il a mis ces quatre Vers à la fin de ectt* 
Pièce. 

Pour t'excuser , Musc peu sage t . 
Tu brûles de dire ton âge » 
£>éja plus d'un Lecteur , à tes Vers ennuyant^, 
Va , dite il n'a pas. dix- huit ans. 

JL ETTR E de M. Rousseau , a l'auteur 
de l'Epure à M. Rac.ne. A Bruxelles,, 
le 30. Janvier 1736. 

JE ne mérite pat , Monsieur , lés éloges don* 
vous me comblez dans la Lmtt obligeante 
que vous m'avez fait l'honneur de nVécrire,raai* 
je suis trop sensible i la confiance que vous mt ' 
témoignez en me communiquant vos Vers à M* 
Racine, pour m'en croire tout-à-fait indigne. Ite 
sont fort au-dessus de la portée d'un Auteur dr 
vôtre âge, et je suis bien éoiçné de vous faire 
Un crime des négligences que votre Imprimeur 
ya laissée$,moi qui tiens pour maxime que tout 
eu excusable jusqu'à y ing|- cinq ans et rien au- 

ï v j delà.» 
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delà de cet âge de majorité, je ne puis donc* * 
Monsieur, m'acquiter envers vous , qu'en vous 
exhortant à vous , fortifier jusqu'à cet âge-la 
%îans la carrière que vous commencez si heureu- 
sement > vous avez pour cela des guides cerrains 
dans l'Antiquité-, n'en prenez jamais d'autres oi* 
du moins tenez- vous -en a ceux de nos moder- 
aes % qui les ont mieux imités que moi. Je suis 
avec tous les sentimens d'une sincère et équita- 
ble estime , Monsieur , Sec. 

lé IV R ES Etrangers arrivés depuis peu 
k Paris cher Briasson , Libraire y rue 
S. Jacques y à U Science. 

m 

V Ita et rcs gestar CIcmcntis XI. m-fiL %• 

,3-S. -Viritefttii Ltrintmhtx Hilarii AfeUtensit 
Opéra cum notis jD/*#.Salina<s. in %JRomi 175 1* 
& > Prosperi Aqmtani ec Honorai M.tssil. 
Opéra cum notis Jo. Salinas. in t. Romêri7$u 

<S. Augustini vita à Possidio % cum notis 1er. 
Salinas, et dissertatio de vita Pet. Possidii m 8* 
Roms. 173 1* 

Fr. Bianchini Hesperi et Phosphori , sive ob- 
servationescirca Planeras in-fol. -fig, RomârtyiH, 

Anastasiusi vitis- Romanorum Pontificura 
adjectis vitis navissimis, cum notis variorum et 
fig. in-fol. vol. Rométrijtj. er 17*1. 

Opus Ajchectonicum Frsncisfi Borromini* 
in-fol. piano Rome,. 

z Caroli de Aquino Lexicon Militare. in-fol. z. 
yoh Rom& 1 -14. 

M ch. MeicJti Metralotheca ex edit. Joan* 
JMsr ; & L tncisii in-fol. fi Rom t 1717. 
Bibliotheca Card. Imperialù in-fol. Rom* 1 7 li 



Digitized by GoOQ 



FEVRIER. fff 

fjyeron. Gastaldi de Peste, in -fol. cuitvfig.- 

Anonymi Oratio de Historiâ Romanâ , cum 
notis Rodolphi Vcnun. m 8,. 17J f. 

Baccettr Historiâ* Septimiaoa , m fo&. 

Rom&. 

Joan. Siandas Lexicon Polemicum et B-iblio- 
theca Polemica , m fol. %. vol. Romt* 17 j 4% 
*—mE}usA. Compendium Historias Universalisa 
in 1%. Roméb I7£f« 

Raph. Fabrccti Inseriptiones antiqu* % in-foU 
cum fig. Rom& 1701. > 
—~E]u$d. Columna Trajxni , in- fol. fig. Rom&. 

Romani Descriptio Vaticani veteris et novi 
eum notis Pétri de Àngelis ,in-foL Roms,, cum 
fig 1*4 tf. 

Jo/w. Seldenr Opéra omnia , j. voL 

carta max. Lond. 1726. 

Deo.ht* De S:m Memorabilia cujusvis saeculi, 
in -foL Rom a 17 17. 

/. fie. Bandiero de Augustin© Djco,/» 4^ 

Rom& I7H« 

Georg. Au irar Grammatica Syriaca sive CkaU 

4aka , in 4. Rawa 1-694 *• 

Hytcint. Garciac mg>fluosa Apis, *fl 8. Afa*- 

poli 1714. 

G*sf>,Barziziï etGiuniforn Opéra ex edin'one 
Jos. Alexandrr Furi ui , i» 4- &om+%> vol. 17 13» 

J^/i Fontanini CodcsConstnutionuiîi de Ca^ 
nonizatione Sanctorum r in-foL y vol. 

Ejusd de Antiquitatibus Hon*> cum fig.m^ 

Proiini Dfcscriptio Hibernur er de pn- 
ma origine motuum A gliae m 4. RomA xyxi. 

lom. Vignoiii liber Ponuficaiis, sive res gesta 
Romanorum Pontificum cum notis et lcctio* 
»ibo& yariamibus, m 4, Rom* 17*4^ 
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. Hy. Arnat. de Graveson Historia Ecclesiastîca 
Yctcns tr novi Tcsraracnti , in^foU 4% vol. vel 1 rw- 
torai *>4j*£. Vini. 17 t?v 
- Eadem m S. 4. vol. 

Sciptenis Marantae Expostulatio pro antiquîs 

âiploinatibus ce coiicibus Mss. m g. Mes$an& s 

Etimolog.at Siicrae-.Gr. et Lat. autore P. Nie* 
IDumortier , m-fol. Rom$, i?oy* 
JBartholomaei à Martyribus Opcraomhiact Vira- 
il). Ma/.d lngitimb&t, in^foL %*vo\.Rom& 1714. 

Jfr*iL-f<*bH Thésaurus Eruditionis Scholasti-* 
carcuns variorura et Gcsneri,ct Intcrprctatione- 
Gallicuna 9 in fol. 2* vol. H*g* i73$» 

Cupcrus tic Elephantis, m fol. fig.* 
H agi, 1-710. 

MaruKjraO*onien$ia;cum notis et additiônibus* 
nonnullts et fi;;, in fol. 2. vol. Londmi 17 

Stheuzcri hmeraru Alpina , i» 4. 4. vol. fi^.- 
Saw.Jebb. Sciiptores de viraet rt bus gestis Ma.- 
riae Scororum RtgT.je /» fol. i.vo] •Londini 172.$% ♦ 
Arisridis Op~ra omnia Gr. et Lac. cmiv 
liotis , Scholiis, er Pïolcgomenis varioriim, m- 4» 
a. vol. Oxonit iyi±\ 

hm. Abulfeda de vita et rébus gtstis Moham* 
jfccdis Arab. et Lat. cum notis et JoanruGagnierv 
in fol.- Oxoniï Vytf, 

Un Recueil des meilleurs Auteurs , avec d'am- 
fies Commentaires y en 14. vol. in 4. très-belle et- 
0*ffHjiqut Edition de Hollande. 

IJn Rccued der meilleurs Auteurs de petite fort* 
me in 24. le Texte 5*4/ ad normam Elzcviriomtn 
X-f. vol. Amsfel. 

Rtlazione dcllc Statua Equestre il Carlo Ma- 
gno ëretta neir Porticodeil* Vaticano colla rac- 
colta d'alcuni componimemi Poctici , in-fo£* 
Sien* I7*jv 
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Fstoria imirersalc t anticha e moderna , en ^ 
Ta vole cîoc compen.lio Istorico. 

Opéra dcll Francisco Borromint , in+fol. pla<* 
bo Rom*. 

Ossrvazîom sopra i crrniteri de' SS. Mirryri 1 
Antichi Chnsciam dé Rooia , infoLu vol. ng.- 

Romti 1710% 

Thcatro Istorico dclla Santa Casa-di Loretta 1 
da P. Val. Martorclli , in -fol. % vol. cura fig,' 

Rom» 1731. 

Suia Sacra dal air batte Bicrgio Tcizîdi Lau- 

rîa , in- fol. fig, Roma. 

Il Tribunale dclla S; Rota Romana descritto' 
da Domenico Bernini, in-fol. Koma 17 17. 

Regole dclla Schcrma da i Marccili, in 44?* 

Koma it* g. 

Ritratti di Alcufii ccleberrimi Pittori del se-- 
eolo XVII. cum fig. in 4» Koma 1731. 

Discoisïdi Am. Agosuni sopra le Mcdaglre, ^ 
ce ni tig. in-fol. Roma* , 

Flora, o vero Gultura d'i fiori del P. Gio. Bâc- 
her rari,cum fig. m 4» Roma 16 jr; 

Délia Poesia de gli Ebrci c dei Greci da Elar- 
gie* Garofalo , in 4, Row/* 1 707. 

Istorici dclk cose Venezîanc che hanno scritto' 
per otd en publico , in \. 10. vol. Venexi*. 
Pasior fido di Guantii colle notte , in 4. Cam* 

krige, 1734- 

iJem m 4 Londra Vfit. carra nmdissima* 

ïili di Sciro vlel C- Bonarelh,*» 8. Lind. 1718. 
Giornalc de* Letterati d'italia doppo Tanno 

ITio in ri. x8. vol. 
Poésie d'Aiessandro Guidi dal S. Crescimbeni^ 

#0 ri. Veron*> 1716. # 
- Les (Sèvres de MUton en Anglois , avec les* 

notes d'Addisson , 3. vol > i? 3 1 > 
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Le Théâtre de Dryden en Anglois , %. toI* ^ 
Londres. j 

Le Théâtre de Scbackespaer , en Anglois ; 
%. vol. Londres. 

A Collection of tfcc best.englisch Plays , in 8 ~ 
*«. vol. Ces* le Recueil des meilleures Pièces de 
Théâtre Anglcses. : . .. 

Lê mèmé Libraire a un grand nombre de Livres' 
de tous genres , des Pays Etrangers et de France 9 
dont il fait tmprimer unCatalogue qu'il distribuer*- 
m Mars 173 i. 

» » » « v 

J E TTO N S frapes ponrle premier jour 
de Jwvier m. dcc. xxxvi. avec 

. l'Explication * des Types y &c. 

* \ 

I. ÎRiSOR RoYALr 

Es Abeifles quf aporrent i la Ruche 1« su* 
quelles ont rire des fleurs. Le Roy dts Abeilles 
au-dessus- Prtnciph JErarium , Arœrium PopulU 

I U PaKTiis Casueuïs. 

s, 

t7ne Vestale qui entretient le Feu Sacré* Cu$r~ 
tede Perenms. 

I II. Chamirb aux Deniers. 

Pàllàs ou Minerve f qui tient en ses mains une 
Corne d'abondance laquelle répand les Fruits, 
de Ja Terre. Régi et Régis Aul*. .\ 

IV. Ordinaire des Guerres. 

Le Dieu Mars assis sur un monceau d'Armesr 
entre un Laurier et un Olivier* Ad utrumque 
parafas. 

V. Extraordinaire des Guerres. 
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V I. B A S T I M E N S ÛU BlOT. 

Un Miroir qui renvoyé l'image ce les rayons 
du Soleil. Splendoris Imago. 

VIL Artillerie. 

Jupiter qui étend sa main sur le mont Etna 
pour lui deffendre de vomir ses flammes. Frtnfi* 
vit Jupiter JEtnam. 

V 1 H. Ma ri n H. 

Une Bombe dont le Moi tic r est sur son Affur, 
Stragem émis sa dédis set. 

IX. Galères. 

. Des Abeilles empressés autour de leurs Ru-s 
«tes* Nolo juzat indulgere lahori. 

X. Maison de la Reine. 

Un Laurier en pied. Cratissima Th$Jbo. 

La Têce du Roy nouvellement gravée, est 
l'ouvrage du sieur du Vivier , qui a été fort 
aprouvé. 

Estampes nouvelles* 

Il paroît une Estampe gravée d'après M. P/Vr- 
re Dulin y ancien Professeur de l'Académie 
Royale de Peinture et de Sculpture , qui repré- 
sente Vertumne et Pomone , qui sont les Portraits 
de deux illustres Dames. Cette Estampe est gra- 
vée par le sieur Vêtit , et se vend ebés lui , rue 
des Noyers , a la quatrième porte cochere a main 
droite en entrant par la rué S. Jacques. Ces Vers 
qu'on lit au bas de l'Estampe sont de M. Roy. 

Quand l 9 Amour inventa pttreils déguisement , 

Cest a séduire un cœur que se bornoit sa gloire : 

Qu*rul 



|¥4 MERCURE DE FRANCE 

Quand il assemble ici deux objets si charmans f 
Sur tous les cœurs du monde il étend sa victoire* 

'Ilpâroît aussi deux Estampes en large , très- 
feien gravées par le sieur J. P. le Bas , diaprés 
deux fort, beaux Tableaux de M. Parosscl , de 
l'Académie Royale de Peinture , dont la réputa- 
tion est assés connue, sur tout pour ces sortes de 
caractères dans lesquels il excelle i ce sont deux 
Altes de Gardes Françoises et de Gardes Suisses^ 
on lit ces Vers au bas de la première* 



tour îe V rtnee et four la Patrie , 
f teins du noble désir d'exposer notre vie y 
Nous marchons au travers des Plaines et desMontt; 

Et lorsque nous nous reposons \ 
C y est afin de pouvoir mieux courir vers la gloirê 
JEt faire précéder la Paix par la victoire. 

On lie ceux-cy au bas de la seconde* 

Citoyens de toute la Terre i 
'Endurcis dès V enfance aux travaux de la guetté ' 9 
Vn gazon nous par ou un lit délicieux ; 

Et quand du vin de nos Cantines 
TJous buvons a longs traits avec nos Héroïnes^ 
Nous croyons être assis k la table des Dieux. 

Le même Graveur vient de mettre en venre 
deux petits Morceaux en l^rge extrêmement jo- 
lis , ce sont des Pav sages d'après David Temers* 
dans l'un est un Berger avec des Moutons et des 
Vaches , intitule , le Berger amoureux ; dans 
i'tutre. , ce sont des Joueurs de boule > des Bu- 
veurs , Maisons rustiques, &c r Cet 
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Ces quatre Estampes se vendent che's te sieur te 
Sas , rue de la Harpe , ehis un Fayencter, a lé 
Rose rouge. 

le sieur le Bas vient de mettre au jour deu* 
Estampes en hauteur , et gravées par lui , ce sont 
deux Paysages} dans chacun desquels on voir un 
Berger et une Bergère. Le premier a pour tîtro 
le Temps mal employé, on lit ces Vers au bas. 

Quà ? dois-tu , Colinet , f amuser d y un Moineau } 

Et badiner avec sa cage , 
fendant qu'a ton amour Philis sous *et ermeaté 

Présente un plus doux badinage } 

Le second a poar titre , l'Amant aimé ; on litt 
ces Vers au bas. 

* 

Jiu milieu des transports de ton ardeur sincère r 
Si tu peux conserver tant soit peu de raison , 
Sui mon conseil Tircis y relevé ton ' flacon • 
Et dans le même instant en verse a ta Bergère. 

Ces deax Estampes se vendent 14. sols , ru'i 
de la Harpe, vis- a-vis la rué Percée , chét le Bas, 
Graveur du Roy. 

On trouve au même endroit , et du même Au- 
teur , un Livre de divers Paysages four aprendre a 
dessiner a la plume, en 8. Morceaux, dans le gouc 
de divers Maîtres en réputation. Prix 18. sols. 

Plus une suite de 9. Pièces , intitulée , Recueil 
de divers Grifonnemens et Epreuves « l'eau forte r 
par le même Auteur , dans le goût de plusieurs 
excellens Maîtres , sur tout dans celui d'Etienne 
la Belle , qui est imité i s'y méprendre. Prix* 
# 8. sols* 
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Le sieur Moyreau a mis au jour la vingtième 
Estampe qu'il a gravée d'après Ph.Wauvermans, 
c'est une grande et très- heureuse composition 
de cet illustre Miîtrc ,qui répond parfaitement 
au titre de Grande Chasse du Cerf, que porte 
l'Estampe. Elk est dédiée au Duc d*Antin y Mi- 
nistre d'Etat , Chevalier des Ordres du Roy, &c, 
Le Tableau original, conservé dans le fameux 
Cabinet de la Comtesse de Verrue , a 4. pieds de 
large, sur pouces de brut. L'Estampe se vend 
chés le sieur Moyreau, rué CalanUe , vit -a-vis 
S. Biaise, 17 3 f. 

• 

H paroît en Estampe, dans un Cartouche ea 
large , un Sujet très-heuseusuimn traité par M. 
<k Troy , et gravé par le sieur Fessard. Ce Sujet 
t eprésente la Marine et la Navigation avec tout 
ce qui peut caractériser allégorîquement une telle 
composition. Cette Estampe est dédiée au Duc 
de Mônemar , Chevalier des Ordres du Roy, 
&c. Elle se v end chés V Auteur , Place des Victoi- 
res,et chés Fessard , rué aux Fers, a la Couronne. 

Les deux derniers Portraits que le sieur Odieu- 
vre , Marchand d'Estampes , Quay de l'Ecole , a 
fait paroître de la Suite qu'il fait grarer des Per- 
sonnes illustres dans les Arts et dans les Scien- 
ces , sont : , 1 
Christine, Reine de Suéde , née le 8. 
. février 16 16 morte à Rome le 19. Avril 16%9* 
François ChereAu, de l'Académie 
Royale de Peinture et Sculpture, Graveur or- 
dinaire du Cabinet du Roy , né à Blois , mort à 
Paris le 1 j. Avril 1719. âgé de 48. ans^ 

Nous sommes obligés de renvoyer plu- 
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Nouveautés Littéraires an Mercure 
ain. De ce nombre est la Réponse ' 
tous venons de recevoir s du R. P, Du 
is y à la Lettre de M. l'Abbé le Beuf, 
ée dans celui de "janvier dernier* 

iBCIT DE BASSE 

* 

1 f. de M. fmnitr. ' % • 

E vis l'autre jour Maître Biaise , 
astre Savetier, seul au fond d'un caveau • 
sifloit , il chantoit en vuidant à son aise 
n gros flacon du meilleur vin nouveau; 
heureux Mortel ! mon ame étoit ravie; 

Je crus voir la Philosophie , - 
n chair , en os, mépriser les erreurs , 
it m 'enseigner qu'il n'est point dans la vi$ 
De plaisirs que pour les Buveurs* 

AV T R E. 

Uoi toujours des Chansons ! 
Sans chanter ne peut -on boire? 
; A rassembler des tons 
I , Je ne mets point ma gIoire# 
| Vous me priés en vain , 

I • Jamais je ne fodonne* 

ït Quand 
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Quand il s'agit de vin , 
Avec plaisix j'entonne* 

Cordier ctOrleans. 




SPECTACLES. 

THETIS ET P ELL*E > Tragédie 
Annoncée dans le dernier Mercure. 

Extrait. 

Prol çtg-v e. 

L È Théâtre représente une nuit. L 
Victoire vient presser la Divini 

3ui répand ses Pavots sur tout l'Univers 
e céder la place au Jour qui la suit ave 
plus de vîtesse qu'à l'ordinaire > la Nui 
demande la raison de cette nouveauté ; I 
Victoire lui répond qu'elle n'a pas le 
temps de Tcn instruire : les premiers 
«rayons du Soleil forcent la Nuit à se reti- 
rer i le Soleil expose le sujet qui l'oblige 
à entrer sirtôt dans sa carrière. Voici com- 
me il s'exprime : 

Victoire , tu ic vois, j'accomplis ma promesse ? 
A suivre tes desirs , m vois que je m'empresse ; 
L'ordre de l'Univers, çt d'éternelles loix 
. N'ont poinr de pouvoir qui m'arrête ; 

Je 
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Je vais partir plutôt que je ne dois , 

Pour éclairer la première conquête 
. Du Fils du plus puissant des Rois. 

Comme rout le sujet de ce Prologue 
regarde le Sicge et la prise <\cPhilisbonrg % 
par feu Monseigneur , Grand^Pcrc du 
Roi , nous n'en dirons pas davantage : 
les Guerriers de la suite de la Victoire cri 
forment la Fétc par des Danses convena- 
bles à leur caractère. 

Tragédie. 

Telle, Pere d'Achille , ouvre la premic-j 
re Scène par ce beau Monologue. 

Que mon destin est déplorable ! . 

En vain à mes soiîpirs Theris est favorable $ 

Hélas î Neptune en est charmé ; 

La crainte que nous cause un Dieu si redoutable 

Tient toujours dans nos cecurs ce beau feu ren- 
fermé ; s * 0 

Quelles sont tes rigueurs , Amour impitoyable J 
II est encore dss maux pour uo Amant aimé* 

I Doris , Nymphe de la suite de Thetis 9 
Ct amoureuse de Pelée , vient sonder le 
(Cœur de ce jewne Roi des Thcssaliens ; 
£lle fait connoître aux Spectateurs que 
eptune a préparé une Fcre en l'honneur 
e Thetis^et de là elle prend occasioa de 
dite à Pelée, qu'il faut qu'il soit occupé de 

quelque 
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quelque amour secret y pour chercher là 
solitude dans un terns destiné à des Jeux. 
Pelée qui ne se doute nullement des sen- 
timens secrets queDoris a pour lui 3 lui 
répond qu'il craint trop l'Amour pouc 
oser s'y livrer ; Doris se croyant aimée 
secrètement , pour l'enhardir à lui dé» 
clarer sa passion 3 lui dit : 

Avec une gloire éclatant* 
Vous flatterez la vanité , 
D'une ficre Beauté ; 
Avec une flamme constante; 
Vous pourez d'une indifférente 
Vaincre la<ruauté ; 
Avec une gloire éclatante^ 
Avec une flamme constante. 
On est aisément écouté* . 

L'arrivée de Thetis oblige Pelée à 
ïetirer , de peur que ses yeux ne trahis 
sent le secret de son cœur. Doris et Cï- 
dippe félicitent Thetis leur Souveraine sur 
la Victoire qu'elle a remportée sur le DieUj 
des Eaux. Thetis leur répoad avec une 
modeste indifférence : 

• i 

« 

J'espere qu'en ce jour votre amitié pour moi; ! 

SVous fera partager l'honneur que je recai. j 

Le* 
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Les Syrencs qui sortent du sein de Pon- 
de , annoncent la prochiine arrivée de 
Neptune \ ce Dieu paroît avec toutes les 
Divinités soumises à son obéissance ; il 
s'avance vers Thetis , et lui fait cette 
belle déclaration d'amour* 

Voyez , belle Déesse f 

Voyez toute ma Cour vous marquer son trans- 
port ; 

Je vous soumets par ma tendresse 
Tout ce qui m'est soumis par les ordres du sort; 
Jupiter m'enleva le plus nohlc partage ; 
Mais l'Empire des Mers , où je donne la loi f 
Sur l'Empire des Cieux obtiendra l'avantage , 

Quand vous*egnerez avec moi. 

Thetis fait entendre à Neptune qu'elle 
doute que le destin Tait réservée à tanc 
de gloire, mais qu'elle ne laisse pas de 
recevoir ses vœux avec beaucoup de re- 
connaissance * la Fêre <le ce premier 
Acte est exécutée par les Divinités des 
Eaux. Neptune se retire en priant Thetis 
de rendre justice à son amour et à sx 
iideiicé > Pelée se présente à Thetis , et 
lui témoigne combien il est allarmé d Sa- 
voir un Rival tel que Neptune ; Thetis 
lui apprend qu'il en a un encore plus re- 
doutable. £h ! s'écrie Pelée, c'est Jupiter* 

G Thetis 
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Thctis lui avoue que c'est lui-même , 
dont les vœux seront aussi superflus 
que ceux dé Neptune, Pelée dans l'ex- 
cès de sa passion lui dit : 

Paigncx me pardonner ma crainte et mC| 

Alarmes $ e 

Si j'en croyois les troubles que je sens , 

Je me plaindrais de l'excès de vos charmes , 

Lorsqu'ils me font des Rivaux si puissa»*. j 

Thctis le rassure par les plus tendres 
protestations •, il termine ce premier Acte 
par ce Duo : 

♦ 

faut* il que toçt $*unis6C 
Contre les plus beaux feux î 
Helas ! quelle injustice J 

%ts plus tendres Aouns $ont les plus nul- 
heureux. : 



Au second Acte , le Théâtre repré- 
sente un rivage de la mer ■> Doris et Ci* 
dippe forment un des premiers nœuds 
de la Pièce , Doris se croir aimée de Pe»j 
Jée, Cidippe la désabuse en lui faisant 
soupçonner que les vœux de Pelée s'a- 
dressent secrètement à Thctis \ voici 
-sur quoi ceTte naissante jalousie est fon» 
dée ; c'est Cidippe qui parle ; 
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Ne serai-je point trop sincerc , 

Si je vous avertis : 
D'un secret qui peut vous déplaire ? 
J'ai vû dans un lieu solitaire 

Pelée entretenir Thetis j 
le hazard seul n'eut pu les y conduire ; 

Sans entendre leurs voix , je sçus assés m*in*? 
truire 

De leurs mutuelles amours ; 
îar leurs regards j'entendis leurs discours.' 

Il n'en faut pas davantage pour ren- 
dre Doris jalouse; elle prétend sonder 
Thetis , qui s'avance. 

Doris félicite Theris sur l'éclat de ses 
conquêtes -, Thetis lui fait connoître que 
les Dieux ne sont pas trop fidèles , et 
que ce n'est que la vanité qui fait sou- 
haiter de remporter des victoires si peu 
sôîides. Cette réponse donne lieu à Do- 
lis de dire en feignant d'entrer dans soq 
sentiment : 

■ 

Quelquefois un Mortel me jure 
Qu'il est touché du pouvoir de mes yeux* 
Si j'en étois bien -sure , 
Je le préfererois aux Dieux. 

Theris , soir par simple curiosité , soît 
par un sentiment de jalousie naissante i 

r g ij lu* 
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lui demande quel est ce Mortel ? Doris 
lui répond : 

Pelée a pris des soins , &c. 

11 n*en faut pas davantage à Tehtis 
|)Oiir croire Pelée infidellei l'arrivée sou- 
daine de Mercure empêche un plus grand 
éclaircissement -, Doris n'en est point ta- 
chée i cela lui sauve bien des menson- 
ges , et à l'ingénieur Auteur bien de? 
équivoques. Doris et Cidippe se reti- 
rent en Confidentes diseretes f 

Mercure annonce à Thetis la prochai» 
ne arrivée de lupitcrjil veut faire va- 
loîr l'amour du Maître des Dieux , et 
faire voir la préférence qu'il mérite sur 
Neptune. Thetis le renvoyé par cette 
sage réponse î 

Jp sçai que Jupiter tient tout sous son Empirai 

Que les Dieux révèrent sa Loy j 
Jlcrcure n'a rien à me dire 
Sur le respect que je lui dpis; 



Thetis refléchit sur sa siruation par - 
un très beau Monologue, ejl; se plaint 
des honneursqui lui sont destinés; elle ne 
S'occupe que de l'infidélité de Pelée,' et 
elle voudroic due Tunitcfr n'abandonnât 
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point les Cieux , pour la laisser en ji* 
berté de pleurer son malheur. 

Pelée vient lui témoigner le plaisir 
qu'il a de la revoir ; elle le reçoit avec 
une froideur mêlée d'indignation , et lui 
parle ainsi : 

Allez chercher Doris , elle a touché votre ame • 
Je sçai que votre cœur se partage encre nous. 

Pelée lui dit pour se justifier qu'il n'y 
a point d'aparenec qu'il en aime une au- 
tre après l'honneur qu'elle lui a fait 
de le laisser aspirer à son hymen. The- 
tis lui répond : 

Non, ingrat, non, perfide; il n'y faut plus penserj 
Mon hymen t'eut comblé de gloire $ 
, Mais il te plaît d*y renoncer 

Par une trahison si noire ; , 

» 

Non, ingrat, non perfide, il n'y faut plus penser. 

* 

Pelée a beau protester de son inno- 
cence ; /Thetis ne l'en croit pas moins 
coupable j elle enchérit sur les premiers 
reproches par ces Vers .* 

Zxi vain des plus grands Dieux j'avois touché le 
coeur $ 

Je te s^crifiois leur Majesté suprême ; 

G iij Et 
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It j'eusse eneor voulu que Jupiter lui-même 

Eût eu plus de grandeur. 

Tu nie fais cependant la plus cruelle injure ^ 

Tu brûles pour d'autres appas • 

. Quel destin est le mtién ! he'las ! 

C'est le sort d'une ardeur trop fidelle et trojr 
pure 

De trouver toujours des ingrâtsi., 

Cette Scène qui est sans contredit une 
des plus intéressâmes et des plus vives du 
Théâtre Lyrique , acquiert un nouveau 
degré d'interct et de chaleur , par l'addi- 
tion d'un troisième Acteur i c'est le ton* 
nerre qui annonce k descente de Jupi- 
ter ; Pelée au désespoir veut lui décou- 
vrir son amour pour s'attirer un coup 
de foudre ; Thetis tremble pour lui y 
cette inimitable Scène finit par ces vers 
en Dialogue : 

' ' Thetis. / • 

Ah ! que dis«tu ? fui sa présence r 
Quitte des lieux pleins de danger. 

Pelée. 

Si je vous ai pû faire une mortelle offense %t 
C'est au tonnerre à vous venger* 

thetis. 

. Eloigne toi ; le bruit redouble ; 

te ne puis plus te voir ici «ans tronM^.. 
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Pelée. 

A me chasser vos effort* seront vains , 
Si je ne voi finir votre injustice extrême, 

Thetis. 

Va ; fui ; te montrer que je crains; 
C'est te dire asscs que je t'aime. 

Ce tendref aveu ayant obligé Pelée à sé 
retirer , Jupircr descend des deux -, il 
déclare son amour à Thetis » elle lui pa- 
role erre en défiance contre son incons- 
tance ordinaire > Jupiter la rassure sur 
ce point , et lui die qu'elle aura d'autanc 
|)lus de gloire , qu'elle sera la première 
a avoir fixé son cœur i il ordonne à fous 
les Peuples de la Terre de se transporter 
en ces lieux pour rendre hommage à 
l'objet de son nouveau choix ; ces diffé- 
rentes Nations obéissent à sa voix i ils 
auroienr pu répondre ce beau versd 'Oe- 
dipe , dans la Tragédie de ce nom par 

M; de Voltaire. 

♦ 

Donnez en commandant le pouvoir d'obéir* 

Ce sont ces mêmes Peuples qui font le 
Divertissement de ce second Acte par 
des danses de caractère : 

Neptune vient interrompre cette fête 
par des transports jaloux j Jupiter rit de 

G iii) ses 
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ses cmportemcns , et emmené Thetis \ le , 
Dieu des Mers veut bouleverser toute la 
machine du monde ; Mercure lui fait 
.connôîrre queh maux va causer sa mé- 
sintelligence avec Jupiter -, il lui propose 
sagement de consulter le Destin / pour 
sçavoir auquel des deux Thetis doit apar- 
tenir. Ce prudent conseil calme Neptu- 
ne -, il finit ce second Acte par ces deux 
vers : 

J'y consens. Au Destin nous nous rendons san* 
peine ; 

Il nous tient tous assujettis. 

■ 

Au troisième Acte , les Prêtres du Des- 
tin chantent la gloire de ce Dieu , Maî- 
tre des autres Dieux, dans son Temple ; 
nous n'entrerons p*s ici dans le détail 
du pouvoir sans bornes que la Théologie 
Payenne donnoit à ce qu'elle apelloit F*a- 
tnrn > on en poura juger par ces vers : 

Les Dieux ont partagé le Monde j 
Et leur pouvoir est différent ; 
Mais ton vaste. Empire comprend 

Les Cieux, l'Enfer ,1a. Terre et l'Onde ^ 
Les Dieux ont partagé le monde } r 
Mais tu réunis tout sous un pouvoir plus grand; 

Pelée vientde la part de Neptune prîor 

. i « ) ' ' les 

* 
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les Ministres du Destin d'interroger cette 
redoutable Divinité sur son amour pour 
Thetis ; ils sont prêts à satisfaire le Dieu 
des mers i mais voyant que Pelée deman- 
de la même grâce pour lui , ils se reti«- - 
rent avec mépris , et lui disent : 

Noos ne répondons point aux Mortels curieux; 

L'oracle du Destin n'est que pour les grands 
Dieux. 

Pelée se plaint de l'incertitude; dans la-? 
quelle on le laisse sur le sort de son amour, 
Doris vienc interrompre la plainte de 
Pelée > elle lut fait entendre qu'elle le 
soupçonne d'aimer Thetis, par le soin 
qu'il prend de venir consulter le Destin j 
Pelée lui répond froidement en la quit- 
tant : 

Plus vous voulez pénétrer dans mon ame ; 
Plus vous vous abusez. 

Doris ne doutant plus de la préférence 
que Thetis obtient sur elle , jure de se 
venger. 

Neptune vient \ il ordonne à sa suite 
de se retirer , afin que l'oracle qu'il va 
recevoir ne soit entendu de personne i il 
se plaint de la fatale nécessité cù il est 
séduit par soa amour de venir recon- 

G v noître 
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noître dans ce Temple un pouvoir plu£ 
grand que le sien. 

Les Ministres du Destin que la témé- 
raire curiosité de Pelée avoit obligés de' 
se retirer , reviennent i Neptune les prie 
d'interroger le Desrin sur le sorr de son 
amour ; voici ce que l'Oracle répond .* 

* 

m $ 

L'Epoux de U beïïe Thetis 

Doit être un jour moins grtnd , moins fuiflant qu¥ 
fin Fils\ 

- Le troisième A&e finit par cet oracle 
que Neptune accuse de rigueur. 

Au quatrième et cinquième Acte , le 
Théâtre représente un lieu désert sur le 
bord de la mer. Le peu de matière qui 7 
reste pour ces deux Actes , nous oblige 
de les confondre , et de n'eu dire que ce 
qui regarde Faction Théâtrale. 

Jupiter ouvre la Scène avec Doris 3 qui 
luiaprend que Pelée l'emporte sur Nep- 
tune ^ et sur lui-même dans le cœur ae* 
IThetis. 

Thetis vient i Jupiter la presse sur 
Thymen qu'il lui a proposé dans le se- 
cond Acte i Thetis lui répond que le 
Destin l'a soumise au Dieu de la mer. 
Prothée envoyé par Neptune annonce à 
Jupiter que le Dieu des flots lui cedtf 

Thetis. 
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TTietis. Jupiter presse plus que jamais 
Thcris , et lui dit que l'obstacle qu'elle 
oposoit à son bonheur étant levé par le 
consentement que Neptune y donne , 
elle ne sçiuroit plus le différer > l'embar- 
ras de Theris achevé de le convaincre de 
l'amour dont Doris lui a fait un crime i 
il jure d'employer toute sa puissance à 
punir un Rivai téméraire. 

Theris tremble pour Pelée; elle fré- 
mit à son a proche , et lui déclare le péril 
qui le menace. On a été surpris de voir 
que cette Scène qui devoit être plus in- 
téressante que celle du second Acte , par 
la supériorité du péril , d'où il dévoie 
vraisemblablement naître un intérêt plus 
?if , n'a pas rempli l'attente des Specta* 
leurs* 

Les Eumcnrdcs viennent s'emparer de 
Pelée aux veux de Thctis , pour le trans- 
porrer sur le rocher de Promcthéc ; Pe* 
Ice , plus grand ici que Jupiter , se cou? 
tente de dire en obéissant : 

Laissez- moi d'an Rival devenir la victime • 
• i Puisqu'un tendre amour est un crime „ . 
Quels rigoureux toutmens n'ai- je pas nUtité t 

Les vents exportent Fes ordres des Eu- 
liquides > et enlèvent Pelée. 

.Al Gvj Mer- 
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Mercure aprend à Jupiter l'oracle cTdf 
Destin *, Jupiter en est d'autant plus 
frapé qu'il a lieu de craindre d'un fils le 
même traitement qu'il a fait autrefois h 
Saturne son Pere. Il a pourtant beaucoup- 
de peine à renoncer à Thetis ; cette^ 
Ornante désolct vient lur demander gra- 
ce pour Pelée * r Doris aporte ses* remords* 
à ses pieds p Mercure se joint à ces deux 
Divinités des ondes;- Jupiter attaqué par 
tant d'endroits-, se rend enfin, et or- 
donne au» vents* d'aller délivrer Pclée- 
du supplice auquel M Ta condamné >Ter-r 
dreesr exécuté sur le chimp ; Pelée esçr 
rendu à Thetis jees deux Amans renier*. 
cient Jupiter. Le Théâtre change er re- 
pçésen te T'a pareil dos noces de Thetis ctr 
de Pelée ; les Dieux Célestes viennent as- 
sistera la £re , et sont placés de tous cô* 
tés sur des nuages ; les Dieux terrestres 
sont en bis , et forment le- Divertisse- 
ment qui finit la Tragédie. 

On va remettre sur ce Théâtre le Bal- 
let des Indes Galantes 9 avec une qua- 
trième Entre e r ; sous le titre des Sautrx-r. 
ges. Nous ne manqueront pas d'en rea~ 
dre compte au Lecteur 
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VOVrERTV RE de l'Opéra des 
Indes Galantes, Parodie far M. Fuzil- 
liez le fils. 

; D U O. 



V^Ucl pfaisir pour moi 
Quand {e boc 

Le vin 
De mon voisin 

De bonne humeur , 
Qui më reçoit de coeur 1 
Qittîlc ardeur t 
Tour • 



Paroisscm courw ; 
C'est vous 
Dont l'accueil' aussi dou* 





Ikne mon gotft ; 
Je ris , 

Je dis . 



Avec Icqueî 
*fous Tes jours 



St monfre à tousr 

Passons donc en ce réduit 
La nuit 

Qui fuit ;, ( » 
Ne perdons pas le pems ; * 



De 
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I>e dos amuscmcns ; 
' Car : 
le plaisir vient assés tard $ 

Combattons , 
Combattons , et vuidons- 

Nos flacons ; 
Mêlons Bacchut- ) 
Avec Venus , 
y Et que ce jus 

Cache un refus f . 
Nos cœurs 
Én goûtant leurs faveurs 
Jouiront du sort heureus 
Des Dieux $. 
Pour eut - .< 

Est le plaisir $ 
Ici , kquel choisir? 
On ne rient pas- 1 
A tant à 'appas. 

Que nos sens sont enchantés^ 
Flattés, 
Tentés 
De rous côtés t 
t)t ta jeune Fris les airs 

Nous rangent dans ses ftrsy , 
Celimene lance un trait 

Qui plaît r ' y 
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• Qu'avec transport 
* On y répond d'abord 
A rouge bord. „ 
Si dans ces lieux fortunés 
Nos vœux sont couronnas 
Unissons-nous si bien 
Par le plus doux lien , 

Qu'embrasé d'un feu sans égal* 
Chacun triomphe sans rival j 
N'allez pas me refuser 

Un tendre baiser; 
l'Amour nous dit qu'on le pea* 

Quand on le veut. 
Voyez mon affection , v 
Ma vive émotion p 

Ma passion. 
Dieux ! quel bonheur inoiii V 

Mais j'ai trop peu joui; 

Faut-il qu'Un bien si cher 

Passe comme un éclair î 

Mou destin sera plus beau ; 

Jusqu'au fond de mon cœur , coulez plaisir h^Jèf 
?cau ; 

Volez à mes souhaits , 

J'éprouve â longs traits 

Que tous vos attraits 
M'enchaînent a jamais $ 
J'avaUc du vin frais. 

CC9 
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Ces paroles ingénieuses ont été faites 
pour être chantées en Duo sur l'ouver- 
ture du Billet des Indes Galantes de M. 
Rameau , lequel a fait une Basse exprès. 

Le \6 Février, les Comédiens Italiens 
donnèrent la premîereReprésentation d'u- 
ne Pièce Nouvelle en Vers et en trois Ac- 
tes, qui a pour titre les Contre-Temps, de 
la composition deM.la Grange que le Pu- 
blic a reçue très-favorablement- Le Sujet 
de cette Pièce est tiré du C aidera n > cé- 
lèbre Poète bspagnol. 

Les mêmesComediens Pont foiiée en Ita- 
lien sur le même Théâtre , en Jum \y\6. 
sous le titre de la Caz^a con due Porte , ou 
la Maison a deux Portes. On prétend que 
Boisrobtrt a donne la même Pièce en Vers j 
sous un autre titre > et que dans la Co- 
médie des Engagement du Haz.ard y Tho- 
mas Corneille a fait après coup un Acte 
tiré de la même Pièce Espagnole. On en 
parlera plus au long dans Te prachaia 
Mercure. 

Le 3. Février , POuvertiwre de Ta Foire 
S. Germain fur faite par le Lieutenant Ge- 
neral de Police avec tes Cérémonies ac- 
coûrurrres. Ce Magistrat avoirrerïdu sot» 
Ordonnance le mois précèdent, concer- 
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inant ce qui doit erre observé par les 
Marchands qui y sont établis , et qui re- 
nouvelle les défenses des Jeux &c. 

Le même jour , l'Opéra Comique fit 
aussi l'ouverture de son Théâtre par deux 
Pièces Nouvelles } la première en deux 
Acres, intitulée la Réunion des Epoux, 
et l'autre , le Magasin des Modernes , or- 
nées de Chants et de Danses , lesquelles 
ont été aplaudies du Public. 

Le 18. on donna encore une petite Pièce 
nouvelle d'un Acte , intitulée Aigrette , 
Parodie de la Tragédie d*A!zJre de M, 
de Voltaire. 

AL ZI RE, Tragédie de M. de Voltaire, 

Extrait. 

Nous ne doutons point que le Public 
n'attende avec impatience l'Analyste d'ifr 
ne Pièce qui fait tant de bruit ; mais cdfti- 
me nous ne pourions satisfaire qu'impao 
faitement une si juste curiosité , atten^ 
du qu'il faudroit en suprimer les beau- 
tés de détail qui y sont en trop grand 
nombre , pour que notre mémoire y ait 
pu suffire \ nous nous bornerons! en don- 
ner un argument très succinct. 
La Scène est dans une Villcdu Mexique 

nouvellement construire par les Espa- 
gnols 9 
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gnols 3 et fortifiée de manière à les met* 
tre à couvert de roure invasion ; l'époqurf 
de l'Action Théâtrale est de cinquante 
ou soixante ans après la descente de Fer- \ 
vand Cortés. A Ivan s 3 qui en a obtenu la 
Viceroyauté après la mort de celui qui j 
avoit fait cette heureuse et célèbre décou- i 
Verte ^ est prêt à la céder à D. Gusman son j 
Fils, conformément à des Ordres qu'il en ; 
a reçus du Roy d'Espagne Son Maître. La 
Tragédie commence par certe abdication* 
il exhorte tendrement son Fils a regnet 
plus par la douceur que par la rigueur 
sur des Peuples dont il n'a songé jusqu'à , 
cê jour qu'à se faire craindre ■> il le prie 1 
sur tout de rendre la liberté. à des Prison- 
niers qu'il vient de faire dâns le même 
jour* ÈK Gusman lui représente à quel 
«langer les Espagnols exposent leurs riches 
Conquêtes 3 s'ils enhardissent ce^. Peuples 
féroces à la ré voire par une humanité hors 
de saison. Alvarès le désarme enfin par 
le récit qu'il lui fait d'une Avanture, 
dans laquelle il auroit infailliblement 
péri ,si un Américain ne l'eût généreuse- 
ment arraché à la mort au seul nom d'AÏ- 
varès qu'il entendit prononcer au hazard. j 
D. Gusman se rend ; il se plaint toute- 1 
fois de ne pouvoir attendrir le cœur à y At- 
tire , dont il est passionéroent amoureux f 



FEVRIER, ntf. 

CC av» qui il souhaite erre uni par des 
nœuds éternels. Alvarcs lui dit que Mon- 
tése , Pcre d' Alzire 9 lui a promis de portée 
sa Fille à cet Hymen , qui par l'heureuse 
union du sang de Montesume avec celut 
des Espagnols , engagera tous les Améri- 
cains à ne servir avec leurs Vainqueurs 
qu'un même Dieu et qu'un même Roy > 
Gusman flaté d'une si douce esperanec - 3 
va tout préparer pour cette grande Céré- 
monie qui vraisemblablement doit réunir 
tous les cœurs. 

Montcse confirme à Alvarcs les espé- 
rances qu'il lui a données 3 et lui marque 
une tendre reconnoissance pour le pre- 
mier de ses bienfaits , qui est de l'avoir 
porté par la droiture dfe ses mœurs à re- 
noncer à ses faux Dieux et à embrasser le' 
Christianisme , aussi- bien qu'Âlzire sa 
Fille. Alvarcs le quitte pour aller faire 
mettre en liberté les Prisonniers dont il a 
parlé à son Fils. 

Alzirc vient-, Montése n'oublie rienr 
pour la déterminera rendre Gusman heu- 
reux ; Alzire lui répond qu'elle est prête 
à lui obéir en épousant le cruel destruc- 
teur de l'Empire de ses Ancêtres ; mai* 
qu'elle ne peut lui répondre de lui donner 
fcn cœur qui n'esç plus à elle > et que Za~ 
mm a emporté dans le tombeau •> elle lui 

représente 
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représente que ce Prince Américain lui 
avoit été destiné pour Epoux par sbft or- 
dre exprès , et que ce ptemier Présent 
1 d'une main paternelle luiétoit trop cher 
pour lui en laisser accepter un second ; elle 
a la fermeté de lui foire prévoir les suites 
funestes d'un Hymen que le cœur nesçau* 
roit avouer : Montése lui ordonne de lui 
tenir la promesse qu'elle lui a déjà faite 
d'achever cet Hymen ; il la quitte dans 
line si douloureuse situation ; elle se plaint 
de son sorr. Gusman revient sur la Scène i 
il reproche à Alzjre son inflexibilité J elle 
lui avoiie qu'elle aime Zamore y tout &unt 
qu'il est >et qu'elle ne sçauroit l'oublier; 
Ce généreux aveu irrite Gusman ; elle lui 
dit fièrement en le quittant , de mériter 
la même fidélité qu'elle garde à son Rival. 
Gusman persiste dans le dessein de Pépou- 
ser , quoy qu'elle ait osé lui déclarer sa 
constance pour Zamore. ! 
Zamore s Chef des Prisonniers Ame- 
| ricains , dont Alvarès a obtenu la li- 
berté, commence le second Acte, sui- 
vi des fidèles Compagons de sa disgrâ- 
ce il fait entendre qu'ils ont tous été en- 
velopés par leurs cruels Ennemis , pour 
avoir voulu observer de trop près la nou«* 
velle Ville que les Tyrans de sa Patrie 
avoient bâtie , et où Gusman avoit amc* 

_ né MnnfAc — — r;iL au;,,; 
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Alvarès vient leur annoncer qu'ils 
sont libres \ Zamore est surpris de voir 
un Vieillard ou plutôt m Dieu qui tout Esi 4 
gnol qu'il parott à ses yeux , s fait pourtant 
-pardonner. Alvarès lui dit qu'il exerce 
envers eux la même générosité qu'un A- . 
méricain a exercée envers lui deux ans 
auparavant -, ce qui produit une tendre 
reconnoissance d'une et d'autre part. Za- 
more sans se faire connoître, lui demande 
des nouvelles de Montése. Alvarès lui 
aprend qu'il est en ces lieux et qu'il va 
le [ A envoyer. Un Américain de la suite 
de Zamore dit à ce Prince que ce même 
Alvarès qui vient de briser leurs fers 3 - • 
pouroit leur faciliter la sortie de cette 
: Ville Ennemie , pour aller joindre leurs 
? braves Compagnons , et achever avec eux 
jl le généreux projet qu'ls ont formé d'ex- , 
terminer ieurs Tyrans et sartout Gusman 
le plus cruel de tous -, Zamore lui répond 
qu'il faudra épargner uniquement Âlva» 
rès et son Fils 7 qu'il regarde déjà comme 
, son Frère. 

\ Montése vient , Zamore Pembrassc ten- 
; drement > il lui demande des nouvelles 
( de sa chère Alzire i l'embarras de Montése 
| * lui donne des soupçons qui le font trem- 
! bler pour son amour i il somme le Pere 

(le sa Princesse de la parple qu'il lui a si 
t i sainte- . 
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«saintement donnée; il achevé de perdre 
toute espérance , quand il aprend qu'il 
s'est fait Chrétien et qu'Alzire a suivi son 
exemple. 

ji ! once y Espagnol attaché à Àlvarèset 
à Gusman, vient annoncera Monréseque 
tout est prêt pout la Cérémonie ordonnée 
dans 1e Temple ; Zamore veut suivre 
Montése^qui/rraignant avec raison que cet 
Amant désespéré ne se porte à quelque 
violence 3 ordonne au nom de Gusmaa 
<3e l'empêcher de .sortir pour quelque 
temps. 

Le nom de Gusman prononcé par 
Mon tés e redouble la fureur de Zamore , 
<et ses -allarmes î mais sa fureur est inuti- 
3e y et ses allarmes n'ont point encore 
d'objet déterminé. Cest ainsi que finitlc 
second Acte. 

Alzire sortant du Temple 3 ne peut 
penser sans remords au Serment qu'elle 
vient de faire au pied des Autels du nou- 
veau Dieu dont elle suit la 1 oy. Zamore , 
tout mort qu'il est > occupe encore rout 
son cœur , et n'y laisse point de place à 
celui à qui elle vient de se lier d'un nœud 

cternel. 

« 

Emire , Confidente dVJzire, vienr fui 
aprendre , que son Hymen , au lieu cTê- 
^vArable à la Nation An ^ ; - ; - - 
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luî deviendra funeste ce achèvera de la 
détruire *, on n'a pes bien compris sur 
quoy la crainte d'Emire écoîr fondée;touc 
ce qu'on en peut présumer c'est qu« 
Montésc aura fait entendre à son Gendre 
et à son nouveau Maître qu'il a tout à 
craindre des Américains} cependant il est 
vraisemblable qu'il n'a pas porté son ex* 
cessive prudence , jusqu'à déclarer que 
Zamore est le Chef des Prisonniers à qui 
on vient de rendre la liberté* 

Ccphane , Suivante d'Alzire , vient an» 
xioncer à sa Maîtresse qu'un des Captifs 
dont ont a brisé les chaînes , demande à 

lui parleriAlzireconsent qu'il vienneavec 
d'autant plus de plaisir , qu'elle se flate 
que ce Captif lui parlera du malheurcu* 
Zamore ; mais quel est son saisissement 
quand elle le reconnoît pour ce même 
Zamore à qui elle vient de manquer de 
foy îZamore se jette à ses pieds.et lui de-; 
mande tendrement si elle lui est toujours 
fidelle-, Alzire lui dit tristement qu'elle 
Ta revu trop tard , et lui aprend enfin 
4qu'elle vient de donner la main à ce mê- 
me Gusman , qui a dérruit l'Empire de 
ses Ayeux , et qui a exercé de si gran- 
des cruautés sur Zamore même ; cette 
Scène a paru très intéressante ; et Ton 
peut se le figurer .sans peine , quand on 
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se rapelle les beautés de détail que M. do 
Voltaire a répandues sur des Scènes. dont 
le fond n'étoit pas si avantageux. 

Les tendres plaintes de ces deux A- 
mans , sont interrompues par l'arrivée 
d'Alvarès et de Gusman. Cest ici que 
Zamore aprend pour la première fois 
que Gusman est Fils d'Alvarès , il ne peut 
s'empêcher de témoigner combien il esc 
surpris j qu'un Pere si vertueux ait pro- 
duit un Fils si peu digne de lui ; la fierté 
de Gusman se révolte contre les noms 
injurieux qu'il lui donne, mais son éton- 
jiement cesse , quand il reconnoît en lui 
ce même Zamore qu'il a accablé des plus 
cruels tour mens -, il s'adresse à Alzire en 
lui disant qu'elle doit comprendre à quel 
point elle est coupable d'aimer son plus 
implacable ennemi. Le Caractère d'Alzire 
se dévelope tout entier i ses yeux j elle 
demande égalemenr la mort à son Epoux 
et à son Amant , comme leur étant éga- 
lement înfidelle -, c'est une des plus belles 
Scènes qui ayent paru au Théâtre. Gus- 
man ordonne qu'on arrête Zamore , sur 
qui il prétend se venger de l'infidélité 
d'Alzire j Alvarès a beau lui represenrer 
que ce même Zamore qu'il veut faire pé- 
rir a sauvé la vie à son Pere > Gusman 
n'écoute que sa jalousie , et ne diffère le 

SU plie* 
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rîsuplice de son Rival , que pour aller se 
défendre contre de nouveaux Ennemis 
Bont on vient lui annoncer les aproches. 
Alzire prie Alvarès de protéger celui qui 
l f a défendu si généreusement ; Alvarès 
iui promet de faire tous ses efforts pour 
cibteniT la grâce de Zamore. * 
r Au quatrième Acte , Gusman revenu 
Tainqueur des Américains armés pour 
sauver "Zàraqre , ne respire que ven- 
geance. 

Alzire vient lui demander la grâce de 
cet infortuné Captif 5 Gusman lui fait 
entendre qu'elle a besoin elle-même dt 
toute sa clémence , et que plus elle rtn^ 
teressc pour iin Rival aimé à plus elle le 
lénd coupable à ses yeus. ' ' - " 
' Alzire n'ayant pas beaucoup compté 
sur la clémence de Gusman , demande à 
£mi&e , sa Confidente , si elle a gagné ce 
Soldat qui peut rendre la liberté à Zamo- 
Emirë lui répond que l'Or étant VU 
flplq dès Espagnols % ses dons ont eu un 
plein sucecs^èt qu'en ce même instant les 
Fers de Zgmcrre doivent être brisés j Za- 
jriore rie tarde pas de paroître aux yeux 
Ôrsa diere Alzire; elle le presse de fuir ; 
ïl n'y cohsënt qu'à condition qu'elle le 
suivra ; le soin de sa gloire lui fait rejet- 
ter, cette proposition ; Zamore <s'aban r 

H donne 
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donne à son désespoir ; il dit tu Soldat 
qui l'a délivré de le suivre ; Abire ordon- 
ne à Emire de marciaer sur leurs pas j 
Emire exécute sesordres,er revient quel- 
que temps après lui a prendre que mal- 
gré tout ce qu'elle a pû dire 1 Zamore , 
die n'a pu empêcher qu'il ne 5e soit coiHi 
vert des armes de ce Soldat , pour aller au 
Palais où sa vengeance la pelloî t i qu'à 
peine cet Amant désespeté y est entré , 
quelle a entendu crier confusément qu% 
mm \ Aliire croit que c'est son Amant 
eue cette menace regarde > elle vole à son 
secours, ou du moins elle se propose de 
mourir avec lui, si elle ne peut le sau ver> 
pu vient l'arrêter par l'ordre de Gusman. 

Montése vient au cinquième Acte f 
annoncer à Alzire dans sa prison l'assasi- 
»at que Zamore a commis en la personne 
/ de £usmao,il lui dk,les larmes aux yeux, 
| que le Conseil la croyant complice , l'a 
' condamnée à la mort aussi -bien que Za? 
1 more -, il la quitte pour aller demander sa 
•> grâce , ou pour mourir lui-même. A Izire 
* attend avec cpnstance le sort <jui lui est 
préparé. 

Zamore est amené auprès d'Alxirex; il 
pe crainr la mort que pour elle, comme 
elle ne la craint que pour lui. 

- Aîvatès vwot les çoasole* autant qut 

l . * lui 
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lui est possible i il déplore sa triste situa- 
tion qui le condamne à voir mourir dans ■ 
un même jour , et celui à qui il a donné 
la ^rie , et celui qui la lui a sauvée; il 
ne lui reste qu'une ressource pour sau- 
ver l'objet de sa reconnoisance , c'est de 
porter Zamore à se faire Chrétien , at- 
tendu que tout est pardonné à cette con- 
dition. Zamore étonné de cette proposi- 
tion , lui demande à lui-même , s'il auroit 
voulu sauver sa vie à ce prix t dans le 
temps qu'il empêcha qu'on ne lui donnât 
la mort $ Alvarès lui répond qu'il auroit 
prié le Ciel de l'éclairer ; Zamore prend 
Alzire pour Arbitre sur cette grande 
question -, Aizire lui répond qu'il ne doit 
point abandonner sa Religion , à moins 
•que sa probité ne lui serve de guide , parce 
jju'il trahirait à la fois , et les Dieux aux- 
quels il renonceroit , et celui qu'il fein- 
drait de servir. 
On vient annoncer que Gusman expt- 
• r ant va être transporté en ce lieu ; il ar- 
rive > Zamore lui reproche la cruauté qui 
fe porte à venir joiiir du suplice de son 
Ennemi ; Gusman lui dit qu'il vient an 
contraire pour lui pardonner -, il se rcpcnC 
.de toutes ses fureurs passées > Zamore est 
si frapé d*une action si héroïque , qu'il 
avoiie que tant de venu est audessus de 

H ij lui. 
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lui , et que le Dieu qui l'ordonne doit 
être le véritable Dièu s Gusman meure 
après avorr exhorté Zamore à renoncer 
à ses faux Dieux» 

Le i$u de ce mois > on donna la sqU 
ziéme Réprésentation de cette Pièce , que 
Ton continuera jusqu'à la Clôture du 
Théâtre. Le Concours est toujours fort 
grand et le Poëme très-aplaudi , ainsi 
que le Jeu des Acteurs J qui par leurs ta- 
lens relèvent encore le prix et le mérite 
de l'Ouvrage, 

- On se flate qu'on aura sur le même 
Théâtre après Pâques , une autre Tragé- 
die nouvelle , sous le titre de Zoraide y 
dont la Scène se passe dans un nouveau 
Monde, de même" que celle d'Alfcire , et 
quelques personnes prétendent que c'est 
la seule ressemblance qui puisse se trour 
ver entre ces deux Outrrages. 

NOUVELLES ETRANGERES, 

' " D'A F RI QJU E. 

» 

Elon les Lettres écrites de la Côte d*Espagne, 
O on a apris de Maroc , que Muley^Aly ne s% 
rarr point concilié l'amitié des Noirs, qui l'a- 

vojcnr j>lacé il y a cpYirpn deux ans syr le Tr& 
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Re3 la place de son frère Muley- Abdalla , Je* 
Noirs avoienc formé un parti pour donner la 
Couronne à Mulcy-Lariba , frère de ces deux 
Princes , et que le Gouverneur de Tetuan , pif 
la, conduite qu'il tenoit depuis ces nouveaux 
troubles , donnoit lieu de croire qu'il pensoit a 
secouer le joug de la domination des Rois de 
Maroc , et i se rendre indépendant. Ces Lettre» 
ajothent que M». Henry Linflager nommé Am- 
bassadeur de la Régubliquc de Hollande auprès 
du Roy de Maroc , étoit encore à Gibraltar, eç 
qu'il ne compeois point de passée en Barbai i$ 
•avant la fin de la guerre Civile» 

• 

R 0 s s i fi. 

continue d'assurer que hCzarîne à aprôt^ 
vé le Testament que le Duc de Curlande a 
fais depuis peu , et par lequel on dit qu'il dispose 
de ses Etats après sa mort en faveur de la Du- 
chesse son Epouse $ mais comme 5* M. Cz. n'a 
pas encore déclaré ses intentions à ce sujet, cha- 
cun des Princes qui ont des prétentions sur le 
Duché de Curlande fait ses efforts pour la déter- 
miner à engager les Etats de Olriandc à le pré- 
férer à ses concurrens. - 

Le Comte de Munich a donné avis qu'aussi- 
tôt après être arivé a Isum , près d'A c oph , avec 
ks Troupes qu'il commande , il avoir établi plu- 
sieurs batteries sur le bord de la Rivière cjuî 
conduira cette dernière Ville , afin de lui ôter 
toute communication avec la Mer Noire, et qu'il 
alloit travailler à faire les dispositions nécessai- 
res pour entreprendre le Siège de cette Place , si 
la Czarinc prcnoit la résolution de déclarer la 
guerre au Grand Seijrncur. 

H ni On 
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On mande de Turquie > que la noonfle <fe l r aiv 
tirée des Troupes Moscovites près à' Asoph avoir 
«cité quelques mouvemens séditieux parrai^ le 
Peuple de Constant! nopk , et que lies ennemi* 
du nouveau Grand-Visir avaient voulut profiter 1 
ic cette occasion pou rie faire priver de sa di- 
gnité f mais qu'il avoir rendu leurs tentatives in- 
utiles, et qu'ayant fait punir de mort les plu» 
jnutins, il avoit rétabli dans la Ville le bon or- 
dre et la tranquillité* 

Selon les dernières Lettres de Petersbwir£, 
S. M. Cz. a résolu de taire fondre en bronze et 
de grandeur naturelle y les Statues de tous les 
Czars , pour les placer dans une des Galeries de 
»oa Palais* 

P O L O C H S. 

» v i , • • * * . , • I 9 t. 

I H bruit court que l*Electei*r de S**e a cotr- 
> senti de retrrer du Port de Wechscîrnunde 
le* Troupes Saxones qui y sont en garnison , sfc' 
les Habitans de Danczick s'cngageoient â lai 
payer 100000. florins. On a apris depuis que le» 
Magistrats et les principaux Babkans de Dant- 
aick se sont asstmblés à ce sujet % et l'on croie 
qu'ils consentiront à payer cette! somme i VE~ 
lecteur, pourvu qu'il s'engage en même-temp* 
à leur remettre le Fort de Wechsdmunde. 

Il n'y a pas d'aparence quë l'Electeur puisse 
Convoquer dans le mois d'Avril prochain > eoaw 
me il se l'étoit pioposé, l'Assemblée (le la Î^Jo* 
blesse Confédérée ^n sa faveur, et on est persua- 
dé qu'il ne fera publier les Universaux pour la 
tenue des Diètes particulières des Palatinats # 
qu'après que la Paix aura été entièrement réta^ 
Mie en Europe, - * * 
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ALLEMAGNE. 

LE Duc Je Lorraine l fait fraper itfcbO. Mé- 
dailles d'or ei d'argent , pour les distribue* 
le jour <k son Mariage a? ec l'Archiduchesse. 

Le }1. Janvier, à onze heures du matin , le 
Duc de Lorraine se rendit au Palais pour dernan* 
4er en mariage i leurs M.I. l'Archiduchesse leur 
ftlle aînée. Le Carosse dans lequel ce Prince étoie 
avec le Prince de Craon, son Grand- Ecuyer, k 
Marquis de Gerbevillé, son Grand- Chambellan 
tt le Marquis de Lamberti , premier Gentilhom- 
me de sa Chambre , droit précédé d'un grand 
nombre d'autres Carosscs des Seigneurs de sa 
Suite et devant lesquels marchoient ses Valets de 
pied , suivis de ses Pages , les uns et les autres 
fétus de magnifiques habits de livrée. Autour de 
son Carosse étoknt ses Cbambellans.ses Ecoyerr, 
et ses autres Gentilshommes à cheval,et la marché 
étoit fermée par le Carosse du Baroto de Jacque-i 
min , son Envoyé Extraordinaire à Vienne. 

Ce Prince fut reçu i la porte de la première 
Antichambre de l'Empereur, par le Grand- Mal* 
tre «de la Maison de S. M. I. par le Marquis 
Giovanni de Besora , faisant les fonctions de 
Grand- Chambellan t et par le Prince d'Avcrs- 
perg , Grand-Maréchal de la Cour. On ferma la 
porte de la Chambre de l'Empereur dès que 
le Duc de Lorraine y fut entré , et ce Prince fil 
la demande de PArcbiduchesse k S. M. I. 
En sortant de chés l'Empereur , qui l'accora- 

rigna quelques pas hors de sa chambre , il alla 
PApartemcnt de l'Impératrice , auprès de ta* 
quelle il fat introduit par la. Princesse d'Avers- 
perg et par la Comtesse de Fusch. Lorsque PI OU * 

* H iiïj jKratrice 
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pcratricc lui eut témoigné qu'elle aproiïvoit » 
demande, iJ présenta , sifivanf l'usage établi par 
l'étiquette de cette Cour, son Portrait, enrichi, 
df Diamaof à L'ArchiducVsse .^cjuif ,1'^nt.ac,* 
cepié, après en avoir eu la perimyipn de J'Im- 
peratrice ^ permit au Duc de Lorraine de îù£ 
kaiser la main» . ' 

Ce Prince se rendit ensuite chés l'Hn peratr ice 
!Ame!ic , pour lui donner part de là demande: 
qu'il venoit de faire à /Empereur et à l'Impéra- 
trice f et il dîna Je, même jpur ># "ainsi que le 
Prince Charles sonjfrerè , avec leurs M.* I. 

L'Empereur ayant voulu que l'Archiduchesse J 
sa fille aîné? , et le Dug de L^rrauje , Vcnga-; 
geassent par serment à observer avec exactitude 
les diffrreas ai ticles conrenus dans la Praemati- 
que Sanction , cette cérémonie se fît avec beau- 
coup de solemnité le. jour de la signature dè 
l'Acte,, par lequel ce Prince et cette Princesse 
renancentla la succession, de l'Empereur , en cas 
qu'ildut naisse un fils.. Leurs M I.s'étanr placées 
sur leur TxOne dans la Saille des Chevaiicrs , odf 
Ton avoir c ressé un Autel, et le Comte de Sin- 
ixendorf, Grand- Chancelier de la Cour , ayanl 
fait la lecture de l'Acic , l'Archiduchesse et lé 
Duc de Lorraine le signèrent., et tenant les rriain* 
sur Je Livre des Evangiles J qui leur fut présenté 
par le Cardinal Colonitz , Arch vèque de Vien- 
ne, ils jurèrent de se conformer en tout aux dis- 
positions faites par l'Empereur touchant sa suc- 
cession. Tous les Conseillers Intimes d'fctat de 
l'Empereur, et le Prince de Craon , le Marquis 
de Gcrhevillé , et le Biroh de Jacquemin % 
Const illcrs Privés du Duc de Lorraine , se troii* 
jcKcai i cette Cérémonie,. 
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LE Pape a permis aux Habtcans de Bologne 
de fondre l'argenterie déposée dans le Mont 
pieté de leur Ville -, er d'en faire fabriquer 
des espèces > afin de fournir aux contributions 
exigées par les Troupes Impériales. 
h On aprend de Nazies que le Roi des d£ux Si- 
cilcs a accordé f 00000. ducats à l'Université , 
pour la réparation des bâtimens de quelques 
Collèges. . 

• On a a pris eo même- rem s que le 9. du mois 
dernier on promena, selon là coutume , dans les 
rues de Naples , le Char de Triomphe des Bou- 
langers, qui avoit été exécuté sur les desseins 
du sieur Dominique Vaccaro , célèbre Archi- 
tecte > et qui fut conduit par la rue de Tolède a 
la Place du Palais , od il fur abandonné au peu- 
pic/ 

On écrit de Gènes que le Sénat ayant refusé 
d'écouter les propositions faites depuis peu par 
les Rebelles de l'isle de Corse, leurs Chefs onc 
pris la résolution de se défendre jusqu'à la der- 
nière extrémité, et qu'ils ont fait ajoûter plu- 
sieurs fortifications aux principaux postes dont 
ils se sont emparés. Quelques-uns de leurs Dé- 
tachemens ont fait des courses jusques sous le 
canon de plusieurs Places de l'Isle, dont les Gou- 
verneurs n'ont pas jugé à propos de les attaquer, 
de crainte de tomber dans quelques embuscades. 
- Comme on n'a pu encore. déterminer M» Pi- 
nelli à se démettre de son Employ de Commis- 
saire de la République , avant que le temps pour 
Jequcl il lui a été confié > soie expiré, M. Lau- 

xcot Impérial* ac Vcst pas encore embarqué pour 
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*e rendre en Corse, et M. Paul-Baptiste RivarofiH 
•onciiiue de refuser d'j aercer aucune fonction» 

T H Gran A Nlilrrc de Maire a envoyé'** Roy 

JL d" Portugal |c n-Huort Baiucaos qu'il lut. 
envoyé cous >*aas, i)or) V mec? ne île Tavora^» 
Chcvu4ki du mèau Q:dre,.eut 1- honneur le y* 
du mois parssé jes ptésen^r à S. M. Ge Ch#^ 
%alk-r, er îC Cbcvalier vie Pon devez ^«jtu esta*** 
xivë à Lisbonne avec lui ont fuie le tracée pac~ 
Met depu ;* Maire juscj ii Cadix sur deux: 
Vai*eau* se ^jjçrnf du R,ay ie France , coin— 
par U Qomtc de v 1 ailos f ,et fis sç. r^ia*ii» 
sein de Ca*in en etect Vf iH* pa* terre* 

G R A N DéE • B R E T A G N B # 
» <• . • • < « 

ON aprend de Londres t .qpe le He « 
moi$ t le Corps du* feu Duc de Buckm- 
gaaa^fut porté il* Abbaye .le siminster/rt que 
U marche du Coavoy se fi: dans l'ordre smran^ 
ua Servant des Hérauts d'Armes ; plusieurs Do 
iuts tiques du Duc en Lan%s «lameau* de ictr.il ^ 
uu Timbalier et trois» Tompnces* les Officiers 
d'Armes cd lubrs de cere un or, te, le Grand bett» 
4art d'Angleterre, porté par un Gentilhomme r . 
le Capitaine des G <r les du Doc précédé de vjuc^- 
^ues Gentilshommes et d s principaux Domesri- 
^jlks de ce Sngn uc;trois Tiompctcer,les Suivant 
d'Armes ; un Geniiihomme , portant l'Ecusson* 
des Armes du D i< - 9 un Timbalier ce trois r roii*. 
jette*, le Hcract t dit ArundM , la B<mitre de la 
Maison^ de SheffieU^uu Cheval couvert» d?u» 



Digitized by 



quatre Pages ; k Roy et kg Herautr 

a* A unes , qui portoicru le Maritclct , l'Epec ,|i 

Boucher > le Heaume , les Gantelets et les Epe- 
«ons du DuC| le Char dans lequel était le Corpc 
tt sur lequel on avoii mis une Effigie repré- 
sentant le Duc aimé «le pied-en-cap , revêtu <fu 
Manteau Ducal et ta Couronne Ducale sur ht 
tèce , huit Pages marchoie&t des deux c&és du 
Char , qui étoic suivi d'un grand nombre de Ca- 
rosses de deuil >• dans le premier étoient le Duc 
fie R chcinond et le Chevalier Sanderson , er 
da: s les autres les Ducs de Saint Albans,de 
Eced%de Marlboroug et de Portlaad les Com- 
tes de MiddkS'x , de Portmore f de Vinchelsea* 
île Cardigjni, d'Oiford, d'Arran f !e§ Lorda 
Gor -r , N >el , Sidney Bcauchere , Cornbury et 
Foie y i il y avoit deux Pag.^s aux Portières de 
ebaquv Carosse j la marche etoir fermée par les 
Seigneurs et les Gemilshomme* invités à se 
frouver aux ob&equet. Le Corps fut i à las 
|>onc de |*bg isr de >J5*cstminstor par TEvcijm 
de Rochester, Dbyen de cette Eglise , accompa- 
gne d - cous les Çhanoines du Chapitre , et il tut 
iuhu.né dans la Chapelle du Roy Benry Vf U- 

ê 

FRANC Er 

« 

Nouvelles de U Cour de Parir y &c- 



■ » 



LE premier Février, la Reine entfcnv 
f Ht h Messe dans- la Chapelle dw 
tMàzcaw y et S. M. commuma lcfc 
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Hiain&du Cardinal de Flcury,.sonGranf^> 
Aumônier. , 

Le même jour , M: Gibert , Recteur dd 
PUnwersiré, accompagné des- Doyeny j 
des Facultés cr des Procureurs des Na-." ' 
lions , eut l'honneur de présenter, sui-« 
vant l'ancien usfrge , un Cierge au Roy É 
à la Reine , ec à Monseigneur le Dau* 
J>htn. 

Le Pcre du Vernay ,.Comm4fKÏeur di* 
Convent' du Marais des Religieux de h> 
Mcrcy 9 accompagné de rrois Religieux* 
de cfcrre Maison $ eue l'honneur le pre- 
mier Février de présenter un Cierg'e à la 
Reine , pour satisfaire à une des condU 
tion»-deleur étaî?lissèment,fâit à Paris enr 
par la Reine Marie de Médicrs. 

■ 

Le 2. Février , Fête de fa Purification 1 
de la Sainte Vierge , les Chevaliers, 
Commandeurs et Officiers de l'Ordre du. 
S. Esprit, s'érant assemblés vers les onze 
heures dans le Cabinet du Roy ,,S. M. se 
rendit à fa Chipelïe, étant précédée du 1 
Duc d'Or! eans ; du Duc de Bourbon ,,du f 
Comte de C 1er mont , du Prince de Con- 
ti, du Prince de Domoes,. du Comte 
d'Eu, du Comte de Toulouse , et des 
Chevaliers , Commandeurs et Officiers 

de 
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de l'Ordre, Le Roy , devant lequel le» 
deux Huissiers de la Cbimbrc pocroienc 
leurs Masses f éroit en Mantcauje Colliei? 
de l'Ordre pardessus , ainsi que les Che* 
valiers, S M. assista à la Bénédiction de* 
Cierges r à U Procession qui se fit dans laf 
Cour du Château f ec à La Grande Messe 
rçui fut célébrée par l'Archfevèquc de 
Vienne , Prélat Commandeur de l'Ordre, 
La Reine entendit la même Messe dans 
sa Tribune. 

L'après-midi , le Roy entendit la Pré* 
dicarion du Perc Codolet f Prêtre de l'O- 
ratoire,, et ensuite les Vêpres quifureng 
chantées par la Musique. 

Le Roi a fait deux nouveaux Ducs et 
PaiFsdc France ; qui sont 

Alexis- Ma icleine Rosalie Comte de Chlfa 
ùllon , Chevalier des Ordres de S. M, 
Lieutenant General de ses Armées ,, Mes* 
trcdeCamp General de la Cavalerie La* 
gère de hranec , cr Gouverneur de Mon^ 
seigneur le Dauphin. 

Jean- Hercules de Rosset dit Rocozel de 
Ce illes , Mardis de Pérignan 9 Chevalier 
des Ordres du Koy 9 admis du premier 
Janvier 17$ ^Gouverneur d'Aiguës- mor- 
tes en Languedoc, néàCcilles, Diocèse 
de Bcziers, le f . Juillet 1683. nevea 

pas 
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par feue D \ me Marie deFlettry* , sa mere^ 
^et filleul de S. E. André Hercules de* 
JFIeury 9 Cardinal , Ancien JEvéquc dè* 
* Fréjus , Ministre d'Etat. 

' Joseph Diêreys de Sauroy , Seigneur de 
Marrigny , Capitaine dans le Régimenef 
«ic'Noailles , ci devant d'Estaing , Infio- 
*feric et Lieutenant Gênerai pour le Roy 
au Gouvernement de Verdun r et Pays 
Vcrdunois , Frère de Marie Joseph Durey* 
de Sauroy , Duchesse de Brissac ^aétê 
foie Coj^petre de ta seconde Compagnie 
des Mousquetaires de la Gardte du Roy- ± \ 
ayanr eu iVgfémetit de traiter de cet ré 
Charge avec Armand Gabriel de Mon t- 
morin . Comte de 9; Herenn* 

Le j dé ce mois , pendant là Messe àvt 
Roy-, l'Evêque JcConiiom f PEvêque de 
Pamiers , et l'Evêque d % Agen ^prêtèrent 
Serment de fidélité entre les mains de 
S. M. 

Le ijde ce mois, premier Dimanche de 
Catême, leurs Ma estes assistèrent dans la 
Chipelle du Château de Versailles , à Iar 
1H esse chantée par la Musique L^pies- 
midi le Roy accompagné du Duc d'Or*» 
&an$, du Prince de Dombes er du Comte 
d'Eu-, entendit fer Pr 4 dîcarion du Pcre 
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Le Roi a donné l'agrément de la Chirge 
rfeMestrede CampGcneral del*Cavalcrie 
'avoir le DucdeC barilldn Gouverneur 
Monseigneur le Dauphin f au Marquir 
de Clermont-Tonnerre , Commissaire 
Generafdela Cavalerie, er S. M. a accor- 
dé l'agrément de cette dernière Chargé' 
au Marquis de Biss y, Mes tre de Camp dd> 
R cgi mon t d'Anjou. 

te Dimanche fi. Février , le Marquis 
èe StairrviWc r Envoyé txmordinatrc de 
Lorraine , donna un grand Repas , à 
l'occasion du Mariage du Duc de ! orr li- 
ne , qui a été célébré le même fout à 
Vienne. Ce Repas fut servi avec roiit 
l'ordre, la déticasesse , et la prof jston 
imaginable. La Sale exrraor linairement . 
décorée, étoit éclairée de plus de .inq 
mille Bougies , placées tant dam les Lus- 
tres % que dessus les T bles ; et tour I et* 
te ri car de l'Hôtel éroir illumim' l'une* 
infinité de Terrines et de Limpionsar- 
ti<tement arrangés; Déux Fontaines de 
▼in coulerenr pour le Public pen i^nt 
toute la Fête /. laquelle finir par un Bfcitr 
Feu d'Artifice , er par le bni't d'un grincf 
!*ombre dfe Bberes Tous Ic< Ambassa- 
deurs et Ministres Erràngery assistèrent* 
l cette Fête » et on y but aux Fanfares* 
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des Trompettes , au son des Titiï baie S ' 
&c. les Santés de toutes les Tctes caut- j 
ronnecs de l'Europe. ^ ! 

Le Sieur Bavard y Maître de Musique 
de l'Eglise Métropolitaine de Besançon > 
qui avoit çu l'honneur de faire chanter 
dans la Chapelle du Roy à Versailles au 
mois de Décembre dernier , un Motet de 
sa composition , en a fait chanter un 
autre le premier four de Fevrrer dans 
l'Eglise de Notre-Dame de Paris, aussi 
de sa composition , lequel a eu , comme 
le précèdent É un très - grand aplaudissc* 
ment. • 

m 

Le 2. Février , Fête de ta Chandeleur 9 
on chanta au Concert du Château des 
Tuilleries Y Exnygat Deus > Motet de ML 
Àc la Lande , qui fut suivi d'unie très- 
belle Symphonie nouvelle avec Trom- 
pettes et Timbales de la composition de 
M. Aubert. La Dlle. Largilliert- chanta 
pour la première fois un petir Morct de 
M. Mourct et un Air îta lien avec beau^ 
coup de goût et de précision, Le Sieur 
Guignon exécuta sur le Violon te Prirt- 
temps de Vivaldi \ on finit par le Motet 
Dominas regnavit , dans lequel la Dllc 

94 > ci devant Actrice de f Académie 

Royale 
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Royale de Musique , chanta difJeteni 
Récits avec aplaudtssemenr. 

■ c ■ I 

Le Mardi 31. Janvier les Comédien* 
Fnnçois jouèrent à la, Cour D. Japhet 
d'Arménie > et l'A vocat Patelin. 

Le 7. Février t Inès de Castro ,et les Fo- 
lies Amoureuses. 

, 'Le C Ecole des Femmes , et Attendez* 

moi sous l Ôr.'jtC* 

Le j i. Baja net w et le Florentin. 

Le 1^. Jo ielet 3 Mêutn et f r du > et le$ 
Précieuses Ridicules* 

Le 11. Attire, Tragédie nouvelle de 
M de Voltaire . qui eut un grand su^ecs^ 
et l'Impromptu de Campagne. 

Le 13. Esope à la Cour, et Colin Mail- 
l ^t rdr^ ^ 

Le 28. le Comte d'Essex , et f Epreuve 
réciproque. 
♦ 

Le 4. Février, les Comédiens Italien* 
représentèrent à la Cour la Comédie nou- 
velle des Amours Anonymes , qui fut sui- 
vie de la petite Pièce de flsle des Esclaves* 
Le 1 1 • Arlequin Enfant , Statue et Per- 
roquet % Comédie Italienne en cinq Actes, 
qui tut suivie de l'Ecole des Mères. 

Le 1 8. les Amours Anohymes ,,et la petite 
Pièce d! Arlequin toûpurs Arlequin. 

Femme 



Di 
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Femme âgée de cent onze ans. 

' mm 

Une Personne très-digne de foi n oui 
écrit de Dole en Franche-Comté , qui 
M. de Cleron , Président à la Chambre 
des Comptes , conserve encore parmi ses 
Domestiques une Bonne Femme , âgée 
de cent onze ans , qui a servi ses Prédé- 
cesseurs dans le Château de Cleron près 
d'Ornant dans cette Province. Sort non* 
est Claire Prost , du Village des Rousses , 
de la Banlieue" de S. Claude. Elle a été . 
mariée avec Anatole Paget , dont elle s 
eu deux Fils \ qui s'engagèrent Soldats, 
lorç»de la première Conquête de la Fran- 
che- Co nue pat Louis XIV. c'est à- dire, 
en i6frj. Dans un si grand âge eHe agit 
encore, cout et enfile son aiguillesan» 
lunettes , fait son lit , et va tous les jour» 
-à la Messe sans être accompagnée de 
personne : elle n'est qu'un peu sourde , 
mais sa mémoire est parfaite , et raconte 
agréablement bien des choses singulière» 
de son temps &c. Personne dans Dole , 
dit agréablement l'Auteur de la Lettre, 
n'est en état de la démentir sur ce qu'elle 
dit avoir vû dans sa jeunesse. Elle veille 
volontiers , et on l'a vôc plusieurs fois 
aux Bals que M deCleron a donné aux 
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le Village de Cleron , ou cetre Femme » 
passé ht plus grande partie de sa vie , per- 
sonne ne se souvient de l'avbir vu ma- 
lade. 

» 

Le Pi a* de la Loterie Royale de Tarin , que 
fidtis avons donné dans le Mercure dit mois de 
Septembre dernier , et qui a pard être agréable 
an Public ê nous engage à lui faite part d'une fi- 
gure déiikonstratiredu PUn de ladite Loterie^ui 
explique d'une manière sensible l'opération Je 
ce Projet , et pour ne rien laisser i désirer sut 
cet arr.de , nous y joindrons la copie de 1* Affi- 
che qui promet incessamment l'indication do 
premier Tirage de cette Loterie , et ua Tarif de* 
payetuens de chaque Billet 

.. # GRANDE ROUE 

îfr Contenant les 50 mille Billets 5*, 
numérotés depuis N« t et coropri» jfr 
et fo mille. r X 

5{. De cette Roui? il sera tiré au hazard tfr 
1$ à chaque Tirawe,qui se fera tous les Lun- 
JC dis la quantité de 1000. Numéros, qui 
# feront comparés avec les 1000 Billets de 
Jj/t la petite Roué ci- après. 3J. 
La (ortie de chaque Bilfet sera sur le 
champ mentionéa sur an- Regître H* 
4c particulier, pour pouvoir constater & 
4C de l'extinction de chaque So*- x, 
Sf. «été, &c. £ 

& -Ht & 
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PETITE ROUÉ 
^ Contenant 1000 Billets • 

j£ dont 5> l fo blancs et f o noirrf S? - 

Refont des Primes depuis ^ 

2, tfoo 1 jusqu'à iiooo J.de France, ^Çf 

et distribuées au hasard au* iooo # 

£ Numéros de la grande Roui? 3£ 

^ dans la forme des Loterie* 3f» ' 

ordinaires* 3£ 1 

TIGVRZ f DÉMON ST RAT IV t 

% et abrégée du Plan de la Loterie Rytlt 
de Turin 9 composée de 50 mille Billets , 

* /tftff dfe en cinq 1 o mi//* Sociens> ' 

• - 

11 y a dix mille Sociétés, dit mille Ltfts et 
cinq mille Primes* distribuées par cinquante * 
chaque tirage. 

Chaque Société doit nécessairement gagner un 
des 10 nulle Loft , qui sont depuis tfoo. livres 
jusqu'à ^00 mille livres , lesquels Lots ne peu- 
vent être gagnés et distribués que par ordre d'ex- 
tinction de chaque Société , de sorte que ce se* 
xont les dernières Sociétés qui s'éteindront , qui 
gagneront les gros Lots 5 ce qui prouve qu'à 
^cette Loterie . le oIik orand avantage consiste à 



Digitized by Google 



, FEVRIER* iytf. 37 f 

rayer toutes les Nouritures , lesquelles ne peu* 
peut monter , y compris le prix du Billet, qu'i 
la somme de 76$. livres io. s. de France, et suz 
cette somme il y a uo livres de crédit. 

Ce ne son; point des Sociétés de Personnes , 
mais seulement des Sociétés de Billets , c'est- à« 
dire qu'ii n'est point nécessaire de connoître ses 
Associés ni d'acquérir une Société entière , si oti 
«je veut , il importe seulement de connoître les 
quatre Numéros avec lesquels on est associé , 
c'est pourquoi lesdits quatre Numéros sont 
inscrits sur le Billet dont on est Porteur. 

Le prix de chacun des Lots et Primes qu£ 
échéroat a une Société , sera partagé en cinq par* 
tics égales , et payé par les sieurs Crévon et SU* 
vestre , Notaires à Paris et Receveurs généraux 
Je lad. Loterie , aû Porteur de chaque Billet à 
vue et sans aucune retenue. 
r Quoique chaque Billet participe par por* 
' ion égale au gain des Primes et Lots que gagne 
a Société , nul Porteur de Billet n'est garanj 
les fautes de ses Associés pçur manque dç Noifc 
iture ou autres fautes. 

■g X E M P L E pour l'intelligence dt 

l'extinction des Sociétés et du gain 
■ des Primes. ' ' ! 1 

» 

Les Numéros ujl* $• 4* tt 5. composent un0 
Société. 

Au premier Tirage Numéro r. sort de la gran- 
de Roue ; il gagne une des cinquaqtc Primes on 
n'en gagne point, il esc remis dans lad. grande 
f Houe pour les Tii^ges suivans ; ce qui est réité- 
ré autant de : fois qu'il soi;t de la grande Roiie 
pisqu'À Tcx tiuttion de $| Sociétc , laquelle ne 
: î peur 
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maHéÊU t ope jçée que par 11 sortie ,^cs quatre 
^res Numéros qui la composent , par ce m oy 
kd. Numéro i. peut pagner plusieurs Prmi^ 

Société ; il est moue possible qu'une Sociq| 
/n gagne plus de cenu ] 

Au deuxième Tirage Numéro" t. sort delà 
grande Rôtie, il court les mêmes événement qui 
dessus, et il c$t parçiJlçaiçm^emis dans lad-gran^ 
lie Roue, 

Au troisième Tirage Numéro j. sort delà 
grande Rôtie , il court les mêmes évene m ens des 
deux Numéros cy- dessus, et il est pareillement 
semis dans la grande Roiie. 

Au quatrième Tirage , Numéro 4» sort de li 
grande Roue , il court les mêmes évenemens 
que les trois Numéros ci-dessus , et il est pareil- 
k ment remis dans la grande Roue. 

Au cinquième Tirage, Numéro sort de la 
grande Roue , il peut , comme les quatre autres 
Numéros ci dessus r. 1, |« et 4. de sa Société , 
gagner une Prime ou n'en point gagner , mais 
.de toute nécessité il gagne un Lot a sa Société, 
parce qu'il jrn opère l'extinction par sa sortie de 
ja grande Roiie a puisqu'il faut nécessairement 
pour éteindre une Société que les cinq Numéro* 
qui la composent , sortent de la grande Roui 
,exi un ou plusieurs Tirages. 



s 



Observation.. 

I 

Quoique par ta «position ou «temple Cf-i 
dessus , il paroisse que les Numéros i t. 
4. soient sortis dans les quatre premiers Tira-" 
ges , ils pouroiciu également.soj ru dans on seul 
Tirage; et quoique cette Société fût ainsi atta? 
dans lu quatre ju uni ers Tu agis, il pou- 
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loins arriver qa'elk «.bsisteroit dan* 
cette situation pendant un grand nombre de Tt- 
jrages , et par conséquent jourr sans cesse a?cp 
les Primes 9 par le moyeu desdits Numéros i. 1. 
j. et 4. et en gagner un nombre considérable^ 
gagner même un des gros Lots, si le hazard vou- 
loir que le Numéro (.ne sortit point de la graiu£ 
Roue avant le dernier Tirage $ ri lequel 4 jc ce 
soit des cinq Numéros associés 4.41 sorte de la 
grande fcoi*c le dernier, c'est lut qui ^igne le 
JLoç. * 

Explication des Ntur/tum. 

■ 

.Chaque Proprieraire d'un Billet dont la So»- 
cieté Qe scrapoinr éteinte , sera asm em , à peine 
«i'en perdre la propriété, à payer exactemem 
^dans 1'iiirervalle d'un Tirage i l'autre , c'est à- 
«lire de semaine en semaine après le premier 
Tirage, et autant de temps que la Société sub*. 
sîstera , une Nouriture , dont le premier paye- 
mène est de 3. sols s le second , de 6. sols , le 
troisième de 9. sols , et ainsi ,<jbe suite en aug- 
mentant toujours de 3. sols, jusqu'à l'extinction 
de sa Socieréjaquelle extinction n'arrivant qu'au 
centième Tirage, la dernière Nourriture se trou- 
vera monter â la somme de 1 j. livres. Chaque 
porteur de BUlee doit d^îrer de payer toutes les 
Nouricurcs , puisque c'est le seul moyen de par- 
venir aux gros Lots qui ne peuvent être gagnés 
<jue par les Sociétés qui s'éteindront les dernief 
r es , d'autant que les petits Lots sont distribuée 
jes premiers , et les gros les derniers* 
Pour la commodité du Public, on recevra d'a- 
• ■ vanec des Porteurs de Billets , telle quantité de 
Woeriturc qu'ils jugeront à propos de payer , et 
4/m l'ucciwt im Pm fmbo^s^ s% arjive 

suc 



* 
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&uc leur Société vienne à s'éteindre avant que îq| 
ftouritures qu'ils auroient pajées d'avance a! 
trouvent consommées, 1 
' Tous les lots et Pxknes seront payés en argent 
^comptant et sans aucune retenue par les Notai, 
■res , Receveurs Généraux delà Loterie, et ils dis- 
tribueront les Listes des Gagnans. L'on est obligé 
de payer la première Nouriturc qu'après le jour 
idu premier Ti4-age.Toutcia recette de là Loterie, 
S quelque somme qu'elle monte; sera distribuée 
en Lots et Primes aux Propricdires de Billets , à 
2a réserve de douze pour cent su* toute la recette 
*jui seront retenus. 

te Public trouvera une plus ample Explication 
dans le Plan de ladite Loterie , lequel se distri- 
bue grat'-s. 

Le Public est averti que Mrs les Receveurs Ge* 
neraux de cette Loterie , ,qui continuent a en 
distribuer les Billets, délivrent gratis avec les- 
dits Billes un Tarif des Nouriturcs , et que le 
jour de l'arrivée des, Récépissés et celui du pre- 
mier Tirage , seront indiqués ^nçcssamaiempaj: 
#ine seconde Affiche. 



î * 



- » : ' 



MORTS ET MARIAGES. 

' • * » 

LE 21. Janvier dernier , Htnri de Ven- 
toy Marquis des Pennes , fut nommé 
Chef d'Ecadre des Galères du .Roy. II est 
«l'une Famille distinguée, , originaire 4e 
Ja Ville de Gènes. Adam de Vcnro, cele- 
hrc dois l'Histoire de Marseille . la tlran*. 
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planta dans cette dernière Ville en 142^. 
«t fut ensuite premier Consul de Mar- 
seille dans le temps que cette Charge étoic 
remplie par la première Noblesse, Il avoit 
épousé Caracossa Doria,dont il eu tPerce- 
val de Vento, marie avec Marguerite Ma* 
ti des plus illustres Maisons de Gènes. 
Leurs Dcseendans ont continué de rem- 
plir les premières Charges de Marseille: 
Gaspard de Vento Commandeur de 
Malthe, oncle de Henri ,qui donne lieu 
à cet Article , après s'être distingué plu- 
sieurs fois eu qualité de Capitaine de 
Galercs,sur tout au Siège de Cadix parles 
Anglois^qu'il fit lever par sa bravoure en 
1701. fût fait Chef d'Escadte et remplit 
ce Poste jusqu'à sa mort avec beaucoup 
de distinction. 

Le 19. Charles Hokel , Marquis d* HoutU 
bourg , à la Gaddelouppe en Amérique,. 
Seigneur de la Roche bernard , Varennes, 
&c. Maréchal des Camps er Armées du 
Roy , et Gouverneur de l'Isle de Ré ; 
mourut dans son Gouvernement , âgé de 
*}6. ans accomplis, étant né le 29. Janvier 
Kfj?. Il croit fils ainé de feu Charles 
Hoiiel , Seigneur de Varennes , et de Pe- 
titpré ^ Gouverneur et Lieutenant Gene- 
ral pour le Roy des îsles de la Gaddeloup- 
pe, Marquis U Seigneur propriétaire des 

I des 
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mêmes Isles , reçu Conseiller Secrétaire 
du Roy , Maison- Couronne de France et 
de ses Finances le 20. Mars itfSi. cr mort 
Le 22. Avril \6Îi. à l'âge de 66. ans , et 
d'Anne Hinsclin , sa femnjc 5 morte le 
itf. Mars 1*85. Charles Hoiîel qui vient 
de mojurir 3 avoir été reçu en 16$ j. Lieu- 
tenant dans le Régiment des Gardes Fran- 
çoises 3 après avoir passe par les Grades 
d'Enseigne et de Sous-Lieutenant. Il y ob- 
tint en \6< 4. une Compagnie , et eut la 
Croix de S. Louis le 20, Janvier 1703. Il 
fut fait Brigadier le 20, Juin 1708. et 
Maréchal de Camp le 8. Mars r7i8# le 
Gouvernement de Plsle de Ré lui fut don r 
né au mois de Décembre 1720. et il se dé- 
jnit alors de sa Compagnie aux Gardes 9 
dont il tira récompense. Il avoir été ma- 
- rié le 14. Mai 1703. ayee Anne Henriette ! 
de Cordouan^Ile de René de Cordouan ^ 
Marquis de Langey , Seigneur de la Ro- j 
chebernard , Thoreau , Theligny y et de J 
Diane de Montault de Navailles. * Elle j 
mourut le 20 Décembre 1719. âgée de 4$. I 
ans , laissant quelques filles , et un fils | 
nommé Charles François Hoiicl , et né le I 
Janvier 1704* qui entra en 1711. dans j 
le Régiment des Çardes Françoises y où il 1 
a été foit Capitaine le 15. Avril 1734. 
r " • r ' ^ w - <*n Clique Gèicrin 
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Je Tencin Epouse d'Augustin de Feriol , 
Comte de Pont de Veyle, Baron d'Argen- 
«tal , Président honoraire du Parlement" de 
Metz^et ancien Trésorier et Receveur gê- 
nerai des Finances de Daufiné mourut su- 
bitement à Paris . laissant 2. fils cjui sont 
Antoine de Feriol de Pont de Vey e, Lec- 
teur du Roi.cr Charles Augustin de Feriol 
d'Argental ; Conseiller au Parlement de 
de Paris à la quatrième Chambre des En- 
quêtes o^H.l fut reçu le n.Eevricr 1711. la 
Dame le tî mere croit soeur de Pierre Gue- 
rin de Tencin y Archevêque d'Embrun^et 
.Âllc de feu Antoine Gucrin y Seigneur de 
Tencin, mort Premier Président du Sénat 
de Chambery , au mois d Octobre 1705. 

Le 5. Louis Philippe Desvienx , Con- 
seiller et Commissaire aux Requêtes du 
•Parlement de Paris 3 ou il avoit été reçu 
le $• Décembre .1734. mourut après une 
longue maladie de poitrine , âgé de 11. 
ans , et sans avoir été marié. Il étoit fils 
ainé ds feu Louis Philippe Des vieux , Fer- 
mier gênerai duRoy et Directeur de l'Hô* 
pital gênerai de Paris 3 dont la mort a été 
annoncée dans le Mercure de Décembre 
-dernier , vol c. p. Z74L 

Le 13. Fravçois Guy et , Marquis de Ban- 
tange J Comte de Louharis », Baron de S. 
•Germain du Plan Ciuumicé , Auroux, 

1 ij Seigneur 
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Seigneur de la Faye , ci-devant ConseiU 
1er d'Etat ordinaire et Intendant des Fi> 
jiances , moufut à Paris , dans la 73. an- 
née de son âge* Il éroit de Dijon en Bour- 
gogne 9 et avoir dabord été reçu Conseil- 
ler au grand Conseil en 1684. depuis il 
fut reçu Maître des Requêtes de l'Hôtel 
du Roy le 19. Mars 16S9. et nommé à 
l'Intendance de Pau en Bearn , au mois 
d'Oct. \6$<y* et à celle de Lyon au mois 
d'Avril 1701. Il obtint le ji. Mai 1702 V 
des Lettres de Maître des Requêtes ho- 
noraire, qui furent registres le 18. Avril 
J7©$, Il fut pourvu au mois d'Août 1704; 
d'une des deux Charges d'Intendant des 
Finances, nouvellement créées. Il l'exerça 
jusqu'au mois de Septemb, 17 15. que ces 
Charges furent suprimées.Il avoir épousé 
Claude Quarré , fille unique d'Abraham 
Quarté , Conseiller au Parlement de Di- 
jon , mort le 2 3. Août 1*9 j . âgé de 58, 
ans. Il en a eu Phiiberte Çuyet , fille uni- 
que , qui fut mariée au mois de Mars 
1702. avec Jérôme Chamillart , Colonel 
du Régiment de Medoc , et Gouverneur 
de Dol en Bretagne , mort Maréchal de 
de Camp des Armées du Roy au mois de 
Mai 1728. 

Le dix huitième , mourut après deux 
iours de maladie McjfCrc Frarpit- 
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fcbert Secousse , Prêtre , Docteur ea j 
Théologie de la Faculté de Paris, Maison 
et Société Royale de Navarre , du zu 
Juillet î686 , et ancien Curé de l'Eglise 
Paroissiale de S. Eustacbe à Paris , âgé dtf 
près de 7^ ans, étant né le zi Mari 1660, 
Après avoir rempli , pendant près de 
dix ans , les fonctions du Vicariat dans 
cette Eglise, il prit possession de la Cure 
le 1 1 j uillet 169 * , sur les provisions dit 
feu Archevêque de Paris, du 11 Avril de 
la- même- année , en conséquence de la ré- 
signation que lui enavoit fait M. Léonard 
de Lamet , son grand Oncle maternel , le 
7. Septembre 169$. 

Il régit cette Paroisse pendant près de 
trente années consécutives , et se démit 
de sa Cure en faveur de Messire Jean- 
François- Robert- Secousse son Neveu, Doc- 
teur des mêmes Faculté et Maison , le 5. 
May 1729 , lequel est Frère puîné de 
, Denis François Secousse, Avocat au Par- 
lement, çt Membre de l'Académie Royale 
des Inscriptions et Belles- Lettres, qui fut 
choisi en 1718 après la mort d'fcusebe- 
Jacob de Lauriere, Avocat au Parlement," 
pour continuer la Compilation des Or- 
donnances de nos Rois. L'ancien Curé 
se retira dans l'Abbaye Royale de Sain» 
Victor où il est décédé. 

I iij Le 
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Le lendemain de sa mort il fut trafis- , 
feré de l'Eglise de cette Abbaye en celle 
de S. Eustache , où il a voit choisi sa Se-, 
plilture , dans la cave destinée aux Curés 
de cette Paroisse. 

Son corps fut présenté par M. Huet ^ 
Pun des Chanoines de S- Victor y qui par 
un Discours fort éloquent rendit au mé- 
rite du defunt les justes éloges qu'il avoit 
mérités pendant sa vie. 
t M. Vcrnon s l'irn des Vicaires de saint 
Eustache 3 lui répondit dans les termes 
auivans. 

JMLoN SIEUR, 

»Nous recevons avec beaucoup de re-^ 
» connoissancp le précieux Dépôt que 
» vous venez nous remettre , et qui ( per- 
» mettez- nous de le dire ) nous apartient 
» à titre de justice. Quoi de plus juste en 
» effet ? C'est un Supérieur très- respecta- 
» ble que vous rendez à des inférieurs qui 
»ont toujours été remplis de vénération 
» pour sa Personne. C'est un Pasteur cha- 
» ritable et zeîé que vous rendez à des 
» ouailles qui Pont toujours honoré très- 
>j sincèrement* C'est un Pere que vous 
» rendez à des Enfans qu'il aimoit tendre- 
» ment , et dont il étoit réciproquement 

utres- 
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w très chéri. Jugez, Monsieur , de l'amer*, 
» tu me où nous plonge une séparation si 
•> douloureuse , par la nature de ces liens 
«* qui nous attachoient à lui. La Religion 
» les avoir formés } l'habitude de le voir 
M et de l'entendre, la connoissartee et Pu* 
» sage de ses talens et de son mérite , Tu- 
» tilité de ses conseils , sa prudence $ l'é- 
» tendue de ses lumières , sa charité sen- 
» dre , compatissante et éclairée les avoit 
» fortifiés. L'èloignement n'a point été 
w capable de les rompre , ni même de les 
» affoiblir en aucune sorte* 

» Soumis à la main puissante du Sei- 
>y gneur qui vient de nous Penlever dans 
» un âge avancé , plein de jours et de 
» mérites J nous croirotis entrer dans les 
» desseins de sa Providence y en çonser- 
n vant le plus profond respect pour sa 
yf mémoire qui sera à jamais en benedic- 
» tion dans cette Paroisse s que pcn«* 
«! dant l'espace de trente années il a con- 
duite avec rant de sagesse , instruite et 
» éclairée avec tant de dignité et de force 
» par ses discours publics et particuliers, 
» édifiée par sa pieté et par Podeur de ses 
,*bons exemples 9 Nous nous souvien- 
drons éternellement d'avoir eu à nôtre 
» tête un Pasteur selon le cœur de Dieu , 
wen qui se trouvoient réunies par un- heu* 
...... 1 iiij » reux 
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» reux assemblage , dans un émtncnt de- | 
» gré ^ toutes ics qualités qui peuvent 1 
» rendre un* homme utile à l'Eglise , unr \ 
»gcnie facile et élevé > un esprit vif er 1 
» pénétrant , cultive par les Sciences > j 
» orné de la connoissanec de tout ce qu i! 1 
» devoit sçavoir, une droiture de raisorr 
» qui le faisoit toujours tendre au vrai , I 
» une aplicarion constante à remplir ses | 
» devoirs , une pieté tendre et sincère, 
» sans affectation et sans fard , et qui n'a- 
it voir rien que de solide. C'est cette pieté, 
» Monsieur , qui le porta à se choisir dan» 
» les dernières années de sa vie , une re- - 
» traire parmi vous , où loin du tumulte 
» et des embarras du siècle , il pût dans 
» un saint loisir , travailler à sa propre 
» sami fteatipn , en respirant sans cesse Vch 
• deur de vos bon$ exemples* 
: » Que ne pourions-nous pas encore 
•dire ici , si le tems nous le permertoit * 
»de toutes les autres vertus qui ont bril- 
» lé, comme à l'envi, â dans sa personne ? 
»de son attachement à son Clergé y du 
» plaisir qu'il avoir à rendre service à 
»chacun de ceux qui le composent -, de 
» son désintéressement et de sa génerosU 
»té dont cette Eglise conserve précieuse* 
»ment les marques les plus authenti- 
naucs k de son dA^^^-nr mr*! ainc^ 
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n Pauvres de sa Paroisse M au soulagement 
n desquels il s # est consacré toute sa vie, 
» et qu'après avoir rendu à sa Famille ce 
n qu'il en avoit reçu , il a institués pour 
«le surplus par son Testament ses léga- 
taires universels j qualité qui leur au- 
^roit été plus fevorable après sa mort, 
» s'il leur avoir moins donné pendant 
»sa vie : de sa tempérance et de sa fru- 
*galité dans les repas qu'il a toûours 
» pris à sa Communauté , dont il étoit 3 
» tout à la fois, le chef et le modèle } de 
«cette modestie exemplaire dans tout 
«son extérieur ; de Tordre admirable qui 
«regnoit dans sa maison 3 et dWi résut- 
«toit la paix et la tranqttillité dans soft 
» domestique 5 enfin de cet amour tendre 
«et bîçn placé pouf une Famille qui le 
» mérite, et dont il étoit devenu comme 
«le Pere, après la mort prématurée et, 
« presque consécutive d'un frerc univer- 
sellement estimé , aimé et regretté , et 
«d'une belle sœur qui marchoit sur les 
«pas de la Femrrte forre , et dont la sépa* 
« ration lui causa tant de douleor et dV 
«mertume. 

»Tourts cet qualités , Monsieur ê lut 
«avaient acquis une considération si uni* 
«versclle, que font ce qu'il y avoir dtf 
* plus distingué dans le Royaume , Fho- 

I y «noroit 
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fcnoroir <ie~snn estime. Monseigneur Iç. 
» Duc d'Orlçsns Régent du Royaume,, 
«après <'êrre servi utilcmenc de ses ta- 
» l ns er de ses lum ières pour maintenir 
» l'ordre , Ja règle x la tranquillité er la, 
» paix dans une C ommunauté nombreuse^, 
uauChap tie Grneral de laquelle il a$- 
Dsisuen qualité de Commissaire 'de Sa- 
» Majesté % ne crut pouvoir mieux lui té- 
nmoigner Ja samfjcrion qu'il avoir de 
«son ze!e et de ses services, qu'en lui 
>*confi nr or qu'il avoit de plus eber au 
» monde , je veux dire, la conduire d'une. 
» par tie de son Auguste. Famille. N'y cu,c- 
»iî que ce seul trait , il .suftïroit bans- 
>*doure pour composer le plus partait 
déloge : c'est lui qui a j être, dans le cœut 
*d'un grande Reine et d'un Prince Ilius- 
»tre , les premières semences de cette^ / 
» piété qui les rendent au^ura'huiiobjec 
» de Tadminition de tout je Royaume y , 
»et de cette Paroisse en. particulier. 
^ » je n'ajouterai qu'un mot a cet éloge,, 
»c*est que c'est à son discernement et 
» à son choix que nous devons le digne. 
»< Pasteur qui nous gouverne , qui mar- 
» hr constamment sur les tçaces d'un 
*Oncle si respectable y et qui seul est 
a>jvpable de nous consoler de sa .pt rte. m 
^Mais après lut avoir rendu le juste: 

v " »> ni bat 
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«tribut de nos larmes 3 disons ce qu'il 
nnous diroit 3 si nous pouvions encore 
» l'entendre. Ce n'est pas par des pleurs 
i>.quc nous devons honorer son tombeau, 
limitons ses vertus,si nous voulons mar- 
quer le respect et la vénération que 
»nous conservons pouF sa mémoire. 

Remplissons nos devoirs , comme noiis»^ 
»lui avons vu remplir les siens. C'est 
» ainsi que nous le ferons revivre en 
v> nous , et que profitant des leçons et des 
>xexemples qu'il nous a donnés , nous 
» pourons espérer de le rejoindre un jour 
*dans la céleste Patrie, 

Le lendemain ce digne Pasteur fut en- 
terré après le Service ordinaire , au mi- 
lieu du concours et des regrets d'une As- 
semblée très-nombreuse et très distin^ 
guée. 

Le 19. D. Annt-Margutritt Petit , veu- 
ve depuis le 12,. Décembre 17*3 de Pau- 
lin Prondrc , Conseiller du Roi et* 
ses Conseils, Président Honoraire en k 
Chambre des Comptes de Paris s et cl- 
devant Grand Audiencier de France , et' 
Receveur General des Finances de Lion r 
Seigneur de Guermante , Bussy &c. avec 
lequel elle avoit été mariée le 23.' Sep*» 
tembre i6<;\. mourut àP.H'is, dan 9 la tfi* 
année do son âge; étant née le 5... Sep- 

#4 I vjj tcmbfc 
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tembre 1^75. Elle laisse trois enfons qii& 
sont Paulin-Gabriel Prondre , Seigneur 
de Guermante > Pauline Marguerite Pron- 
dre y veuve de Barrhelcmr de Koye de lit 
Rochcfoucaut , Lieutenant General dey 
Armées du Roi , et mere de la Comtesse* 
de Middelbourg , dont on a raporté le 
mariage dans k Mercure du mois d'Août 
1733. pag. 1897. et Elisabeth- Française 
Prondre, épouse de Louis de Malide r son 
cousin germainfLicutenant au Régiment 
des Gardes Françoi es. La défunre croie 
sœur de Gibriel-Micfrel Petit deRavan- 
nes , Vicaire General de Strasbourg , cr* 
Conseiller d'Etat Ordinaire , et fille de 
Michel Petit, Seigneur de Ravannes , et ' 
de Villeneuve sous Dammartrn , Tréso- 
rier General de France au Bureau des Fi- 
nances de 1} Généralité de Paris 5 mort la 
2. Mars 1^-9. et de Marguerite du Faul- 
tray , sa femme y morte te 3. Décembre' 
1702. 

Le 2:1. Jean Cnrnillier , Parisien $ Prêtre r 
Chanoine de l'Eglise Métropolitaine de 
Paris , depuis le 10. Juillet 173^3- mourut 
Sgé de 8 1, ans. 

]Le vingt deuxième, Dame Anne fj^mst 
de Bmlaïnvillers , mourut en son Château 
du Vaulmain , au Vexin François , âgée 
de %€. ans passés ,ayaat laissé à" sa Famil- 
le 



Digitized 



[ r FEVRIER. i7î<f, 

f îc 3 Jusqu'au dernier moment de sa vie , 
un rare modèle de charité , de piété s d<r 
\ patience , d esprit et de jugement. Ellor 
éroit fille de François de Bbulainvilfer*,, 
Chevalier Seigneur de NciHllv , Hadcn- 
çourr, le H^ut Clocher y Mezieres et 
fttrée ; il avoit été Page de Louis XHÎ- 
et avoit servi ensuite longtcms dans le 
Régiment de S. Luc , en Catalogne, où if- 
fut blessé d'un coup de feu , qui fui cassa 
les deux mâchoires. De deux Enfan* 

Su'il avoit dans les Mousquetaires sou» 
! Règne de Louis XIV. l'un fut tué ao; 
premier Siège de Lille 3 et le second à 
celui de Bezançon \ un frère de François 
de Boulainvi-Hers fut tué , étant Capitai- 
ne dans te Régiment de Champagne, 
La Dame de Boulainvillers avoit l'hon- 
neur d'apartenir à la plupart des mcrF- 
leures Maisons àt France, et de quel- 

2ues - unes d'Allemagne et de Flan- 
re iJPeuë Mademoiselle de Monrpensietf 
ne dédaignoit pas de la reconnoître s et 
de i'apellcr sa bonne parente. Les A ai- 
sons de Montmorency- Fosseuse 3 dc x Re- 
thune , de H.irville Tresnellc Palaiseat^ 
celle de M. le Comte de Titlieres , Beau* 
f pere de M. le Duc de ChâtiUon Gouver- 
neur de Monseigneûr le Dauphin, loi * 
faisoient aussi ihonneur de la regarder: 
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Comme leur Alliée d'àssés près , par ûntf' I 
commune Grand-M«ere. Elle étoir aussi X 
très-proche Parente de Mrs. Talon , Le 
Fevre de Cairmartin f des Turgors de 
Saint Clair, et de tanr d'autres, Illustres 
par leur naissance , leur esprit , leur me--, 
rite , leurs honneurs & leurs Charges. * 
Elle étoit veuve depuis zy, ans de 
Charles de Fonrette , Chevalier Sei- 
gneur du Vaulmaki , Laincourt , les 
Hauts- Monts &c. issu dés Anciens Ba- 
rons de Bourgogne 3 dont l'un , Seigneur 
de la Baronnie de Fontette, ayant eu ut* 
différend avec le Duc de Bourgogne , le I 
q*rirra pour venir offrir ses services au 
Kov Louis XI. qui le reçut au nombre de 
ses douzeGentilhommcs, comme il se voie 
d-ans l'un des Registres ou Cartuktrcs de 
ce tems-l^qui sontà laChambre des Corn* 
près de Paris, et dont les-descendans s'èfa^ 
blirenr en la Province du Vexin le Fran- 
çois y par l'alliance que Tun d'eux fit 
avec la Maison de Trye , Branche de 
celle de Gisors etC.haumont 3 issues l'une 
e* l'autre de l'illustre et respectable Sarrg. 
d? nos Rois; ayant épousé la fille dé 
Dîme Catherine de Trye, fille aîotc de- 
Philipc de Trye, Grand- Maître des Ar- 
balétriers : ( Parles de Fonrette fit pkw 
^uis Campagnes volontaire sous le Ma-- 
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réchal de Turcnne , fut blesse d'un cong 
de feu au secours d J Àrrâs , et fut Offi^ 1 
erer de la Noblesse à l'Arrietcban do 
1^74 ihetoit fils'de Charles deFonretrc^ 
Chevalier, Seigneur du Vaulnuin Laiti- 
cburr, &c qui avoir été- Page de Louis 
XIII. et qui commandoir ioo. homme» 
de pied François, sous le Duc d'E-per non. 
Il fut blessé d'un coup de mousquet au 
txavers du corps au secours de CotbieV 
dont il mourut peu après. 

La Dame de Boulainvillers a eu un fils 
cader^apellé le Chevalier de Fonterre 
tué à la Bataille d'Hochstet ^ étant Colo- 
lonel du Régiment d'Aunix; son fils aîné 
apeilé le Marquis de Fontette, après avoir 
servi d'Aide deCamp au Siège deNamur^ 
et fait plusieurs autrcsCampa-gnes en qua- 
tre de Capitaine de Cavalerie dans les- 
Régimens- d'Orléans^ de Ligondéset de 
Noailles 3 a épousé Dame Antoinette-- 
Alagdcleine de Harville-Palaaseau , sœur , 
de la Marquise de Mohtperoux , veuv* 
du feu Marquis de Montperoux , Mes- 
tje de Camp General de la Cavalerie v 
et sœur du Marquis deH^rville, Mare* 
«batdes Camps et Armées de S. M*. 
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COPIE d'une Lettre émit à M. l'Abbê 
- de Rouget, Abbé et Aube* P terre , far 
Mrs Giron, Vilhies , Bouîaric , Au- 
guié et Sourdez , Consuls de la faille, 
de Figeacen Qgercif le %% février 

T^T Ous avons l'honneur de vous in* 
JL^* former, Monsieur, que Te nom- 
ne Du*and Estival, Laboureur , Habi- 
tant du Village de Carbonnieres , Pa- 
roisse de S. Méard , Annexe de Tcrou, 1 
à, trois lieues d'ici , mourut dans s* mat- 
son le 9. de ce mois âgé de plus de né, 
ans , étant né le 16. Pecembre 1*09. Il 
a conservé sa v«ë tres bonne jusqu'à son 
décès i à la vèriré depuis environ 6. ans 
il croit devenu un peu sourd, ma» il' 
ne laissoit pas d'agir et de travaiMer aux 
champs. Son âge est censraté par un Pro* 
ces Verbal d'Enquête , qui se trouve au 
Greffe de la Sénéchaussée de Figeât:. Nous 
sommes avec en profond respect , Mon- 
sieur , &c. > 

te rj. Février Trmçnh Jrseph eCHiute* 
fort , Comte dAjat en Périgord , Mestre 
de Camp , Lieutenan-r du Kégfment <IV 
Toulouse Cavalerie , par commission du 
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Hanr General des Armées du Roy , Gou-> 
verneur des Ville , Château l er Forr de 
S. Malo ,et premier Eciiicr du Tonne de 
Toulouse y cr fils de Bernard dUfauteforr^ 
Seigneur Marquis d'Ajar , et de D. Marie 
Jeanne de Montesquiou de Fages , sa 
femme,fut mariée avec Dl le Anne Marte 
Claude du Metz, âgée de 18 ans, fille de 
Claude Gedcon Berbicr du Metz , Comre 
de Rosnay en Champagne $ Seigneur de 
Rancc , Conseiller du ftoy en s.î$ Con«* 
seils^Président en sa Chambre des Corn p* 
tes de Paris , et de D. Geneviève Claude 
Ragiin , son Epouse 

En annonçant dans le second volume 
du Mercure de Décembre dernier p. 2 9 5 z. 
le mariage de la Dlie de Fcrvaques avVec 
le Duc d'Olonnc . on a die qu'elle croit 
fille unique et seule héritière présomp- 
tive. On s'est trompe. Cetrc Duchesse 
a deux sœurs cadettes/lont les noms sont 
taportés dans le IX. Tome des grands 
Officiers de la Couronne p. tju B.oa 
a aussi obmis dans les qualités du Mar- 
quis de Fervaqucs celle de Chevalier de» 
Ordres du Roy. 

Le vingt huit a été fait en l'Eglise de 
S. Sulpice à Paris , le mariage de Jacquet 
François Moreau , Chevalier , Seigneur 
d'Avrolles et de Bonneparrc > du Diocèse 
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de Sens en Champagne f Chevalier dï 
l'Ordre Royal et Militaire de S. Loiits f . 
et Capitaine au Régiment des Garde* 
Françoiscs , dans lequel il sert depuis 
l'année 171 5. fils de feu Charles- George* 
Morcau , Chevalier, Seigneur d'Avroi- 
ks , vivant Lieutenant- Colonel du Ré- 
giment d'Agenois , Infanterie , à. la tête 
duauel il fut tûé à la Bataille d*Hochs^ 
tet le i). Août 1704, et de D. Henriette* 
Françoise de Fournieres de Quincy 3 sort 
épouse 3 avec Dlle Marre - Françoise le: 
Vayer , frlle de Jean- Jacques le Vayer $ 
Chevalier 3 Seigneur de Marsilly 3 la 
Gaudriere , ôcc. Maître des Requêtes: 
honoraire de l'Hôtel du Roi , et Présw 
dent en son Grand-Conseil y et de Dame 
Anne- Louise du Pin , son épouse. . 

NOMBRE des Baptêmes , Mariages i 
Enfans Trouvés , & Morts de la Fille 
et Fauxbourgs de F arts fendant l'année 
1734. sçavoir? . \ 

1 

Baptêmes 3 f 

Mariages 4*33: 
En fans Trouvés 2 *54 
Morts 147^7^ 
Maisons Religieuses, hommes > 1512* 
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Partant le nombre des Baptêmes de 

'^nnce 1734. excède celui de 173 j. de 

2010 

Celui des Mariages est augmente de x 
Celui des Enfans Trouvés est augmenté 

de H & 
Celui des Morts est diminué de 2344 

ARR.ESTS NOTABLES. 

ORDONNANCE du Roi, concernant 
les T?stamens , donnée à Versailles au mois 
; Août 17 if. regisfrée en Parlement le y Février 
\^6. par laquelle il est dit ce qui sait. 

Dans la résolution générale que ndus avons; 
* rise , de faire cesser toute diversité de Jurispru-. 
o'ence entre les différentes Cours de notre Royaux 
rte , sur les matières oà elles suivent les mêmes' 
loix f nous avons donné notre première atten- 
tion aux questions qui naissent sur les disposi- 
tions que les hommes font de leurs biens à titre 
gratuit ; et c'est dans cet esprit que nous avons 
fait publier notre Ordonnance du mois de Fé- 
vrier 17} x. qui fixe la Jurisprudence sut ce qui 
regarde la nature , la forme , les charges et le! 
conditions des donations entre-vifs. Nous*m- 
vons à présent Fordre naturel , en portant nos 
vues sur un autre genre de dispositions gratui- 
tes , c'est-à-dire , sur celles qui se font a cause 
cfc naort , et #u la Loi permet aux hommes d'e- 
xercer un pouvoir qui s'étend au-delà des bornes 
& leur vie. I/opositron qui régne a cet égarer 

cnt&e- 
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tutn l'esptit du Droit Romain , toujours favo- 
rable à la liberté indéfinie des Testateurs . et ce** 
lui du Droit François, qui ^semble n'avoir tra- 
vaillé qu'à testreindre et à limiter leur pouvoir^ 
peut être regardé-, à la vérité , comme la pre* 
mkre origine d'une variété de Jurisprudence 
qui se fait sentir dans cette matière , encore plus x 
que dans aucuhc autre ; mais la principale cause 
d'une si grau le diversité , a été l'incertitude que 
le$ sentiraens des Interprètes, souvent contraires 
les uns aux autres • et quelquefois aux Loix me*; 
mes qu'ils expliquent , semblant avoir répandue 
dans les jugemens. Ce n'es: pas seulement sur 
des questions peu intéressantes que les esprits se 
sont partagés c'est sur les points même kl 
plus essentiels de la Jurisprudence , pour assjrcr» 
la validité' et lVffct des dernières /cloutés tels 
sont la solemniié ou ia forme extérieure- d^,s dis* 
positions testamentaires» IHrotifnuon d'bérttfcf/ 
le vice de la prétention des enfin) du Tesr ueur,, 
la manière de laisser ou Je fix^r la légitime , ics 
différentes détractions , soit de cette portion 
sa~rée , donc le privilège est fondé sur la Loi 
Ha or Ile , soit ie celle que des Loix positives 
accordent aux héritiers institués * sous le nom 
de .Quarte Falciiiie et de Quarte Trebelhanique, 
le dro t d'électio î donné par le Testateur à son 
héritier ; enfin t'exécut on et l'effet des disposi- 
tions qu le domicile du Testattur,le lieu oi 
le tes amenr a été fait , et la situation des biens, 
semblent assujettir a des Loix différentes, ou 
même contraires. C'est sur des matières si im- 
portantes que nous jugeon* à propos de rendre 
la Jurisprudence entièrement uniforme dans tous 
les Tribunaux de notre Royaume ; notre inren- 
«oi nt de £iire dan*— - *" 
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ment réel aux dispositions des Loix qu'ils ont 
►servies jusqu'à présent , nous voulons au con- 
fire en atfcrmir l'autorité par des régies tirées 
: ces Loi* mêmes , et expliquées d'une manière 
précise , que l'incertitude ou la variété des 
aximes ne soit plus désormais une matière tou- 
urs nouvelle d'inquiétude pour les Testateurs , 
: doutes pour les Juges » et de procès ruineux 
our ceux mêmes qui les gagnent. Nous ne 
ouvions parvenir plus sûrement à un si grand 
ien » qu'en nous faisant rendre un compte exact 
rs usages et des maximes de chaque Parlement, 
il Conseil supérieur de noue Royaume , sur la 
ancre des testajnens f ainsi que nous l'ayons 
lit sur celle des donations entre-vifs , et nous y 
?ons eu la même satisfaction , de voir ces Lora- 
agntes 9 souvent divisées dans leurs opinions, 
aïs toujours unies par l'amour «de la justice t 
ndre également , quoique par des voyes d'ffé- 
ntes , au grand objet du bien public. Quand 
us n'annons fait que nous déterminer entre 
*t voyes , pour en autoriser une seule , l'établis. 
...Mien? d'une règle fixe et certaine auroit toujours 
né un grand avantage pour nos Sujets j mais 
* tre a Section pour eux a été encore plus loi» , 
dans le choix que nous étions obligé de faire, 
ous avons toujours préféré la régie la plus 
i forme à cette simplicité , qui a été apelléc 
«mie des Loix , parce qu'elle prévient ces dis^ 
jnctions ou ces interprétations spécieuses , dont 
jn abuse si souvent pour en éluder la disposit- 
ion ,sous prétexte d'en mieux pénétrer l'esprit, 
2'est ainsi qu'en éloignaui tout çe qui p*ut 
rendre les jugeipcns «incertains et arbitraires y à 
-tous remplirons le principal objet de l& Loi , 
jui est dp WÛ| autant yrtl est possible ,rla 

~*our$* 
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source des procès ; d'afFermîr ia tranqnilli 
l'union des Citoyens , et de leur faire goûter 
fruits de cette justice 9 que nous regardons 
me le fondement du bonheur def Peuples, 
de la gloire la plus solide des Rois. Parlait' 
Ordonnance je Roi ordonne l'exécution des 
articles qui y sont contenus , voulant au sur; 
S. M. que ladite Ordonnance soit gardée et 
«ervée dans tout son Royaume , Terres et Pa 
de son obéissance , a compter du jour de !a< 
blication qui en sera faite , et abroge toutes, 
donnances , Loix , Coutumes , Statuts et Us^ 
différens , ou qui seroient contraires aux dis 
citions qui y sont contenues. 

h 

r 

ARREST du 9. Aotât , qui réduit au Deff| 
. cinquante les Rentes ou intérêts de la finance' 
quelques Offices de Clercs , Questeurs et Ce 
missaires aux caves, suprimés en 16^. et 
donne que k fonds desdites Rentes ou int 
sera remis au sieur Coiàct, Payeur des Charg 
assignées sur le* Fermes, pour être employé 
payement desdites Rentes ou intérêts , sui 
l'état arrêté au Conseil , et annexé à Ja m 
. du.preseut Artêt» 

• — - - - 
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Errata de Janvier. : 

PAge ligne 10 • l'envie p lisez. , I'envi^ 
P. 14^* I. 1$. l'Amour ,JL P Auteur.» 
P. 187* U 13- en, otez.ee mot. 
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■ 

Fanas k corriger dans ce Livre. 

PAge f&fm ligne 14. un sujet, lisez., c'est us 
sujet. 

P. %7%. 1. »8. et , o/*& t* j»# f 



Jrfto»* doivent regarder la page 51Ï 

Z,*j Chansons notées % la page 32,7 
Le Tarif de la Loterie de Turin , la page 3 7 * 
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